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CI-DEVANT AMBASSADEl 
AUf^RES DU RQI DE FRANC 
ET ENSUITE-PREMIER A 
BASSâDEUR PLENIPOTE 
TIA^I'RÉ AU CONGRES DE SC 
SONS-, &C. &c. &c. 




3 'A tmjoiuri fenfé qu^en n. < 
tant un L'wrefous la P^ 
teB/ofi d'un ]}idecène , on c 
voit s"apliquet à i?« cho'tfir 
qui put juger du mérite 
l'Ouvrage qu'on lui dedioit. 
gluant par ce Principe , 
qui poifvois-jeimil^^x m' ad 
fer qu'à Vous ,, M o N s i E \ 
pour un Livre^^m tifaite d . 
f air es Politiques? Né & é 
dans le Sein de la Républl 
elle fie Vous a lafffé. ofif qu 



DEDICACE. V 
la»f de tenu qti'tl Vous en fallut 
pur y OUI former à la Conduite 
des plus grandes /affaires, fous les 
yeux d'un Fere^ dont ks grands 
falens pour les Négociations 
ont .fait f admiration des diffe-^ 
rentes Cours ^ où il a été employé y 
]ufqfià ce qM fut révêtu de 
l'important Emploi de Treforier 
Général^ oit ilrf acquit pas moins 
de Réputationparfon intégrité y 
^ par fou Zèle pour le Bien Pu- 
hlic, La République , en Fous 
'\ nommant à P Amhajfade de 
I France ydans un àge^où les autres 
fortent à peine de l'Académie y 
|! fit affez connottre Vidée qu'eU 
I le avoit devôtreMérheyde vô- 
tre Pénétration y de vôtre Sa- 
gefje y ^ de la Connoiffance 
que Vous aveznon-feulement de. 
* 3 fes 



VI DEDICACE. 
fes Intérêts particuliers , mais 
aujjî de ceux de toute V Europe, 
Le Succès avec lequel Vous avez 
rempli un Pofte aujfft difficile , 
les Services importans , que 
Vous avez rendus à l'Etat , là 
fermeté avec laquelle Vous en 
avez foutenu la Dignité ^ 
P Honneur y enfin la Confiance 
des Minijires que vous avez 
fçù captiver y tout contribua à 
faire tomber une féconde fois 
le choix fur Vous , hrfqtion crut 
qtion allait régler au Congrès 
de Soiffons les intérêts fi impor- 
tans de notre Commerce 8f ceux 
de nos /alliez. Avec quel plat- 
firVous revit-on dans cette Cour y 
où l'on a coutume de n'envoyer 
que les Minijires les plus con^ 
fimmez dans la plus adroite 

Pq- 



DEDICACE. tn 
PoUtique: êf quelfervice ffa- 
^zrVous pas rendu à la Patrie 
en procurant P exécution des fa- 
meux Préliminaires ^ en prê- 
tant les Matières y qui ont fait 
enfuite îà baze du Traité de 
Vienne y qui a ahfoîument ren- 
verfé la fatale Compagnie d'O- 
fiende &' confirmé la Republi- 
■que dans les droits qu^elle a en 
Ooflfrife, 

Atn/i Fous avez eu part Fous- 
même y Monfteur y à une par- 
tie des ^Négociations , que renfer- 
me mon Recueil \ & par con- 
fequent Fous êtes plus en état 
que bien d autres de juger de 
fon utilité , 6f ^il mérite une 
ProteBion telle que celle , que 
je prends la Liberté de Fous de- 
mander pour l'Ouvrage enge- 
* 4 neral. 



VIII D E D I C A C E. 

ftétaiy ^ potmleï buitiéhte^ 
fteuviéme Volumes un pàrfku^ 
lier* Vvtre JugtfMnt né Jèr- 
vira pas peu à m* animer à/ur^ 
monter les embaras qui accotn^ 
paient cette efpéèe de Trofùaik 
La manière gracteufe ^éc 
le/quelle , l^ous n^^iez permit 
de les faire parJùiire fous vosau/^ 
picesy me flatté d'autant plus 
agréablement qu^ elle me donné 
une scjpafion de vom témoigner 
publiquement , avec ^uel Dé^ 
vouement &*. quel RejpèSf ^ 
Je fuis, > 



M 



ÔNSIEUR, • 

• Votre très* humble & trcs^ 
obçiflàat Serviteur, ^ 

ROUSSET. 




AVERTISSEMENT 

P O U R L E s 

TOMES VIII. ET IX. 

^Oîci le huitième Tome 
de mon Recueil ; le 
neuvième pâroitra dans 
peudetems. Celui-ci 
renferme les Pièces qui 
font une fuite du Tome Vil. fur 
la Succeffion de Berg & Juliers , 
fur les Affaires d'Ooflfrife,fur TE- 
reftion des Compagnies de Com- 
merce. Le Tome IX. contiendra 
la Suite des Négociations touchant 
la Succeflîon de Parme & Tofca- 
^ne , les démêlez à cette occa- 
fion entre les Cours de Vienne & 
de Madrid , & tout ce qui s'eft 
paiTé dans la Déclaration de la 
Guerre, qui s'eft allumée fur la 

* < fin 



TL AVERTISSEMENT. 

fin de l'Année dernière , entre la 
France & l'Empereur. 

Je dois faire remarquer à mes 
Leéteurs , par raport à ce dernier 
Article, que je ne mettrai dans ce 
Volume, que les Aftes, Mémoires 
& autres Pièces Autentiques , & 
que j'en banirai tpus ces Ecrits qui 
(entent ou la Satire, ou le Libelle, 
qui ont été répandus à pleine main 
€n Pologne, & ailleurs, depuis la 
mort du Roi Augufie II. Ce n'eft 
pas que je ne croye que ces Piè- 
ces Anonymes , ou non avouées 
ne foyent fouvent très propres à 
donner une idée du Secret d'une 
Négociation, ou de toute Affaire, 
dont on peut découvrir le Fond & 
la Vérité à travers la partialité qui 
règne ordinairement dans cesPam- 
flets, ou feuilles volantes. Mais» 
comme difoit très fenfément le 
Meunier de la Fable , 

Éfi bien feu dt eerviMU 
g2*< fréttnd cantenttr ttMt le Mtnde v fo» Pert. 

quelque choix qu'on fit de ces Piè- 
ces 



AVERTISSEMENT » 

ces qui renferment quelque chofe 
de bon , ou mecontenteroit tou- 
jours quelqu'un, aînfipouf éviter 
cet inconvénient j'ai refolu de les 
retrancher toutes, & Ton ne trou- 
vera dans ce Volume , ni Exfofé^ 
Sincère des Eleifians , &c/ ni Let-r 
trejur les Affaires de Tologne^ &c. 
ni Réflexions^ d'un Tolitique Impar-- 
tialj m\es Efiftolie Familiares /idh- 
temfus Interregni , ni les exhortar 
tians Fraternelles^ & ni les Lettres 
dun Hollandois à un Truffien. Non 
que nous n'ayons eu foin de raf- 
fembler toutes ces Pièces fugitives, 
mais elles pouront paroître ailleurs 
où elles ne feront pas déplacées; 
& nous tâcheront en nous condui- 
fant ainfi d'éviter les réprimandes 
que nous ont attirées deux Pièces 
du Tome Vil. que nous n'y aurions 
pas inferez, fi nous n avions fçu, 
à n'en pas douter, qu'elles fortoient 
du Cabinet d'un Miniftre, qui a- 
voit fes raifons pour les publier a- 
\ox% , & qui en auroit d'autres à 
^ pré- 



xn AVERTISSEMENT. 

préfent pour les defaprouver; fans 
que nous foyons pourtant refpon- 
fables de leur contenu, ni même 
de leur publication , puifque nous 
ne les ayons inférées dans ce Vo- 
lume, que plus de fix mois, après 
qu'elles âvoient été imprimées & 
répandues de tous cotez , fans qu'on 
en ait fait de recherches. Cepen- 
dant fi parmi ces Pièces publiques, 
que cette Loi, que nous nous pref- 
crivons, nous fait rejeter, il s'en 
trouvoit quelques-unes, que quel- 
ques Miniftres voulut voir dans ce 
Recueil, nous nous ferons un Plai- 
fir d'obéïr aux ordres, qu'ils vou- 
droient bien nous en donner, par 
écrit , afin de nous mettre à cou- 
vert de tout blâme. 



^, 
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SUITE 

DES AFFAIRES t>E LA SUCCESSION DE 

BERGUE ET jULIERS. 

■ I I I > i< i I . iiii I II iiitit 

' r . ■ • 

BRÈVIS DÈDUCTiO JURIS, 

^uod Sereniffîm£ ^àtriUi Tàlatinà 
Neoburgica ; ccnira Serinisjîmam 
^omumEkBoralem Brandenbur^ 
gkoMyin ^itimiBufJuliacenJlbusy 
Clpvienjîbus Q^ a^fertinentibus ^ 
&c. com^etit ; Ex Aêiis in Auh 
Cajàrea vmtîtàtis '^ fidelittr ex-' 
traita. 

FXlqoam Serenîffimns & Illnftriflimus 
Priaceps ac DomimrsD^ JoannesWU- 
hclmosy Jo]i9^ CHvieac Moiitiiim«pait 
TrnncFIIL A Mat- 



1 RktteîlHi^orifufi'JShs^ i 

MardhîaS) Ra9ensWfÇs>& è/Iorftt, Cames, 
Domînus in Ravcnftcin, &c. Anno repa- i 
rtftgs S^lttîs 1609: Ilie 25*. Macrii ,/ nollîs \ 
reliais Mbrerîs, ex hoc mando dîfceffiffet : i 
Ejufdem Soror firprerftef natu major; Scre- \ 
nîffinA rrinccps &Dortiîna, Dom. Anna, 
P-htHppo Liidovîco,'Goflîîti Palacino, Ba- \ 
varîaé Dupî, Cootii Vel^ientiae & Sponhe- \ 
mWj &oliu^a^ IdaMfn 4ibi ,' Fratris uni- 
vcrfalem fcudorum, allodîorumque hsere- 
dSratân adîk , ti^tçgBn^ poffeffioflem aûaa* 
Icm, per Filiomjfanm Primogenitom, Se- 
reniffimulfi PriAcipeni h tDominam , J>. 
Wolâ[£a^g4HA ÇjlîIllielnHMn Comifei^ Pala* 
tînum Khcnt, &ç. àpprchcndït & àcccpît; 
/Frôdieruilt igmique, continué diycrfi alïï, 
qui lupradiâas iDitiones, vel omnes , vel 
aifqtras , ttro qutflïtre , ut Ubf Tldfeba t ur ; tî- 
tulp, À Jor^ appoc^ret; Qaorum prsten* 
fiôftes fcrê tum Wmpo'rîs , part im tyj)fs , par- 
tiel vdirperfis: hincîvde icriptts, ^^hUcataK 
ibnt ; Donec jjabente Invîâiffimo Romano* 
fQfn Itoipemore Mètthia ètifio i^if. pras* 
ib!^i^*^W«»Hp pri^ciièiidï, acjdiçwâçtidî 
lîOP.do V ôwifqjie Jjp^e îgcre, & fuaip întcn- 
tfone/i» (etjS \mib awrTus Serenîfl|mam 
P^ltHMii Neobtsrgkrum cdiiatu) pr^bare 

Flagr,aiitçfoftea l^iânofo pçr.QwnMinipm 
Belît), fmpedîta Juftitîà & (îlentîbus , quod 
dicîtur, legîbus, non potnit, qoâ par eft 
ratîone lis profequî : Cùmque ea ,. quae ante 
iUam, tifginta jam aniios cœptam, à parte 
Serenîffim» Domus Ncoburgicae , typis, aut 
aliis puUioa fadU fant, plera^ie cimd îllfs, 

. ' ^ qai 



Nigôciathns , Mémoires & JVaHez] ^ 
qui ea acceperant , atqoe legeronr , inte- 
rieriat: neqve defaturi fiot, qui de graviffi- 
ma & celebri hac controverfia , paucis m- 
formari defiderent. Opéras pranitfin fore 
FiToin fuît, caufs hoJQS ftatom, ac utriuf» 
qoe SerenifTimas tam Eleâoralfs Branden* 
burgîcœ ( qose esteras îiiter panes Jus prie- 
cîpuam fibi vendicat, etii tôt aonorum fpa» 
tio reliquis omiribos Ifretn tardiud îuÂruxe- 
lit) quam Pdlatio^i Neoburgicse Domus, 
ratioues & fundatnema, jaita ipfofuininet 
aâorum » cotatn Sommo Tribauati Cacfa- 
teo, agitatorom Gdem^ (ne qnid novi pro« 
ferri vîdeator) pr«feiitibus brevirer^ fidelî« 
terqoe exprimere , & cuUibet aHte oculos 
ponere. 

Cum h^c tamen erprefia conieftatione, 
qaod in Pr^^udicmm Dignttutif , a«que £- 
iluotDtia» 4 fittiuDc^e gloriof» , unios aut 
airerius partis nticl : fed ndd». vcrè tamea 
folîdseque infotiDationfs caoia , qurcquid 
fequirur ^ dtônin foripttiimue rêlrmtft. 

Cafus itaqut prefinitiV iaceeffioois îta (e 
habet j SercnUfiilius atque Iltafiriffimos 
PriDoeps ac Domitms , D. Wfthelmiis , Ju- 
Vix , Clivi» S Moncinni^ Dus, Gotnes 
VeldentkD , Spoohetnii , Marchis , Rarenf- 
perg^ & Mœrfoy Domînus in RavetuSeîn ; 
Anoo 15:46. Conjtigein duzk Serefiiffitmtn 
Dominam Mariam/ Ferdinand] fr Rotua*^ 
norum, Hoàgariî& & BobemisB Regk* Fi- 
liam, eodemque anuo ab^ IivviâlflifiK) Im- 
petaiore Carolo qniBto hoc iiogutare im- 
peuavit privilegiam^^ui caib quo com Di- 
A 2 leâiffima 



4 Remit HtfiorlquiéPjtaiSj 
kâiffima Conjoge foa, Regioa Marfa^nnl^ 
los procrearec Filios mafcuios , aot pro«^ 
creati fine defcentibus mafcalis décédèrent^ 
tanc filis ex diâa Conjage fofceptas: & 
quando illarum nnlla amplins fuperftes fo<^ 
ret, demorcuarum Filii mafcali tum tem- 
poris vivemes, in omnibus Diiicatîbus,Pro*' 
vinciis, & Fendis Imperii à diâo Dace 
poflèffiSffaccederent : Ita taoïen^ nt fecun- 
dnm alfud , ab Imperatore Ferdinando h 
auno iffp. impetratnm nnionîs privile- 
gium , diâs Provincix perpemi s temporibus 
MïkiiXy atqueapud unum tantùm nniverfa* 
lem SuccefTorena manerc de^eant , prout 
infra latiûs dicetur. 

£x hoc igitnr Matrinionio prodieront 
Carolns Fridericûs , maxims ipei Prtnceps, 
in ipfostatis floreantePatremDucemGniN 
helmum Anno if75'. Rotnas extinâus: 
Joannes Gnilhelmus Paternarum Didonnm 
SnccefTor : Maria Eleonora, Ânno 15-72. 
Domino Alberto Friderico Marchioni Bran* 
debargico Boruffîs Doci , Anna , Anno 
15*74. Domino Pbilippo Lndovico Comiti 
Palatino Neoburgico : Magdalena , Anno 
1^79. Domino Joanni, Comiti Palatino Bi- 
pontino: Sybilla, pofi Patris mortem Kn^ 
no i6oo* Domino Carolo , Marchioni Bnr- 
gravtco nupta : & Eli&betba, que Anno 
1563. CUvis infans obiit. 

DxOL Gnilhelmus initio anni is^i. re* 
rum Pace Bel loque praeclarè geftarum, & 
dierum plenUs, è vivis exceffit atque uni- 
cum Filium, diâon) Dominnm Joannem 

Gttil- 



Nigociafions , Mémoires & Traitez, f 

Goilhelmam Sacceflbrem & Hasredem ha^ 
boit: reliais prxterea quataor Fiiiabas pne^ 
é'âis. Qiiarum natu major Maria Eleo* 
oora, Dociifa Boruffia^, Anno 1601. menfe 
Majo, fine Proie mafcula obiît : Cojus Fi* 
lia Anna, SerenîSîmo Principf ac Domino, 
D. Joanni Sigifmundo , Eleâori Brandea- 
bnrgico nupta fuir. 

Dein prs^fatus Dominas joannes Goil* 
helmns, Jnlîç, Cliviaç & Montiam Dox, 
&c. Stemmatis foi oltimus , die 2f . Martii, 
fabfeqnentis Anni 1609. nt pf®diâum,fine 
h'beris diem qnoque extremum claufît : fu- 
perQibns Anna, Magdalenâ & Sybillâ So- 
roribas; atque ex Sorore pra^defauââ Ma- 
riiEleonorft, Nepte Anna. 

Cùm îgîmr cjns Sacceffionem & Harre- 
diiatem jam dîâas Ddminus Joannes Sigif- 
inandas , Marchio & Eleâor Brandebur- 
gfcos. Dominée Annae, Uxoris fux , no* 
mîne; Quin & EleÔor , & alîqui Duces 
Saxonîas , ac nonnulU alii remoti, atque 
extranei variis titulis , ac argument! s appe*- 
terent. 

Sereniffimus Wolffgangus Guilhelmus 
Palatinns Neoburgicus Matris Anns , & 
Efneftns Marchio Brandenburgicus , Fra- 
Cris Eleâoris uomine, confervanda^ Pacis, 
qaîetifqae public», in Impcrio, & maxime 
in Ditionibus prasdiâis , fludio, nec non 
Subditorum falutis & incolumitatis ruen- 
àx amore, Tremonîas ultimâ Maji 1609. 
ira convenerunt, ut falvo per omnia, tum 
in petitorio , tum in pofrefTorio cujufquç 
Jure, Diciones hafce commuhi nomine ad- 
A 3 mîniftraçent , 



4 Ricuiil fSfidrique d'usés , 
minîftrarcnt , donec amicabiliter , * v^l Jur< 

aliter defuper (latuer^tur. 

luterim Radolphas Secundus, Impera- 
tor, poiTeflionem harum Ditîonum, per 
SereniiTiinuin Archiducem Leopoldum fe- 
queftrare ihtendit.* fed cum eas Sereniflimi 
Marchio BrandcDburgicus , & Falatînai^ 
Neoburgicus , in vim convendonis Tremo- 
nienfis, confendentîbus, & applaudeiuibus 
Sratibus Patrts, poffideren^, ne(iue res am<- 
plias intégra , aut fequeilro loçu$ elTet , fe 

ÎofreiTione, quam paiâj crapt, tutati funt, 
arîque contra qupi^Ufiqvie prsçrendeat^$ 
obtulerunt : 

Verum cum ex con^niQqi illo Rçgîmîne 
dîverfae, gravçfque difl5çi)lrate« , & di^cor- 
di^ 9 quod in Communion^ ^venire fplet , 
nafcerentur : tandem de gqbernaqdis certp 
modo dîâis Provincijs , educendoque en 
eis jexterno milite Ânno 16:^9. Pvflel^jor* 
piî, & Anno 1630. Haq^ae Comî|îs , anr 
nuentibus utriinque Fc^der^tis Regibo^ , & 
Rebas publicis, falvo iterum uuiufqq^tani 
pofTeflorio, quàm petitorio, ad certps anr 
nos ( nifi intérim caufii an^cabiliter , aoc 
termmaretur) Jure p^^^um, atque tranfac* 
tum eft: Cujus traâatu$ vigore, alfjgnatas 
fîbi Ditiones quilibet Principuin etiamnuixi 
gubernat. 
* Ut 



1 



Uc/gicnr in praediâîs. omnibiML,touaDTre« 
inonîî, qoàm Dufreldoi;pn , & Uaga» Co* 
mhis, înicîs conveDiLonîtras, Gtsv^tf^ pa- 
ct&enciuin jara ftm in priacîpaiît H^htÊaS" 
bf con»& prsfervard esprefTe çavit» lia e- 
dam eadem interea teaiporis jaiia prsrac* 
mm Divi Imperat. Mattbîs Decroom» ci- 
tationemque Anno lôif. oûinibus iutcvcfle 
prstendeDtîbos imimaïaiit; in Judkio Im* 
perialî Anlico, bine mdt ffrcG«iS^è dcdac- 
tSL faeruni : 

Ubi â parte BrandenbqrgrcE contra Sfere* 
nifllmom Palatino Neoburgtcun» hsc tan- 
quam prœcipua, & potiflimt pondcrîs, tel* 
Cantibos aâis , altat« repcrranlar. 

Qood fcîMcet Provincis Belgic«, atq^e 
etiam Ditioncs coniro^erfas Gmpf^dB plané 
communia, & b^eredît^ria, de quibus pof- 
fèflores tam inter vîvos , quàm nioiiis cau- 
û difponere potoerint : 

Qood in iifdem Jos J**ranGOiitui>, dr pvH 
mogenitnrsB femper vignerit. 

Quodqne ctiam tu ealam deficîentfum 
mafcnloram Maviai Et^eonoraB , BnruffioB 
DnciiTs, ejufqaehsredtbus, i«vpaâis ejurs 
dotalibas, fucceflio hamm Proviadamin 
promiflk: Scrorîbua aoteiniKata. mitionbas 
certa peconi« quanirias afSgnara foervt. 
Proindeque An^Ms Eieâriel Brandeborgico;» 
tanquam Matris Maria: Eltonoii^ ha&redi 
primogent^ , imiverratein banc fwccaffio- 
nem , cnm eselufionc Materttraruo», juita 
Ditiooam coRtratvcrfar«m conibeiodinem 
paâaqoe materni» debcri • 

A 4 Qui- 
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Quibus argumemis colorandis fofè apa^j 
aâa enarratum e(l. 4 

I. Succeffiones promifcnas ^ in feodit 
Provinciaram Belgii : & ArchtepiTcopacoi 
Colonienfis, Trevireofîfquc \mh & ad 0« 
rientalem Rhent plagam , immémorial i ufa . 
atquc confuetudine efle introduâis , & ob^ 
fervatas. 

I I. In fpecie etiam Ditiones controver- 
fas quod atdner, Cliviamà Béatrice fœmi- 
nà fampiilTe Originem. 

III. Eandem per Margaretfaam Theo- 
dorici, decimi Clivias Comiris Filiam, ia 
Famitiam Marcanam fuifTe propagatam. 

IV. Comitaniro- Ravensbergicum pei 
Margaretham , Filiam Ottonis , ulrimi 
Comitis, pervenifie ad Gerardom Julia- 
cenfem. 

V. Et demum fœlici Joannis Docis Cli- 
venfis , & Marias Juliacenfis Connubio, 
}iiliam , Montes , & Ravensbergam in Do* 
xnum Clivenfem tranfifle. 

VI. Majoras eodem Francornm jare a- 
fos, diverfa paâa, confiitutiones , atque 
difpofitiooes» tom inter viyps, tum mortis 
caafa» condidifle. 

VII. Et fie fucceffionem hâcum Pro* 
▼inciarum ad Sereniffimam Domnm Bran- 
denburgicam, per Paâa Nuptialia Borofli- 
ca, delatam efle* 

E contra verb i Parte PalatiniNeobargici 
faftfnetor , Ditiones concroverfas feuda ef-> 
fe à S. Rom- Imperio, Jure fendi reâi re« 
g^Iisdepeudentia; folos MalculoS) & non 



Néga^ations ^Mémoires & fràittz. p 
Tioeoiioas (nifi fpeclali laiperacoris gratia 
babiliraus ) admittentia, & quia tempore de- 
larae facceflionis, ex Ffliabas Docis Wil* 
beJmi , Atina Palatina Neoborgtca per Pf î» 
v/iegium Sacceffionts Caroli Y;, (de quo 
fopra, & paolo poftplura) babiliuta fuper- 
fîiic , eam vigore hujus privîregii ad Saccef- 
fionem Fratris Joaiinîs Wilbelmî admif- 
filin: Sorores verè joniores, atque ex So- 
Tore praedefianâa, Neptem, Privilegiormn 
Paâorumqne virtuse, & fendorum natarA, 
exclofas 9 & Ditiooes controverfas in Fî- 
lium Primogenitum , Serenîffimiini Pala- 
rinum Wolffgangom Wilbclmom tranfmif- 
fas cfle. 

Qn^ Jaftiffima Palatin! Neobargicai in* 
tentio lam in ipfius Jurls commnnîs feu* 
dalis, qoam Sacrf Imperii Romani régula 
& praBfumptione firmiâimè radicata & fun- 
daiaeft: Feuda emm omnia, & maxime 
Ducams & Principatus marculina Tant & 
ceofentur. 

Cui accedit quod omnes etiam InveOitoras 
^b omnibus rétro Imperatoribus I^audatiffi- 
ms n^emoris, Majoribus, fa per bis DitiO'- 
Dibus impertitas, aut in Mafculos; aut in 
Hsredes féodales concepts fine. Nulla 
«tttein in illis vel fœminarom vel Filiarum 
Qllibi mentio fiât : ut originalium apud 
^âa produâarum Inveftiturarom ténor fo- 
nat , & inter reliquas fequemes pauc^ 
edocent. 

Et enim Wilbelmus, primos Montîum 

Dux, inveftitus eft à Ruperto Imperatore 

de Dttcatu Montiam& Comitatu Ravens- 

A j- ^ bcrg» 



fo Recueil HifimquêâjHtH^ 
bergae Anup 1404. fecondum Jus; & con- 
fuetudioem Imperiî» '*' à nobis^ inquhy ut 
Rtge Romanorum vero fuo Domino , reéiè Çs? 
Jincerè^ fecundum S, Romani Imperii Co^^ 
jnetudinem recepit , £^1^ ejus nomine Homagium 
fraftittt. 

HuJQs Filias Adolphus, Reînoldo Julî^ 
& Gcldriœ Ducemorcuo, f tanquam proxi-^ 
mus AgnatHs^ ut fonat invedîtara, de Du- 
cata Juliaceufi iiiveditus eft à Sigifmando 
Jmperatore, Hudâs ^Psnnonis Anno 142^. 
exclufa Reinoldî Sorore : fîcque Julîa , 
Montes & Ravensberga conjoDâa font. 

Poit hune ejuldem ex Fratre Nepo$ 
Gcrhardus, tanquam Agnaius ^ froximus 
Harts feudalis , Jfro f< Ç3' HuerecUbm fèudali" 
bus y InveftitursB verba font : $ toftfHom Fi» 
litis hratris Ducis Adolphi ^ atque mttui /fo* 
vts feudalis pro fe ^ Ueredibus feudaliàus , à 



titâ feinem SXcdÉ^tett J^mn tecï)t uni) tekt^ 
itc^ nacl^ ï)cg JjetUgen SKêmiftl^n Steicl^^ 

gcl^uHet 

uni) ncflflcn Jc()ené Cïten/ ^(wn i|^ne un> 
feincn lc()en^ (^rten. 



Négociations , MemoiHs ^ Traitez. \ ^ 

Sîgîfinando , Imperatoie , Prags Addo 
1437. înveftitus elh 

ira Fredericus III. Imperator Ducem 
Wîibelmum fiujus Gerardi Filîum Anno 
i486. înveflivit Aquîsgrani , * pro fc ^ 
Hare^bus feudalibus pro reéio Regali feude, 

Eodem modo Wilhelihus Juli», Clivias 
ac Montium Dui Marchîs & Ravensbergas 
Cornes, de Ducatibus & Comicatibus luis 
ab Invi&iflîmo Impcratore Carolo V. in- 
veftitns cft Anno 15-43. ]Profe isf Héerc- 
dibus feudalibus in reSlurn Rivale feudum. 

Que eodem tenore fubfequçntes Inipera* 
tores Ferdinandos I. M^^ximilianus 11* 
Kudolphos II. eundemDuqemWilheUnum 
Anno iffp. lyôô. 1580. dç Julîae, Clivi», 
& Montium Dacadbus Marcbias & Ra* 
yensbergs Comitacibus învefli>rqn^ 

Qood Laudaiîffimae meihorî^s Principes 
probe fcientes, quoties defeâus Mafçulo* 
rnm metuendos fuît, Fîliarum (baruo) ha- 
bîlitaiîonem ad feuda Imperiî anxîè & loi- . 
licite, mediante Gratîa & Privilegio C^fareo 
ïolHcitaront, & impetrarunt. 

Ita cum Joannes CHvenfîs , & Maria 
Jnlîacenfis Anno 1496. defponfarcntgr , 
apertè & enixè cautuin eft, ut habilit^tîo 

Maria 
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Marias â C»rare împetrarctur : prout faSom 
ed: ejufque habilitatîonis vigore, Maria ia 
feudis paternis fucceiïit , eaque in Maritum 
Dacem Joannem Clivenfem & Filium 
Wilh'elmum janiorem trandulft. 

Fruftri ver6 Principes contrahentes tauto 
fiudio Privilegiam hoc impetrâflent, (ifeuda 
Ipfâ fui naturâ communia & promiTcua 
fuîflem : Imè fibî îpfis obftitiflent , cum 
habilitatio ad Maris Filiosmafculos reflric- 
ta fuerit : Qua tamen conditione Wiihelmus 
Senior Julix & Montîum Dux , diâum 
Privîlegîum lubens fufcepît, atque în Ar- 
chivis diligenter confervari curavit ; qiiîn 
Privîlegfam hoc antiquo charaétere (ut ia 
tranfumptioue patuit ) infcriptum eft, Pri-^ 
vtlegium Succejfionis Maria atque ex ta 
genitorùm Liberorum mafculorum j ^c, Hl* 
tnU'i modo cum Joannes & Maria prasdiâî 
Juliae, Clivix & Montium Duces, Frîmo- 
genitam Filiam Sybillam, Joanni Friderico 
Saxon! Anno 15*26. elocarent , ipfîque in 
defeâum mafculorum certo ibidem expreflb 
modo fucceffioncm refervarent : anxic cau- 
tom & provifum e(l, confenfum & Confir« 
mationem Csefaream defuper impetrandam. 
Ira Guilielmus Junior Julis , Clîvias & 
Montium Dux j . Maternas Succeflionis 
Memor, & preterîtos cafus mature confi-. 
derans, habilitationem Filiarum fuarum in 
defeâum Mafculorum i Carolo Quinto 
Anno i5'46< uti fupra diâum, impetravit. 
. Qiis omnia Ciariflimè evincunt|eas folas 
fœminas ad hsc feuda admitti, quas Gra-^. 
tiam defifper à Domino Feudi &Rom. Im- 

peratore 



Nigoâatianîj Mimoires(^7raitiz. i ^ 
peratore impetrarunt : Neqne tillam aliam 
fœminam fine fpeciali Pri?ilegio ad hase 
feuda onquam adroifTam fuiffe. 

Adcoqne paUm tft & ex plurimis aliquot 
ab faine. r«cQlorum invenituris notorium, 
Ditiones coRtroîerfas , tam Ducum Vafal* 
lorum recipientiito , qnàrn Imperatorum 
concedentium opinione, mente & inrentione 
efle feoda regalia , reâa , & Jnris ipfius 
interpretat{one,atqQe Imperii ufa Mafcula: 
atqnc à fœminis aliéna : fieque pro Sere* 
nréima Domo Palan'na Neoburgica ftafe 
Jnris praBfnmptionem & regolahi.^ Excep- 
tionem antem qnam Sereniffima Damns 
Brandebnrgica ^liegat, ab eadem légitimé 
eife probandom. 

Pro eâ antem addaâa i Brandenbnrgicis 
Argnmenca ncntiqoam fnfficiunt,nam quac 
dp promifcna fèndornm fueceffione in Vi^^. 
cinîs Provinciis Belgicis, in Ârchiepircopa- 
tibns Colonienfi , & Trevirenfî , acqne ad 
Orientalem Rheni plagam adferuntnr , ae fi 
in eis fœminea facceffio, fine fcrnpnlo, fine 
difficnltate o^tîneret, ea fient findiofè, & 
ad'Iongnm per ipfos apnd ada deduâa, ità 
à parte Neobnrgica breviter & folidè, ad 
prsfentem cafam appltcando , rcfutata fnnt ; 
Qas hnc referre nimis longnm foret : Suffi- 
ciat ex eis, tanqnam (eparatis, nihil validé 
conchidi: Neque eonjeânris, & Vicino- 
rnm exemplis opns efle, nbi ipfa regnta & 
Jnris pr^fumptîo militât & in éa intehtia 
fondata , ac ubi inveftiturarum verba clara 
funt Y & foeminarnm habilîtatio tam anxiè 
fcmper & folickè procarata* 

■/ Et 
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Et quod în fpecie précédentes , tam Im- 
peratores , quàin PofTeflbres, diâa feuda 
haram qnoque Belgîi partiom pro paris 
mafculis conceifrerint , receperintqDe , cla- 
riflime demonflrat Inveditora Caroli Quarti 
fuper Domino de Gennep ,. nonc Clivise 
încorporato Anno 13^6. .cooceflTa , apud 
aâa ibidem produâa: ubi ad Eieûoris Ce- 
Ipnienfis indantiam, ex cer^ca Ideoiia , & 
ïmperiah's Poteftatis pIcnitudinç^ba^cGratîa 
fpecialis confertar VafallOftttfeudiini illad 
( ica verba fonaot ) Quod aliàs foliiê feudorunà 
jure i^ u/Uf Je Filiis ad Filios tnv^ret y ia 
cafa nihilominus , quod Havres mafcoUis 
non fuperfit , ad Romanos , feu Impeiium^ 
non devolvdtur; fed légitima feudi prœiàti 
fucceffio etîam in Filîabus 1 feu Femellîs 
projimioribtts lopum (ibi v^pdicet: Und€ 
quod k quale feudorum Imper ii, etiam in 
his Partibu« Ju$i & ufus (ît (ot fdlîcer 
mafculis deâqiçntibus ad Romanos Inipera* 
tores feu Inf^pfiriom devolvan^of) apertiffimè 
collîgitur. . 

Et re bepa perfpeââ atque . perpend , 
allata à Brandenburgicis , fuçceffioDis fœ-- 
minéas 1 exempla ^ pro ad(lru«nda eorooi 
întentione, non folum fo]idî nihil conclu-* 
dunt : QuîQ potius , propter impeiratas 
follicitè habilitatlones , contrajriup ^ & le» 
âam feudi naturaai valide arguMt* 

De Béatrice illa, ejufque Coojuge Elîa^ 
quQs fparguntur, commentis atque ignoti- 
tis tenebris adcd involuta funt, ut difcernt 
difficulter abhifloria, poffit fabula: £is ca- 
hien , & quidein in quantumf ad fendi pro- 

mîfcui 
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mîfcoi oataram declinare videbantur, apu.d 
t8tÈ&tisù£tum eA, & rerponfum. 

Illod autem palàm eft , atqtie in Confeflo, 
Qtriitique anttquorum Clîvfœ Gomttum 
Sremmain Filiis Theodori Nonî, Ottone, 
ThcodorJco, & Joanne (qui fucceflîvè re- 
xeront) defeciffe. / 

Jam qoamvis Joannî, ultîmo i]Iîu$Stetn«> 
matis Clivenfium Comitî, fuccefTerît Adol- 
phas Marcanus, cujus Mater fuerat Mar« 
garetha, Theodorici decîmiFilia: Idtameti 
noo Jarefœmineo, nt volunt Brandedbor'^ 
gici: fed Gratia & Couceffione Gœ(areâ 
acddit. 

Nam ctfi Joanne extînâo, defcendenteî 
ex Filiabas Ottonis & Theodorici ParWîfii, 
& Arculei Domini , Marchiseque Comittes, 
Cliviam foo quifque Jure tituloque appe- 
lèrent: illatameii non d^fcendeniibus Ot- 
tonîs y etfi Senîoris ; non Maf^areth», 
Theodorici Filî», Senîori Filîo Engelber- 
to Marchis Comici: (bd Frattî eju&ÂdoI'^ 
pho Margarcths Secundo genito, tu^ic 
Archi-£pî|co^o Colonienfi , Caroii IV* 
Imperàroris fingulari Benefîcio , ûeffit t 
qoem tamén reliqui , ut poxi Seniores , ( S 
fœmineo ipfis jure quicquam competiiûet ) 
fine dijbio. eiclufîflecirr Is depofito Stata. 
Ecdefîaftico , Marsarecham Montenfem 
duïk : & Joannem Witbeinmm y de cojW 
fuccefSoiw quœrîtuf ,''reââ lineâ milfcùlin& 
defcenéentem , reltquît. 

Gerhardas Jaliaceafîs ab: obitu Ottoms , 
vUimi Rarensbergss Comitis, nequaquam 



Jure 



i6 Recueil Hiftmjued^JSeSj 
Jare fœmineo^ (èd gratia atqcie invcftittira 
Gsfarea Comitatum obtinuit : ut obtents 
ab eo à Friderico Iniperatore inveftitara^ 
Anno 1346. Francofard data cantàt. Quod 
fcilicet Gerardas humiliter fupplicarft le de 
Comitata in Ravensberg, ab ipfo C»&re, 
& Sacro Romano Imperio in feadum re« 
cogDÎto^ gratiofîas invefiiri, & infeudari 
&c. prout invellitus & infeudatas eft de 
plenicadine Imperatorî» poteftatis. Quac 
omriia nihil jurfs fœminei , qttîn gratîam 
Çjasfaream , feudamque réâQm Iniperîî 
Ibnant. 

Jam qna ratione per fortnnatas Marias 
Juliacetifis Nuptias, Julia, Montes, atque 
lliivensberga , ad Domum Clivicam accef^ 
feriiu, fapra taâam e(l. Id IciKcet me* 
diante Gratia^ & Prîvilegîo Cxiàreo , ab 
ejas Parentibas anxiè & follichè petito 6c 
ioipetrato, comigifle.- 

Qnx de Principam & Majorum foper his 
fendis faâisdifpofîdonîbus, à firandenbnr- 
gicis latè adferuntur: £is quoque apod aâ» 
pletiè eft fatisfaâum : Quœ omnia hac 
referre t^diofum foret : Imo qnoties & 
qoat^nus in prasjadîciuai Domim,& Feadt 
l^etenderunt 9 defeâa canfenfas Csfareî, 
effeâum nunquam: faabnerunt : Ut de 
Teftanjento Reînoldl, Jnlîae & Geldrfae 
Ducis Sororem inftituentis : traâata Gerar- 
dif Juli» & Montium, Dads, fiiper Da«- 
catibus il lis eu m Archiepifcopo Colonienfi 
pacifcentis, dliifqae apad aâa, latiûs eft 
deduâam. '. i 
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Qos omnia tum feadorum ipforam 
naiuram, tnm fœminarQin incapacitatem 
fatis cTÎncant. 

' Sic nt jndubîum maneat Dîtîoncs con- 
troverfas , tanquam feuda regalia , non 
folûm ex Jaris & Imperft prâDfanipfionÇy 
& général! régula; fed piano etîam & claro 
ioTeftitararani tcnore, îpfommqoe Prînci- 
pum prasdeceflbrum fenfu , & opînione 
(qui dcficîenribus Fîlîis, Filîarum Kabilitar 
donem , magna foliicitttdine arque providen- 
tia procurarunt) efTe feuda, & M«fci|1a, 
Fœoiinaruai Succefliônem , PofTefToriimqQe 
dflpoficiones , fine fpeciali atque expreflo 
Doaiîni confenfu, refpuentîa. 

Que fané , ut Vericati , atque indubhe 
Inftrumentorum &* Âôorum fidei confor- 
mtSiSerentffinifx Domus Falatino Neobuj* 
gicas întentionem confirmant. Ita fai»f ç* 
vincunt, fi qood Sèreniffima Domus Bran- 
denburgîca Jus prxtèndat : Id non ex fpfo- 
ram naturâ (ut qus foemîpas non agnof* 
cat) Ced ex privilegio/ gratiaque Domini 
probare debere & deditc^re. 

Aûtequam verd m hànc cum eft dtfputa^ 
tioiiem defcendamus radvertenduni ed Ptin? 
cipem Wilhelmujn^ JqU«,Clîvî» & Mon- 
tlum Ducem,.hîna ihipetralTe privilégia: 
Unum i Carolo V. habflhatîonîs f^ilîaruirt; 
qood in aâis CaroHnum: Alterum i Fer-^ 
dinando Primo, perpcmae unionis Frovia* 
cîaram.* quod Fernândînum appenatun. , 

Confiderana enim Sapientiflimus Princ^ps 
Materna 'Succeffionîç.c^îum, âtque imper- 
titam ad eam gtatiàm 2f habilitàtiônetn Ga^ 
TênmFIII. B tarcam: 



farjsam: fînailetn pro.FilîabDs fais ^xt/At 
Sbimperatore, feudi Domino, petérecc 
flitijit, proDt etiatn impetravic, ipn()ae ^ 
no 1^46. ab Itiviâiffimo Itnperatoce Car< 
quinto privilegram, cum ampliiTiinis cl^i 
faits, atqueadjeââ centom msrcaiiun as 
pari pœnâ, datutn ed: in qno Catolas lu 
perator ita loquitur * : Si MtiJa, quoi Ot 



j, • ÎCffb tt)rtn ti f!c& fBegw trtitlie/t) 
,; jçcr^pg QBU^edtt mit ©riner ilc6 
„ ma^(/ Un/et: snumen/ Ntne (^^U( 

,) 6en mit 3im> ciwAtftr/ He a^ m 
j, 9<i)cirt)t^ u6er htr| / dt«r («rtâ/- W 
» Ç^riid^e 9JÎ(l«(icl&e Îct6^€r6çnt dfrgi 

M TtcN iei6é>(^r6 / Mtt f0in J^r^ogé ^ 

), o6att9mcl^@etnerif(6$ferfi«nt^U) 
» fanW/ imb £cut^ if tic wn «ng / at« 
„ mifc^cn ^dçfci: / onb bcm .^U 
M 9îetcl^ ju icl)fui r^^wn/ auff fein - 
„ |0g0 ^t(()c(m (It^(u4^ S^^epf / 
„ gelkic&tcr <5eimv <Bem<t^ / ■ ^b» 
„ SWarid/ }|iifer(ie6eii£9)>umm(n'CI^Ç 
„ ewoîbcti; e'm wo bcrfcttm tente 1 
» ptm^ vx i<àm m^xtl un^ ofeet: 
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IVUbebnus cum Conjmge fita^ Cognati nojlri^ 
nmllos Ughimos Libcros Mafcuios fiiJfifJaf ^ 4»$ 
fufcepti ^ Jive brevi ^ Jîve kngo pofi tempgrf^ 
Jine Ugitimii Libcris Maf cuits detedant: fuod 
ttiMC y quattdo Ufitimus tiares mafculnt , gx 
ipfius Ùucis tVuhelmi corpore natus \ non yi- 
pêrerit^ ipfins Dmcatus , Dhèoucs^^ Snbditi^ 
qmi à nohis , tanqitam Romanorum Imptratort^ 
y à Sacra Romano Imptrio Jure ftndi dé* 
pendent , ad ipfius Duas IVilhelmi N(I. /^* 
gitimas FtUas , cum Ctmjuge ^n^ ^ Regini 
Maria , Çognata noftra Mleda légitimé furcf" 
pias : ont fi iUarnm tune umporis^ , nuila in* 
vivis exiftaty NB. ^4r una autem vei pluribns 
légitimé nati Liberi f^ctûut : tune 0d Filiarum 
reliAos legitimos mafcMhs Libères , N3. qui 
tum un^oris in vivis erunt^ deferri^ pervt'^ 

^nirt^ 



9, biefrtt* @einet Cte6 ^kl^en xiCi<it)^t* 

^. fc Utittkn S^mUbtn fcçnt/ faiiml 

^ fcUtn : tmt itt fotd^tt ^att i^tt/ iMb 

,^ tpau ^te bereti einige ^tnt^er t^^icn vet» 
,9 lieffen / wn un§ / o^ Unfmtt ïflatt^tïïH 
^ metiam9teic^tttd ie^n dn^t^igtic^ vet^ 

B :( 
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mire , ipfifque fequi , {«f ai ipfis fertiaere : 
Et in illù cafit iflfisj ^'ipforum NB. legiti' 
mis mafiulif Libcris , Ji quos poft fe relin- 

Îuant , à Noùis , vel mjlris Succefforibus /« 
mperio , i» feudum démentir eoncedi de 
heant. 

Idem Sercniflimns Dox Wilhelmiis ferî< 
pèrpendens , quanco Qudio , Majoramqn 
providentia , Dîtioncs i fe pofleflas in unur 
corpus colleâs, atqoc congregatas efTent 
atque ut esedem pro poderorom foorui 
glorîa , & Dftionam ipfaram , Subditorun 
qaefalme, & commodîs promovendîs , ii 
feparabili'tcr conjunâas permanerent , s 
Imperatore Ferdinando Pri'mo eo fine pi 
vilegiom împetravit fequcntîs tenons*: L 
tendimus^ difpenimus ^ îsf volumus^ utfupr 
didi Ducis IVilbelmi Ducatus^ ^ Ùstione 
Julidj Cliviaj Mentes^ Marcbia^^ Raven 

berg 



e66efîitn6te ©einet iiebfcett ^ôrflentfjum 
wnb iatiltl ®ûact>/ ®e»e mt> S5« 
matû ttnb giaftertgfterg/ f^ Cang bie Su 
ceflîon ©einet £ic6bni Çt6en t>Ort 3^i 
Pofterîtdtitt Dbfeîgntbet Linicn tt)e()n 
ttftb DDi^anbcn fein tt>ttb/)ttfa^men unii 
unb d^nlttcl^ 6et)einanbi^t ungefutibert/ 1 
itn;(eitrettbt/ btei^en fofUn/unt) m^^tti \ 
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i^géiy qMamdi$i fucceffio ipfius hartdum^ ro<- 
rumque pofteritatis , in defvendenti linea dura^ 
Ut^ &' extabit^ conjunéiim unit a ^ i*f ôfnni^ 
wi tonjunâ^ , inÇeparata , ^ indivifa maneré 
debeant^ t^ valeant^ fine cujufquam iiépedi^ 
mento^ &c. Gui privilegio limiliter amplif* 
fimas claufuls, tttque indîgnationis^Csfare»^ 
& qaadragintà uiarcarom aurî puri pœna ia 
coDtradiâores adjeâa eit, tpiumqne à fe« 
quentibns Imperatoribus Maxîmîliano H. 
& Radolpho II* folemniter exiiit coDfir* 
inacozn. 

Qaod utroinque privilegium à DuceWil* 
hclmo 9 Sapienciffimo Principe , impctratam» 
atque à Divis Imperatoribus non femel, 
fimul & eodem die coofirmatom , ita coa* 
jniigendomeft, ut privilegînm fucceâioni's 
habflicatem , & aptitudinem : privilegium 
yctb Qiiionis ordiûem , modumque fucce* 
dendi demonfiret 

Quia ver 6 déclaras fucceflionîs, & defîcien- 
tis Dacis Wilhelmt Stemmatis Mafculi 
tempore, Anna Pafatina Senior, natuque 
major, & Carolino privilegio habilitata fu- 
perfait: Hinc etiam fola & untca, vîgore 
prtvîlegii unionis, atque agnitx utrimque 
ejafdem difpofidonis, ad univerfalem Fra- 
tris Succeffionem, Jure merito fuit admit- 
tenda: prout infpeâo , veto, & piano, tum 
omnium privilegiorum , tum etiam prsfaco* 
rom paâorum antenuptialium fenfu, cla- 
mm eft, fietque clarius, fi, ut Tupra, in 
qaaUtatfS feudalis : ita & ia hoc prfvilegîo* 
faxn panâo, praecipua argumenta contra* 
B 3 tîav 
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fiaob ocQlos poiita breviter, de folidè re^ 
IblvaDtnr. 

Inprfinis; îgitor Brandcoborgici, ot Privi- 
legtîs Ccfiireis adjuvari videantnr: ex Fer« 
dinandino, (quod uiprfidiâom, adhabîli- 
tatem (uccedendi nihil , lèd ad modam or-* 
dinemque tantum facit) ita arguiiut: Fer** 
dinandus Imperator ei certa fcientia, de 
potefiatis plemtudfne, atqae fub graviflimia 
pœnis ftatuit, ut qniinidio Docis Wîlheltni 
ha^redes , iplorainqoe pofleiitas , in defcen* 
demi lînea dorât, Dîtîone^ Jalfacenres, & 
GHvcnres, paâis Clivicis Anne 1496. uni- 
%mi iQfeparabtiiter conjanâs perminéant ; 
lÀatx aucem pofterftatis dt hcredum appel- 
latîone, dod mafcdli folam^ fed & fœmi* 
D« venianc* 

Detnde, quianoio haec parti'm i fœmTna, 
Maria fciiicec Jaliacenfi, fnicium habnit : 
£rgo e6 facilias faccefiionem hanc fœmi^ 
neam nunc admiafi : 

Tertio, quod imperrans Dut Wilhelmna 
tempore impetracî privilegii onionis, Anuo 
fcilicet 15-59. unîcuni tamum FiliomCaro- 
luin Fridericum habueric : cujus refpeâu 
hoc privilegîo non fuerît opas. ^ 

Demum qaod Ferdinandns Imperator 
concedens, aequè Nep'tes, ac Nepotes ex 
Filiâ foâ Maria, Guilhelmi DucisConjuge, 
dilexerit. 

Ut aucem liqueat, quam parum ad Jus 
Succeffionia Ferdînandinom conférât, no* 
tandom cil , Ducem Gollhelmum unionfs 
quidem privilegium tum priœitns ab Impe- 

racor« 
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ratore Ferdînàndo Prîmoîmpetrâfle: Hâbî-\ 
lîratîoiiis autem tredecim înicgros annos an- 
te, abejufdem Fmre, & Antecefloreglo-, 
riofe memorfs, Carolo Quînto , Anno 
r/46. eîdetn Duci datum.* atqueillud îplum 
ab Imperatore Ferdinando , eodem die , qtio 
diâom unîonîs prîvJIegîum împertîtum eft, 
fimul etiam confirmatam effe : Ideoque 
Qtrnmqtie Ita capiendiïm, nt finiQl ambo 
ftare poffint : ne Dux Guîlhelmus contra- 
ria, & repognamia privilégia fîmul petiîfTe, 
& tantî Imperatores conceflîfle vîdeanturr 
prout îpla tum Dacîs împetrantis , tum Im- 
peratoram concedentiam verbafatis démon- 
ftrant. ' 

In Carolîno nîhîl de unîone: în Ferdî- 
nandino nihil de facceflioDe ftatntom : 
Nametfi Carolînum, în defcftilni Mafcu- 
lorum , omnes Ducis Wilhelmi Filîas » 
cveniente cbndftione, fuperflîtes babilitet; 
id tamen non indemnité, fed fecundum pri* 
mogenîtur», atque unîonîs ordînem ca* 
pîendum : nt Brandenburgîcî în adis, con- 
tra juniores Fîlîas Bipontînam, & Burgo- 
vicam judicialîter , acriter, & reâè pro* 
pognant. 

Econtra Ferdînandînum, ctfl de haeredî- 
bas, poderifque loquatur: non tamen de 
omnibus fimul, & conjunâim: fed de illis 
tantum, qui vîgore Carolîni, facceflionis 
capaces funt , capiendum : ut fua cuique 
prîvîlegîo vis , & poteftas conftet: Et Ca- 
roKnum quidem Jus, & habilitatem fucce- 
dendî: Ferdinandinum autem modum, or- 
dîuemque demondret: ui fcilicec unus tan- 
B 4 tum , 
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tum, ztqae îlle, qui ex CaroUno capaz eft» 

fldmîttatur. 

Cum enîm Caralînom tredccîm ferè an- 
nis Ferdinandino antîquius : eodem tamen ^ 
quo hoc die, ab Imperatore Ferdinando !• 
datutn , fub priope verboram tenore etiam ' 
confirinatuni/& fols ûVix faperflites ^ ea<* 
rumquc mafculî habllîratî fint: Certc P'cr* 
ditiandus Imperator, (i lllud ad quofcanque 
h»redes, atqae promîfcuam Saccefiionem 
voluîflet extenderc,neceffariô îd exprîmere, 
atque Carolinum jam apte datum, ac ad 
folas filîas fuperftites, iifque de6cienttbus , 
ad ilUram Filios duntaxat maïculos reflric'* 
tum^ corrîgeré & dîfertîs verbîs amplîare, 
idqae nominatim declarare debuilTec : quod 
qoia intermiflum eft , faa cuiqoe privilegip 
Ut vis conftet oportct/ 

£o pofito elucefdtquam fragile argttmen-* 
tum fit, quod Brandenburgîcîex Ferdinan- 
dino pro afTerccda fibirucceffionedefumant: 
i:um illud fuccelTionis ne verbulo qufdem 
memînerit, verba enîm, quaindîa Ducfs 
Wilhelmi pofteritas in defcendentî lineâ dii- 
rabit &c. font modus tantum , & condhfo 
adjeâa prîvilegîb; Vis aotem, & fanâio in 
eo confiftît, quod Dîtîones Juliacénfes, & 
Clivenfes tamdiu înfeparabiter unft$ perma* 
nere debeant, Unde cum Ferdînandînum 
de fucccflione nîhîl dîfponat^fruftra exfllo, 
ai fucccffionenj argumentantur : Et quam- 
vis hs^reduin, pofterorumque îndefinîtè fiât 
mentîb : illi tamen dîfpofitîone prîvilegii 
non gaudenti ut fcîlicet Ditiones unît:e ad 
ipfos perdurent, nifi yel ex naturel feudo* 

rum« 
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Tiun, & <inalitatîs fii« mafculas: vel et 
Carolino, fucceffionis fint capaces. 

Eteaim juris feudalis interpretatioue , h«« 
reduin, lîberorum, defcendentiuin , poîlc- 
roram , generîs , prolîs , domus , famili^ / 
fimiliumque appellatione , fœmina non 
comprehenditur. 

Sicuti etiam quod udto proTÎnciarum à 
fœmioa^ Maria Juliacenfî, partim înidom 
habuerit, non eo magis fœminas quali^cat: 
cnoi ex fapra diâîs confier , id non fœmi* 
neo : Sed fpecîalî jure , gratiaquc lœpcrato- 
ris & Domfni feudi faâam : Et nnio hsc 
alias fœminas non admîttit , qnam per Ca- 
rolînnm vocatas, & qnalificatas. 

Eodem modo quod impetrati Ferdinand!- 
ni tempore Guilheimus unicum tantum fi-, 
Hum habuerit, pro qualîficatione filiarum 
ofhîl facie; Qoia illud ad qualltatem fuc- 
ceffionis nihil confert : Et ideo Dux Guil- 
heimus id impetravit : quia eo tempore non 
nifî unions ipli filius fuit, ut fcilicet îuccef^ 
fione Filiabus , Carolino babilitatis , delata^ 
non omnes squaliter : fed juxta promogeni- 
turam , unionifque ordinem , ex Ferdinand!- 
no admitterentur. 

Nec quicquam ad rem facît, quod ajnnt ^ 
concedentem Ferdinandum Imperatorem 
aque Neptes ac Nepotes ex Fiiîadîlexifle: 
Quia ut l»pè jam repetftum efl, is quo ad 
facceflionem nihil ordinavit: fed modum 
tantum fuccedendi declaravit & confirma- 
Tit: Capacitas autem Filiarum DucîsWil- 
helmi, ordoque fuccedendi , nec non affec- 
iionis qualitas, ex ancèdente Carolino vim 
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ft orlgînetn traxit: quod Imperator Ferdî* 
iiandas pure; abfolateque confirniandOy af- 
fiiâfonem quoque & volamatem faam enl- 
lâm fatts clarè expofair: £t prîniQih qui* 
dfem Nepotes: ilIiTqQe deficientibus , nep* 
tes faperQites: Et pofl has , Pronepotes (ad 
propriatn feudi iiataraoi redeundo) nullo 
flutem riiodo Proneptes faas Tocavit: Adeo- 
que fucceffionem Neptibos indolgendo, eatn 
tamen ad folos Pronepotes rcftrîngendo, & 
pîi Parentis,& Aagufti Imperatoris officiom 
fimul eiplevit. 

Manet icaque , ex Fârdin^ndîno pro Bran^ 
denburgicis nihil înferri , prster illud, d< 
quo utdmquê convenît: fcilicet ad Dttio 
nés controverfas unicum tantum univerfa* 
lem fucceflorem admîttendum : Qais auten 
iile fît, id ex Carolino hic potiffimum ju 
dîcandum eft. 

Qua in parte Brandenburgici primogeni 
tutœ jus,atque univerfalem ex eolucceflio 
nem fequentibus potiffiiDum rationibas fit 
quoque adfcribere conantur. 

Prîmô, quod ex coaimuniori Dd. fer 
tentia, & Caroli IV. in BuIIa Aurea dec 
iione Imperatoria, Filius Primogeuiti P; 
truum exc1udat% 

Secundo, quod Sereniffima Eleâriz ^t 
na Brande'nburgica , in Matris Marias I 
leonorae locum inrrando, xnaterceris ^^ \ 
eut îpfa Mater, praefbratur. - 

Tertio^ quod Succeffio delata Alter 
pod Alterum , ita intelli^tur , fi prior d 
cedat fine liberis. 

Quarts 
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Quarto, qnôdjus primogeDitarsecompe- 
pecat ab ipla nativitate: & iu craoreat ad 
omiies defceodentes. 

Qoîntè^ quod.qnando feudum pervenfC 
ad annrn ex frafribas, m ejus linea du** 
Tttj qnamdiu ex ea aliquis fupereft , nec 
ad fecundum fratrein,eJQfqae lineam tran-. 
feat. 

Sexto , qood etiam de jure Gomma* 
ni non fit locus fecnndo ordini fuccef- 
ibram , quamdiu quis fuperefi éx primo. 

Qoibas &aodenl>urgiGorQm rationibus, 
Qt apnd aâa jadicfalh i parte Neoburgici 
fblidè refpoufam eô : ita Qt & hic breviter 
fiuûfiaty notandum , non quafvts aliarum 
gentiam» apnd qaas primogenia Tigent, 
Lege$, praefenti contro?eriiâs ; oc i Ëran- 
deoborgids fit , poûè applicari. 

Nam reâè monct Mtlchior Palaez de 
Maioratn, graviter errareebs, qui in hac 
macerifl fiimunt argumenta ex facr) fcrip* 
turâ, ad deeifionem quapAionum alibi oc« 
corentium: £t quamvis Laudenûs Cirier^ 
TjraqutUuSy aliique integros traâatas de Ju- 
re prioDogenitur^ fcripierint: Equidem fi 
caotè non legantur , & applicentur, facile 
legentes in varios errores praecipitari. 
lit pfétfat. n. 3. 
Ut enîm alibi iex, ftatutum, vet co&« 
faetodo Regionis , difpoiitto Tedatoris, 
aut primi Authoris : Ita hic natura Ditfo- 
nnm, paâa Majorum, atque obfervania: 
£t maiimè privilégia Cœfarea: tanquamba* 
fis & régula fucceffionis fupponenda & at« 
teadenda funt. < 

Jam 
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Jam quod Brandeuburgici aiTerant , 
communiori Sententia Nepotem în fuci 
fione Patrao, prxferri: id tam dubi 
tamque controverfum eft , ut qux comi 
nis fit, vel îpfo Tiraquello tede, ai 
rimo alias Nepotis Patrono , diicerni i 
poffit. 

De Jar. prîtnog. ^.40. n. 12. 
Ubi plura hac de re. 
■. Rcgnum Sîcîli» Patruo contra Nepot 
addiiit Bonifacius Oâavas. 
Clem. Paftoralîs. de tejui. 

Ârgomentum ex Anrea BuHa hoc di 
tum, invalidum eft: Tam enim in rubri 
qaam in ipfo textu, de Eleâoratibus Sasc 
laribus imperii loquitur: de quibus 1 
nulla qo»Qio : adeoque tanquam lex n 
ira , de cafa , ad cafam non poteft t 
tendi. 

Unde quod io EleÔoratibns dedfom el 
ad alia primogeniai quoram focceffio 
propriis reguHs , fpecialibufqne priviieg 
confiitQta & fundata eft, non extendicur. 

Qusftionem aotem hanc ad prg^fente 
çontroverfîam accommodando , imprim 
advertendum efi, quod tam Doâores prs 
diâi, quam Bulla Aurea traâent de fin 
ceflione in linea reâa defcendente : Hi 
autem de fucceilione in tranverfali liix 

Îiueftio fit, înter Sororcm, & Nepiem, d 
ucceffione fratrîs vcl Avunculi : Nam et 
Doâores non pauci fuftineant, in Prime 
genio quocunque, deficientibus maÎTcalis 
ibenoinas non fuccedere. 

Qqos refert Tiraq^ y. 10. , 

num 
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nmm. 24. & exprefsè firmat 

Cirier ;. 20. n, 3. lih. i. 
CoDftaas tamcn Ôc commnnîs fententia 
eft I fœminam non admitti , fi res , in 
qoa primogenitura radicata e(l , fit fca* 
dam. 

Plurcs Cîtatî ITiraq. q. 10. n. 8. 
Nifi habiliuta fnerit fœmîna. 

T'iraq. ibidem ^ Cirier q. 19 n.l. 
Qnod antcm Eleârîx Braodenborgica ad. 
fenda comroverfa habilitata non fuerit, té- 
nor Carolini fatis exprîmît : & ex ilI{s,qQ«. 
fopra diâa font , & in fequemibus dicemur, 
latins apparet. 

Imè quod ad cafnm qnam proximè ac- 
€edit , fi in fncceffione Primogenii conçut^ 
rat I^eptis ex primogenito , cum Amita:^ 
Amitam praBferendam communiorî calcalo 
•btinoit. 

Bart. inl.Uiberormm n. 13. #. de v.fign.' 

Gin. in L l. cod. de sdulteriis. 

Tîraq, q. 40. n, Si* 
Ad hsc concedunt omne$ ; ()uod fi con- 
fiet de mente inftitnentis fea condentis Pri- 
mogeninm , Patranm Ncpotî ; vel contra^ 
prsferre volentis , illa feqnenda fit, & cel^^ 
fètqueftio. 

Laudens de Primof. q. 38. infin. 
Carolini autem privile^ii verba tam clara 
font, Qt non poilit admitti yolontatis qu^- 
fiio , Nempe quod deficieniibûs filiis UMcis 
Gmilielmi^ Ftlia ipfius ^ ^ quidem fgla tune 
temforis fuperftites : Çff ubi nulU ampliaf 
filije fufhrjlites fuerint: tune demum ipfarum 
fi/fi duntaxéU mafculi , qui tune femp$ris ité 

vivis 



vivis erunty admîtti debeant : Unde patet 
mateneras etiam ipfîs Nepotibùs expreffifli» 
mîs prslatas ; Nepttim autem (qoalis «ft 
ÊUâriz Brandenburgica) nullain mencio- 
nem faâam , multo minus eas habilitatas 
aut vocatas cfle. 

Duce auteqi Joanne GuUiolaio deceden- 
te, Anna Palatina ex Filiabus Guilhelmî, 
tune temporîs fentor fuptrfuît: a^eoque fi 
bsc Patroi &'Nepotis difpuiatîo ad prasfen- 
tem cafum accommodanda efi , confiât eic 
jam diâîs, & privilegioram Csfareorum 
tenore (qu» pr?efentîs fucccffionîs potîffi- 
itiâs régulas Tant) SereniilînbaB Ânns Pala* 
tînas partes lo^gè potiores efle. 

Altéra în hoc pânâo ratio , quod fcîlîcet^, 
Cleârii in locum Matris intret » & fie ma-, 
terreras excludat Principium petit: Nam' 
hoc ipfum in quseftione eft : Neque ad rem 
facic, quod ia.piyili fucceflione Nepotes 
cum propriis Thiis adm!ttantur;dirpareniiQ 
hic cafus elt, ubî de alterutrp excluden* 
do agitur ,. &. fuccêflio non nlfi unicam 
adniittit. 

Et quod in f^rîmogenio in tranfverfalibus 
tfprefentatio locum non habeati 

Ifernia^ Butrius^ Cynus^ Salicffus^Aa^ 
^etus , alîîque tenuerunt , quos re- 
fert. Afflîâ. in c. omnes fi de feu^ 
defunâi. 

Cum hic non hasreditario : (èd proprio 
jure Tuccedatur : & (ic proximior gradu, 
repioiîorem exclqdàt.' 
. Latiilimè in utfam.que partem Affliâ. d. 

^ Et 



if^pciâtiêBS ^Mémoires ^TraHfz. '|| 

Et pofito, fine véritatîs pr^jodidcr, x\f 
prsfentationem etîam io Collateraii Prî.mo«> 
geoiî fucceffione admitti: £quidem Elec* 
tricf oihil prodeflet : Cum perfoqa veptm^ 
ttnmz debeat elfe iiabiiis » & apta foocede- 
te: Èleârix aatem ip fendis imperii fuçcf 
dere nonpoffit: ad qxax nec habilitata^nep 
prtvilegio Carolino cooiprachenla invenituri, 
^Qod primo gradu folas filias, ex Doc^ 
Gnilielmi & Regios Mari'3B corpore. prpr 
creatas: poil easaotem omoes, illarom fif 
;ios mafcalos taotom ad facceffioncBi k^r 
bilitat êf, admittit* , 

Tertia'r^tio ex JareÇivUi defcimpta eu., 
qood fcilice( fuccegio d^Uta aUeri poi$ ah 
terum, ita intelllgatar, (i prior fine libçfif 
^«ceflîpf h ; Q1104 ^fi in fid^i coa^f0b, 
JLegato , aut priipogepio in allod^liboy/ 
xoacfdi poteft, qaod ex audo teftafo^i^ aut 

1*iiftiraehci$ pendf t arbitrio ; loogè tamcQ 
liç aliad cft: ubi dp feudi,:eoqiici ei cour 
feniv Pomini priinog^i^ito , ex fi liabu s bar 
bilit^is CQAizeub, quosftio : & facceffionif 
ordo tn.Cafolino^ cl^isi v^cblii expreifoi 
eft : m f^imum FUUy déin Filiiff ttmpwf 
oUiui fuftxvivtfUct y (sf den^m fi iliat^m 
mmlUj tcmpon. martit ubimi keredes mafiuUy 
in vivis ejlft^ tmc illa^um fiU filii nûfinli 
4ulmiUaffi$Hr. 

Cmjc|s vi^ore fiicceflio h»c, DacMTœ Bo* 
raffias , uH >aio aatç dpfuoâa^ , nnllo fliçtdor 
delatâ i%\\i tcA Mafçalis , tanquam pcîma 
ordioa yoçuity deficifQtibus, in f^contfo 
ordin^ Anna Palatinat Filiarum viventiaoi: 
nam major, & pr^ximè .c^pax 9 fuperfoH;^ 

' Blcc- 



)t RteueilHifiorifttÊfJSiSy 

Eleôrfx autem Anna nec tertio quidem or« 
dine admifla fait: adcoque re pUnè perfpe- 
ââ , nullo in privilegîo ezpreflbrum ordî- 
nam comprehenditur : Non primo: quia !n 
nia fant Filii» qnalis non fait.* Non fe- 
'Cando, in qua funt Fîliae faperftites Dur- 
cis Wiihelmi & Reginas Marias , qaalis fila 
<|aoque non fait: Non tertio, in qaa funt 
Filii Filiarummafculi: quas qualitas & illi 
défait : Ail egata itaque illa Juris Cii^ilrs ré- 
gula hue applicar? non poteft , cum nec Ma- 
TiaB Eleonoras, Daciflfse Boruffiae fucceflio 
delatafit: Neque (i delata fuifTet, Eleârix 
Anna (obflante natara feudi & privilegii 
claro tenore) poQ eam , ejus capaz fuiP> 
fct- 

Quartum Argutnentum , Jus primogeni- 
turas radicari ab ipfa nativitate,(icut quam* 
diu ex primogenito aliquis fupereft, fecun- 
do genitus excludatur » &c. xquè parum 
ad caftim facit :vNani fi hoc (impliciter ve- 
rum eft, fruftra, i tôt fsculis, & tanta 
contentione intér Patraum & Nepotem dif* 
putatur: Ut enîm' Nepotîs Patronî îd aflfe- 
tonty ita Patrui negant? de quo tamen h*c 
latios înquîrere non attinet: cum certum 
iit Mariâm Eleonoram toto vitas tempore, 
tanquam^extantibàs mafculise, nihit jaris , 
re ipfa & effcdu ^ fed fola fpe , qu* obîtu 
ipfius evanait, radîdatum habuifle: Jus au- ^ 
fem quod ex Carolino habere potuît, non 
fuît radîcatum realiter, nifi cohditione eve- 
Bîcnte, iîlud enîm verbîs fufpenlîvîs loqut- 
tur, tune cum FtlH décèdent ^n^c t\m Filîa- 
llUS , fM4m foiis tum temporis fuferfiitibus 

quid 



I Wgktafi&Hs , Mémires^ Traitez. ^ j 

[ qDÎd juris tribuit: Et quîa univerfnin fœ- 
■ mîntram foccedendi Jus, ex arbîtrîo, & 
gratia Imperatorum habilitanttum pependît, 
fait certè in lllorum poteftate gratî'a^ fuai 
modam ponere : prout fecerunt, poft /?• 
£0/^ F Usas : ^ pôjl sl/aSy cum demum ilU^ 
rmm Fslios, mafcnhs viventes vocando : Ex 
qoo plané feqaitur, ante conditîonîs even"* 
tom, jus reah'ter radicatum non fuifle: £c 
in prxfenti çontroverfîa , eam dicendam 
primogenicam » quse eveniente conditione^ 
ma/or natn , & fuperftes fuit; Nam ex. com- 
jnanî, veraque fententîa, jmortao vel iaca* 
pace pfimogenito : ftquens eft & vocatur 
primog^nîtus. 

Latc Tîraq. de Jureprimog;. q, 3. v. 6. 

Ncmpe qui dclar» fucCeflSoniî tempore 
primogenitus & major nata m vivîs inve^ 
fiicor. 

Cmer Ub. i. q. if. n. 14. Pahes^ Kt^ 
I. q. 2. xr. 12. 

Frnftra tgftur in Maria Eleonora Jas ra* 
dicatamprstenditur,quod re îpfa nunqo'am 
fait:lmo etîam(i,per conditîonîs eventum» 
foiflec radicatum, non potuiflèt tamen în 
filîam Eleâricem , tanquam fœminam & 
incapacem tranfmitti. 

Qafntam argumentnm ex Jure fendait 
defumptum , quod feudo uni ex fratribus , 
delatOy caeteri non admittantar, donec ex 
ejos linea qui» Aiperèll, &c. tum tertio fi- 
mî4c el), quod in eodcm cafu. ex Jtire Ci* 
vili acceptnm : U.trumque autem in eô lia- 
tuni împingit, quèd fucceflîonem delatani 
prasfapponat : qu» linea^ BrandeuburgicsD 

Tmne FllL C naa* 



14 IUmHHffi4Hft$^ja9t^ 
BUfoaoïobc^k: & |ixr4i ftodalia tfe fra- 
tribut & Filiîs M^nt, ooila fœaritaraa 
mcoilone faâa. Si Mt«m rcgolui illiffi , 
cafiu «|)iplicir« veiiouis , pro SereAfffirao 
Keflbuxrîco x€âè fÎKii: ejas caiin lines» 
oc jam fiitîoidiâiun, facccffio ddm eA^ 
It qoia âe£nidi^ ^ucflio cAijuribos feada- 
ISms jadicaadiun eft, qoibos bob patec )o<^ 
CBS rc&miac ^iwjiklla fiipcrdl bm^cbIus ex 
fûmo Bcquirente ddceaMos & iMbilîs. 

iaoâ«BS« 
& feoâjfijB coiBnumk^. 
Kuac ^Qta ScîFefiiiCiBA ABfBB PtlitiaB 
Privilegio Casrareo habilicata, ft fie oaBlcBlt 
vices tencc, EteArkon £r«B4eBbQigîcam » 
U&qoÀB tKf^tcm Bon kabUkattoi «idlitfit : 
Ixb6 & Mari«LeoBor« «Mata fBidec feccef* 
fio ab ejus lamen morte l^alatînos WatdT-' 
gMifi^BS WilhdniBS^ Eieâriocm BcBBden- 
burgicam cxduGAèt: Nbxb fetido, ut hic; 
cooceflb ^o BMffctttiSi i& iis ^hefipicBCJbis » 

Sro foËOÙaif , £ decedat vB&U«f, ceHâls 
aabtts Fillabijs^ qaàïWM aiter« FitiBBi;,^- 
teraFIiiamjwlioaBatv FUm CoIm Bdaàfti* 
tBT & Jnateftef« FîJiain eicJBdk. 

<}• c. un. $. qtfin imÀ ibi gkiiH ia vcrix> 

Aoa BdiBiCtUtBf. 

Kolfintii. €^ 7, C«B^ 40. m. fi. Zas. de 

£eq.dis« ^a S. #. ^ 
£onsbecfc fmt. 4. bu jp. k ptmi. 9. ar. 

. XiriU}. Àifrimê^.f. 43. n. f. SêM. €0f. 

iccviaoBC. 
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£l ja fnéo dato pro FUH$ é fif^M é^n 
dÈûiibat Filnbai^ aepctf a FÎImMii ûùtk 
adaitftotiir. 

fiofcmlb 9^. j. Câml. 42. ». 9. qM «dt 
comrariâ reft)ODd«t. 
QoM âi bb FtUtf appMtetioMytue}^ Hôâ 

Rc^mbé A^. jaomU if. m* U^ift9lteL 

Qo« omani in 6afii pr^fiml #6 AmMt 
obitiicm^qood Ffll* Doete Wfihdimf, ttM 
tcoMat ex iovcftitura, iide «i ftli ItNt (irit 
qusifituin fit: fed mcrf I>tix GtifHMlfMtf 
cum Afliio tf4i. ciftr tavcttii^s ^ poâeâ 
AoiM> 1 jr46. Priviten'inn IbccdIfOtiîs Ftffi* 
r4m ifliipctrttrk: PmiiegtttUi êttt«at, qfood 
Filîa fimeéit in feate , Ûttâi imeipviettti^ 
dum eS. 

JRofinHÉÙ if* ^nrdl !14« MM. t. fiiëûé 

Et quemamodom hxc omilii Jttéi fcAi- 
dftlf ccSofomiiAf km «b Impèrftiotibvs eon* 
ccdfttttbus diftrtè «Sffdlb , A |)dft Pms 
vivtiM» foli iiltMm FitH rimftttSf ro«ÉtI 
font: Exquîbos feqoitar^ etititi }ttt^ Sm- 
dalif «l^olkiooe» Paittifil Neiobifgilit per- 
tes^ fi^tndètihiirgid prMltiflMjBtts , l^ùgfi 
eflc Aiprrioros. 

Ad ikiméi $^mxmeaîxmêi qviMt dé Jfiiié 
coammm ôm «doilttaciir fteîmâiii ôrdD^ 
doMC qait fiipetift 0X pttmo, &<;« et niM 
qii« hoettrfwe dtfit fiiiHv elaii eft ftfffHm'- 
fio: Ser«xtiffiinain, firftfeec P*tolfiiftttf A«i^ 
nam, ab obita fratris ^ is prbtid , poft Pf-^ 
lioi , ofdine poftiifi.* £f<âricem Bratlden- 
C 2 burgicaiti 



)6 RecmlHifi^i^ d'jaes , 
bnrgicam verb , ne tertio quidem o 
vocataniyfed omnino ezçlaXktn fuifle : 
netqae hoc modo inconcuflum , Pal 
Neobargici Jus : Et univerfitletn focc^ 
nem , ex Ferdiuaodi Caetaris Privîli 
primogenitur» Jure , Anns Palatinae , 
qaam primogenits habilitât» , dalatam 

Jam Carolinum j foçceffionts Filii 
Privilegiam , quod attinet:£t fi ex jam 
tis fatis conftet, illud Braodenburgîcc 
•iotentioni nullacenns foffragari, brevii 
tameo recenfebitnus & diluemus qnoqu 
qus înde pro fe adfaeruot. 

DicQQt enim Primé , qu6d par faeri 
feâio Câ&faris concedentis erga neptet 
perdîtes, quas erga Filias prsmôrtoas 
fie qu6d Filiarum appellatione etiam m 
veniaiit. 

- z. Qu6d Carolinum fit faltem declai 
aliqua, Jaris, Filiabas Juliacenfîbus ; 
per fe competentis. 

3. Qadd Filiarum Filii, nonfintexp 
refiriâivè : fed frequeutioris ufus grc 
quia impetrans sque neptet ac nepotes 
cladi voluerit. 

4. Qoèd iQ poteftace Duc» Goilhel 
tanquam impetrantis, fuerit, Privileg 
je impetrato nou uti : prout feciflè puti 
ip paâis Borufficis aliter difponendo. 

f . Quod Ducifla Borufiis etiam Ma: 
Inm ex Filia Eleârice , Georgium G 
helmum, Marchionem & Eleâorem Bi 
denburgenfem reliquerit, in quo & d 
linum obtinere debeat. 

Verum ad ha(c omnia iacilis eftrerpon 



Negociathm , Mémoires (^ Traitez. \y 
Nain primum quod attînet, non cft opus 
de qaaiitate affeaîonîs Imptratorum Con- 
cedcQciam^pIuribas inqaîrere, cnm illorum 
\erba per fe clara fint : Et res, de qua agi- 
mr, facceffionf feudorum Regalîum , ac- 
cosnmodata : In quibus, ex Juris feudalîs 
difpofitione, Fîlîaba« habîlîtatîs non fucce- 
dnnt, nîfi mafcalî: Nec earum appel latio- 
ne Nepotes contînentur, ut jam diélumc 
pofTetqae, hîs omnibus fepofitîs, argumcn* 
tom hoc obtinere fi de admictendis, cum 
Marterterî$ neptibus: Non vero de îllfs per 
nepteni,(qaod Brandenburgîcî praetendont) 
excludendis , ageretor •• Hîc enîm nâtur» 
ordo eft , nt magîs Filios quam Nepotes 
dlUgamas. 

L.fedji $. Nepotes de Hared. inftiul. 
fi Vfva. Matre C. de Bon. Métré. 
Qaem ordînena fapîcntîflîmî Principes fe- 
cati funt ; ordînemque Filiarum à nepotî- 
bas expreffè fepararunt : Quoiîes autem dilP» 
pofîtio difcretivè loquitor, appellatione Fi- 
Hi non venic Nepos. 

L. Patriff. ad l. JuL de Adult. l. Julia 
$. hoc capiteff. de ritu nupt» 
Minas in privilegiis in qnibus hic rerfa- 
mnr. 

Bart. in /• liberorum n. 7, de verh. 

fign. 

Et fiante ftatuto , •quod mafculus exclu- 

dat fœminam, Ncptîs ex Fîlio non excîudît 

Amitam : qui appellatione Filii non venit/ 

Bart. ibtd. ». 13. BaU. Gyn. aliîque in 

l. I. C. ad leg. Juliam de adult. 

Et qaoties difponens, Filios, Nepotes, 

C 3 Pro- 



1 8 MâmH Hijhrifim é^J9^s^ 

jnomjnjs;: Ulisjao^iuo {utpvidett tua 
îniQ^tivi çxpreillt. 

Etn. f t«)ai h«c omnia ttn» cl«ra m 
fcQt; nroHt fuut cUrifliioa tjamra «i^ 
tioDo Filj> , ElcâjU Aona non v^ 
Q4)Î4 hpa rejperkoi: in ea qmUias >îmA 
qtjAmaiOiea ruo io g;cadi^, Privili^itii 
prem rejauLrji : (^t^oxies aiu^ m qiMhiîc 
(liverfa, aj^piçlUtibae Filun^poi nQo - 
^ . fin. Ç. dfi n0wr4tllik. U. Ja^^. in 

lu yt ^uomôdociunque boc caCa < 
linqm torqi^atuXf iqppeUation^ tai|i«j 
liarum Pocis Goilhelmi , Elcârâ . 
Kepds v«nîre ooji poCil. 

Quod vero aiTerep^ au4<iuit, Caiol 
faltem «/Te declar «tipiiem J^îs FUiaitm 
liaceofibus per £e, & d!ttoi3.ttm oatorâ < 
peteatîs : In eo lat|datj01in^ memorif 
cipes JoUaceaCes & Clivenfts, aut ea 
aut ignoranK]> graviter axgujiiit: Nam 
ad Bat«raa> Ditiop^ctn n pr asdiâi> 1) 
aliud conQ^t , d um I>uci$ foipcti 
quam Impera^orls cqncc<ieom verbj) 
declarationem.- (ed novam gratiam dei 
ftraat. 

In narrativa enim Privilëgii potutor^ 
€em QuUMnm^ bftmiiiMr C^fifrem imf 

ttamque çonctS , ^«f^ Et Ui conc^ffi 
quod Ç^ifar iMX$fifti m^rhorum. Dncis Gn\ 
pli bave grq^lgm fftçu^em Ikçatwnqut < 






Ad flia aQtein^<{Qa&per le con^^etnnt 1^- 
citleiii grstfam^ ve! petere, ve> concedere 
BOO eft opu9. 

Iioè /i fœmîaîs façceflio per ft epmmt' 
HHRt j flHs non gtutia ^ fcd gr^vameQ htc^ 
mm fbîflet , ex <^ud fecceUio ad fb)os Fh 
Ihnim Mi^fciilos reftri^a cÀ ; Qnod ttatitn 
Dqx Guilbeliims pro ^rstia (|>ec?aH Û»fii« 
rca agQovft, txyxe fofcépft ; în eoQpe Filla- 
rnni pnCtA nnptiaîM (bnc^fîr; pronr C^fkt 
coocedens^ eodcm ipodo^ fd aepiîtosr |of^,^ 
fpeeialfa gratte Çxùirex Iqco, indutSe. 

Ira qnod pTQ leptfo ponie^if Fîii^nin Fi- 
Hosnoii enè c^rcf!b$ reftriâ^^è: fèd f^ 
qneptioria nflis^ gratfa; Com impetrapiff, 
trpL omoes par raerh afl^âio, frc. Nimlfi 
îongè petfrnin cft , & irfnrfs clara fnnt Ter* 
hai qoamnr^ Qiaiimè in fvthjt€tn maireff» 
feiidai? I de mente Hm Jmpe^jintfs , <|iiam 
Cpncedenfîs dobitar? poflit 

I>nx Gnilhelmns In natrativa petft, nt 
ftnda (ba^ i^ defè^m MafcuîorQBD, ad 
Ftlfas perveniant , fpfifqoe, à îpfafirm Ff- 
]iîs mafcntis cqncedaninr : NeptaQi verj^ 
ne qDÎdem ▼erljnfo meminit | led faflfecit 
ipS FiKabus gratiam A^rf: neqne Ignoravif 
dffficplter çonQ^pftirot C^faref , m lam 
prxcfara f(çtida , at(]Yie Principatns ffî l^^jo* 
dlcinm Imperiit ^"9 <)^>A ida^ antiv^oâm 
reâam paenram et èerent : Çnju$ contrat 
rivm Idem Ca^far concedens în cohfîrmaiio* 
ne pa^oram Saxonicoruoi expreffè prceft- 
vît:*Nc fcîlîcet pcr Mlam gratfaip feodi 
natnra: , vcl in minimp allquld «Urogare- 
|nr. 

C 4 Im& 



40 RiCWilHiflorijn0^d'^3es^ - 

îtt\b fi hase impetrautis Uiten io fQiiïet| 
pirout rcverâ non fait, DÎhil profuiffet, nid 
concedentis qao'que acceifufec confenfus & 
confirmatîo. 

Et quoties non folum in coDceiTione 
Carolini: fed & cJQfdem confirmatioDibus ; 
jieque in his (ofum, fed etiam in Dtraqac 
habilitatione Marias Jaliacenfis; & in coq- 
firmatione paâorum Sa;[onicorum, Filia*> 
rum vel fœmiuarum mentio fie, toties eac 
dem vel proprio (ut Maris-Sybillas) ve 
appeDatîvo, Filiarum Ducis Goilhelmi, S 
Kcgins Marias, Nomine, (ut in Caroline 
cxprellas font : & fucceffio ad earum Filio 
mafculos clarè reftri^a efl : Fœminâ aaten 
nooiioe proprio, vel nomine Filîs ad feu 
dahabilitata, uUeriores ex ea fœminas aoi 
coniprehendantar ut (upra diâum. 

Idque hoc in cafu tanto fortiu^t & sb- 
que omni dubio obtinet, quod quoties i 
Privilcgîîs, gratîîfque praîdîftîs, fit menti 
fa^redum ex Filiabus , toties mafçula il! 
qualitas, in omnibus ubique Privilegiis^at 
dita, & fub eadem qualitate vocati luh 
Quod fané non fine.myfterio, fed ad enis 
voluntatis conteflationem Augudiilimv C: 
làres Maximilianus I. Carolus V. Ferc 
nandus I. Maximilianus II. clariflimè e 
prefTerunt : Atque minus nihil pfa»fai 
poceft, quam fœminas, Filiarum defce 
dentés, Imperatoribus concedentibus u 
quam in mentem venifTe, quas, adjei 
qualitate mafcula, difertè excluferuut. 

Quod pro quarto aiTeritur , quaifi in p 
tcfiate Ducis Guilihelmi fuiflct , Privilej 

i 



\ 



NigociatmSj Mémoires ^ Traitez. 41 
per fe :ixipetrato, non uti, îllique în paâis 
Boroffis , derogare &c. de hoc mox vfdebi- 
tor, cum de rationibus, ex paâis de(ump« 
tisagemus: clarumque fîet, Ducem Guil- 
JîelmQin paâa, Prîvilegiis contraria, con- 
dcre nec voluifle, nec potuifTe : Imo fi prîvî- 
kgîonon voluifiet mi, nullam Filiabus fuc- 
cefiîoDcm in paâis vcl rcfervare poinîflet, 
?el promittere : fed deficîentibus mafcolis» 
fcuda Domino , & Impcrio fuîflfent apcrta : 
quod prxcavendo, Privilegiam ipfum foili- 
cité impetravit : 

Aliad autem cft, Prîvîlegîo nonntî, & 
favori pro fe introduâo renunciare : alidd 
Privilcgîo abuiî vcl termînos ejus transgre- 
dî, &perfonis, Privîlegîo non compr»hcn- 
fis , fucccffionem promittere : Quorum 
prîus, Dux Guiliclmus non voluit: pofte- 
rlos non potuit & 6 vel maxime voluilTet: . 

Quintum, quod nempe Borufilx DucifTa* 
ex Filîa Amia, Nepoicm Georgîum Gûi- 
lielmn.oi reliqucrît &c. riîmîs longe petî- 
tum cft , & nec îUc quîcquam fibi Juris ad- 
fcrîbere poteft ; Nam quod Brandenburgtci 
fibi imaginantur Georgium Guilieimum, 
Aviam repra^fentare, îd in Jure inaudîtum 
tû: Ut enim Jufiinianus inquit quod in 
foorom Parentum Jura fuccedant Filiî, îd 
folîs fratrum Fiiiis tribuitur, nulli aliî om- 
muo PcrfonîD, ex hoc ordîne venienti: 
Novell, de Hared. ab Intejl. e. 3. 

Imo nec in Prîmogenii quidem CoIIate- 
ralis fucceffione, repraBfentatio , ubi illa lo- 
corn habet, ultra quam ad fratrum Filios 
extenditur: 

C s. Ti- 
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4% RtcueH Hithripte ttAOiSj 
Tiraq. f. 41. n. 4. 
Qoîa in doobas tantntn cafibnç fucceffio* 
nefcîlicet Avî, ft Patrni" roctjm habct: 
Late Decins conf i« A^ex. ^i«/. 4. 

Et qufa, ut eiprsTedentîSus Ifqaet, oec 
EleârtGÎ fpfi , neqne nsatri ejas (bcceffio 
fait delata, inhabile eft qnod ex fnhabff! ra* 
dicc deiccndrt : 

Bald. tn L maximum vifium C. dt Hk. 
fréter: 
Pro ut etiaro verifiima fta receptfflîott 
qnoqae eft feDlentîa^ quod fi fœmina, ia 
ccTto gradu e^clufa cft (ut hic m grada Nc- 
potum) mafctilus ex eanqo admittatm*: 
Rofenth. cap. 7. cotgcL 37. ». 12. 
Tîraq, jr. la. ». j-. (if aliiplureu 
Etiam în mcceilione PritnQgenff , î« qço 
exctufa Filia, Filfus ex itla noii admuti- 
tur. 

Cîrîer lib. i. q. x^. Palaez f. x. f. 6. 

Ex quo capîtc Regef Auglfiip, à fuccef> 
fione Regnf Qz\)fim excfnlbs e^e dicit: 
Bald. in, l.\. ff^ àe Senatorlb. 
Erenim admftt) non débet, cujus excl^ 
dcretur Author : 

C ticct X. de teftib. /. i Div^ B/tarço C. 
de quaft. 
Et quotics quîs non adjnfttftur favorc al- 
tcrîus (ut hic favore Ncpotunfï neptc$ tj^m 
cxîpfafenrdî natura, quam cxprcfTo Privf. 
]cgiorum tenore exeîufe (hnt) tptfcs npN 
lus dcfcendentium, {Ilios exclue, adipUt|« 
tur: • 

Pa- 



Nigocîatiam ^Mimmis & Traitez. 4^ 
. Pacet itaqoe mtaifeilo Brandenbargicos, 
ut oibîl cz Ferdloandiao, ita xnînas exCa- 
roliaoprstcoderepofle: Sed Aonan Pala* 
tfoam xM iatroqac vocatatn ,^ ita Eleârkcm 
Braodenborgrcam. Carolioo i Sacceffiooe, 
& confeqttCDter a prîmo^enriara exprcf^à 
fabmocam & exclafam elle : 

UlterîQS ad colorandam intemionemlum 
ex Maiomm difpafidoaibus: tom ex paôif 
Borufficîs lia argomentaotur Bnuidenburgi* 
ci, AoxK> 141S. AdoIphDS |. Clirie Dqx, 
conftntientibas CUvîs^» Marcbisque Qati* 
bas, pcxpecnè Dicfones illas viiiit, & Sef- 
fioaein Primoçenito : jlloqae déficiente Pri* 
mogenitas addixit : Éoqoe modo Filiabus , 
Wîlbelmo Bavaro, Hènrico Schwartzen* 
burgico, & Henrico Brunfwicenfi nnptis, 
ibcceffiones refervavft: 

lu ip paôis Clivicîs Aano 1496* Saxo-» 
mci$ AfHia ifié. Anglicis Anno 1^38. Fît 
liabci j poft mafcftkM y focceffionefli refer- 
TaCMi fptfiè; 

Verani ad kme exempte <|ood attioet^EN 
fi AdolfihiH priœiis. in dirpofitiooe fta tqi 
dcfeâam firiocDin « FîMas ad facceffiooeiq 
vocare intenderit: Nemo tameo. inficiabi* 
tw , BOB licsifle illt » nec potai/Te ilJoxn iQ 
ptasjidfdtitii DoiniDi Dfreâî^ & qualftattf 
feodi • taie qoippjgm difpoocre : A qaia 
maicutoa raliqiMt, dob opiis eft àt. iiû^oa 
paât iavatidiiate plafiboaioqoiïere: 

Aft Qbîtinijqas taotommafculas^adta^a 
dmitaxat fl)ptiilna fapçrfuir^ paâa Cîivica, 
ât Saxoaien docene^ qtiâiirl cnrt^ quanti* 
qisr lollkitiidaïc tara Pacentei , t»m Spond 

filia-^ 



44 Rtcueil fftfiorique étjtBes^ 

filîaram, gratîam & habilitationem ï 
Imperatoribos efSsgitarint & impet 
atque pro illis folam, qus tum fiicc 
pxoixmx erant : pofl illas antem , pn 
mafculis obtinuerint , cam adjeâ» 
eiprefla claufala: Saho Imperii feudi^ 
re. Quodque pcr hatic gratiam ejus j 
ne in mînîmo qoidem mutaretur : 

Imô Dux Wilhelmus SapientffUmns 
ceps, in ipfîs fuis precibus, & Carolii 
rativa, Filiarum fucceilloDem ad foie 
rum mafculos'reflrrnxit: 

Ad paâa Boroilica quod attinet, 
ita provifum cft: * Si Nos Dux H 



(inquiunt)feme SDîdntt^e (Srtentebc 
çtnfceriaffett iDÔrbeit/ tle fBttet ttint 
Un terUeflên: %{%\>(xn fotten îîttfere . 
fïmt^itmb ©ô«cfe/ ®et)e/25ctâ/ We ® 
fc^afften SDlatct/ 9laDCttgberq/«ttî) an 
jÇeritâf citcn A fambt aftm ©Ôeteren / 
imt) jttge^èrigen/ an* unï) jtifettigen ' 
recl^ttgf eitctt / f(^ QBir îe|o ettt()a6ett 
6eft|ett/ unfetto^wir/ rter Îînfcre9)i 
ïtcl;e Çrten ()infeet une fteriaffctt toûrt 
tticî)« aug3efcl[)ïcffettJ mit ianî) unD \ 
t\)tnl \m \\>xx \ mx Unfcre ^Mï^i i 



Nigocmfhnsj Membres ^Traitez. ^ 

mus Ù^ JUària Dudfa Julia^ Clivia ^ Mon ^ 
iimm^ mullos liheros mafculos in vivis relinqua*. 
mmij jninherius likeros non relinquant ^ tum 
Dmcatus noftri^ Julia , Clivia Ç«f Montes^ 
Comha$ns^f^ Marchia ^ Ravemberga ^ alia- 
qne Domima cum $mniius bonis ^ ikpenden" 
iiins jurîbus ^ qn^e nunc babemns ^ ^ pojjide" 
WMS^ &f qu^ nos &? IHeri nofiri majcuii rt" 
linqnemns, nullo excepto ^ cum terris (sf fitb- 
Hits , proMt nês {5? liheri nojiri tttafculi illis ufi 
funt , vel uti protuérunt , ai fraiiéiam noftram 
femarem Filiam Domînam Mariam Eleonoram^ 
futurs noftri gêner i^ Dueis Alberti Friderici 
eonjugem^ Çff^ utriufque ipfirum liberos ^ quos 
pr^ereabunt^ NB. In vîm & jaxta tenorcm 
defoper ame hacobtentoniin& Confirxnato- 
mm Privilegioram CsBfareorum , pervenient 
(sf ievolventur^ quibus etiam tum Ditwnum 
ftatus adbéerebunt : 

Ajunt 



m^en/ angebac^te Utifere dttifle îoc^tet 
^tukin Maria Eleonora, lînfetg Jttfuttff* 

Utid^ (Sctna^U imt^ .^m kçbet <hbml 
tb ©te We mit einanfeet jeugen NB. tûk* 
Htxl ttafft tttib mO) Snçatt tatùbtt ^ie* 
im erCaitgtct ttttl> fecfiwigtet ^àçferi. Pri- 
viicgîen tonmm ttni geertt feçn / taxan 

8cc. ; 



46 JÊUcmUaytêrtiim SJSut^ 

Ajum prstcrea BrAodenbtttgîd 
h ce p«£U prcfcQU & coaicniicatoi^ 
Winnenbergico , Legtto C«ftf«o ii 
fa fint : £c qood MaxizDilianus Im| 
audita Legstfi fui relacionc^darts ad 
Guilielmom liiecis % eoriim coofemi 
obcalerit : 

QQin quod & ipA per ft ^ pro djfp< 
paterna iotcr Jtberos faos, «dcoquc 
bas , jurau eiiam r^Qttiiciadone incct 
relîgjosè .obfervaoda fiât : ocqsa pâfi 
fororibas locom , qaaindia Maii« i 
râ& Heredes, Eieâm fciliccc firand 
gica , ejafque deibendentci fiiptrfioc 

Sed ûnagioanuir hic fibi Brandcob 
quafi fttcotfCo Dacidb Boraffie tf. 
bus ejus ifldiftinâè Hercdibas ia tfil 
pronili£i cile ; Qaod tameo paciictoi 
que volueront , neqoe potaeruat; 
. Non voluîiTe , inde clarum eft ^ 
diTpofitionem ezprefsà ad tenorem f 
giorum CaBfareoruin retulerînt^ ^ vi^ 
feeundum tenorem privilegiorum CétfiL 
^c. Cuni erga ctlaimn fil in r^ftei 
paâa jttxca Pnvileigîa di&ofiu (iat i 
amtm fola FUias fuperflites, & po 
earum FiHi marcnit taattnn Tocexiti 
iupra tepfaii diôam, & ipfonim priv 
moi ir«rka Clara fimc: Mac autnifcll* 



feriiclxn PrivUcgim/ &c. 



Jhtf 4e quiim^ filnura» ij»Fedibiis Pater 
Gaîlhelmus fenferit. 

NoB potQemnft ecHun prster prrtîlegio- 
nm teooreBi m ptâis iti^oncre : Nec eonii 
jtt poieftaïc Vafidli efi, fine I>Qiniiu coa<^ 
ttm€% t de Sacccficioe fcndi difpooefe : aot 
jd iU«d çtiSaom înliiiiiiies^ & Prcrikgiû 
iKm coatprebciiAs ^ âdmittere : Ideoqve 
wmbê. paâoriiiD <de Hieredibos habiiitmi^ àc 
fcr PcMrHegM Gisûrca, fea Domiiii Feodi 
hâbîikttfts iMelligeiide faut , capiendaque 
fob hac conditîone ; fi nitninun Dociâé 
BŒMiSm Sttcceffio ddaita fuerit , vx Terba 
Prmlegii notaML : Qsoniiii quia neatnini 
aoriiNCi ccÉk oc priviiegioram, ita & pao 
toimai , ÎB iUis Fondàtorana ^ «dilpofitio: 
Uodc ^iiofae danKi eft , m coadendls 
paâîs, <ctfi Htedtt$x>i«k> iater tibècos af^ 
pdlBri çoik ) aJmm tamea Daceai Goilhel* 
mata iibi poieAateai «on arrogaiib, quam 
^Mi Prîf fkigfis ipfiattrîbucivrat, ia quibas 
ifiML ftAa fiuidarit: Qb« fi à libem D«ca 
GnUbelflii 4iii)oftfcnie omuia pepetideram^ 
^jflîd Xiegatoa Gsfiucot traâatilws adMbrre 

S s fak^ Scd ^«na âttUheioii Ducît , 4t 
ifiliarisrQin tyn piiidenttâ, ks e6 de^ 
dBâa eft l'A ^^^^^ fionificis pteciiit,pac- 
Ul Prif4k|^it Ciefarcis conftxriBia, atqtie ad 
ipfiM«tn Mftatan fe refeMtitîa^ inm: non 
folQin Legatus Caelarefs merito coDfenfit: 
Sed & Cas&r ipfe confirmationem obtulit : 
Q a onlaBi Pii f llcgî a ipfà, jam an te, Anno 
1^66. cum claufolis amplUIUiiis confirma* 
rit: A)î«s certè oeqtie Legams Cstirreus^ 
CàdDbr iffk paais craftnfilTem» nifi 

illa 
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48 li0aieil Hijhriqm d^Jan^ 

ilU Ad ipfa Privilégia relata, 

data faiflent. ^ 1 

Nam fi Brandenburgîci eo , qaoj 

fenfu capiunt , paôonini confirmai 

Gtiiifent, iaftam fine dobio repulfam^ 
eque aliter tum tempôris Maximfj 
Imperator Mariam Eleonoram, quanj 
riofx memoris Prsdeceflores Maximfl 
Primas Mariam Juliacenfem: & Ci 
Quintus Sybîllam , Guilhelmi Sord 
nempe pro fe & Filiistantam modo m 
lis admififTet. 

Qaod quia Daciflas BorvitRx vigorc 
rdlini jam indaltom erat» cafu quo 1 
vizifTet» & Filios marculos reliquiflet 
fiquc & Dace Marito probe cognitum 
nfhil fibi amplius à Duce Guilhelmo 
miffum 9 minus quid ulterius i CsCar 
dulgendum efTeiIdeo reâè &fapienter 
tis Privile^iifque acquieverunt. 

Âd paâa verè & renumiationem J1 
Palatins Neoburgics , quod artinet : 
jam oftenfum e(},eam Brandecburgicis 
prodefle ; fed ea renunciatione » Frati 
fui$ fine liberis defcendentibus , fibi & 
liis fuis mafculiis, ad harum Provincia 
Succeflionem , regrefifum ezprelTim reH 
tum efife: Ita enim habe^ renuntiatio S 
niffims Anns ; * cafu quo lUuJiriJftmi Pr 






Nigacidiioris , Mémoiris& Traitez. 49 
pes D. Carolus FridericHs^ £3? joames ffil* 
Mmms Ftatres mftri Meâifite le^timis libe-^ 
fis datant ^ Domino uojiro Conjugi^ mbis ^ 
^ Smcctjforibus mftris , Jure in pr^tdiéiis 
I^aâis dotalibus reJerva$o omni modo falvo 
^€. Qua formula &? tenore Guilbelmus Pa* 
ter illam grâtam hahuit , ^ iniviti$ liçh Bran* 
denburgicis^ afceptavit* 

£1 licèt io hoc punéèo illo.arguniento fe 
tncri conentnr^ qood renuncîatîo ilU ad 
Paôa Ncoburgîca: Hac vcrô ad Paâa Bo* 
rofficafefe référant: Atutnen fî feriô exa« 
mioetur , id Ânnae Palatfnas nallatenus 
obeft^ qnin poriûs Succeffionis Jus, C»« 
fareaaornm Privilegioram virtntey delatom 
falidè firmac. 

Nam reniinciatio Neoburgica ad Paâa 
Bornffica: Hase aotem ad Privîlegîa C^ 
fiirea difertè fe referum.* In effeâu igitor 
& per Circulum co re$ redît , ac fi 'Anna 
Palatina, juxta Privilégia Ca&farea, ac pro 
fafîium in illis expreflbrum diverfitate , re* 
niinciallètr 

Qoio fi Paâorom Neobnrgicornœ' verba 

. fané 



2Bt($eïiti Uttfere fttmltiW ixtht SSaube^ 
te ^^it (i^îU^ lei6g-(&:6eiv oègefeen n)ôr^ 
>«/ îîiifetett -Çmm €^e-@ema^{/ nt^t 
ml imferm C^rfeett unb ^HatS^Hxmml in 
tbfmmm J5e9Mt^é-95neff m%ttmx<if 
»otie^a(tett itt atte tveae wtideftcn &$. 

lon/f Fin. D 
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f«ncaeeîpfa«xuf, aé fmemtoiicfn Bn 
bii^gn?e>nsm ptaaè nihîl AdoHf : In i 
nîm re^teffirs , \n «fefedvm maiciilj 
Ame teferVanis. d); if9 tMicn vr 
riffa D6firffia? m ctffo ftccedct , Ann 
fliFfst Sbf SiHnnrl peamift coprcm 

lorum ) Anno 1609. in<3wièQpe Duee j 
Gt^lhermo, exYitk : $«tf DoeiflaBorofl 
snte deBinda^ pefrcfom iiaturaiii 1 
cedere non pétait , neo FUioa mtfi 

Ideèqtre CMvdîtfo Paâofmn Neobâ 
mm {ét(R8tm% fcfRevtinvfctifoniiiifâ 
ffs Ditcff& Borirffi»^ noa (beccfliirir, 
Hsredem capacem relîqaerit) onuiMM 
ih pufffîcatft : Aan^que Patarins 
H&M9 «ft. 

Secundo afutam Ca<b Raélorvin N< 
fpcîorum (videlieet qcK)d fi Maria £fe 
dcteéat a&f<|iie Lffbcm, Amia Pahrt 
cJHSi^kicam tmrtre debeat) Iocim no 
quîa prasfupponitur Mariam Ettoi 
i&ctt^k ; ^ Sueeefioneiti ad Ftlîo 
fed«s tranfmîfiflc : Qqod non evcnît: 
ncc fucccffit îpfa : Nec fi fucccffiflct , 
fcJes fucceUTonfs capaccs relîquît : 
ip hoa fecundo cafa praftfupponUnr^ < 
qiTîrïtiïT. 

Unie née «1 Paétff Botofidis, 1 

fiattonfb^s^ , âno fenfia afeifi^fs «aéipH 

Î«ni five BpandeolHirgiçain cosficioaii 
ve Nçoburgicam cpnydUiidgoilôlIdl 
qttam poteflr com:Iudf : 



Potfremà NfQbnjrgiqs <ibjiciiuf , mpd 
contra Saxonem ipnU iH ïit^h Ùiitifti^i 

fa9«<Mm Sltâon> p^oQf^. fd 0iK>f|^om 

tameo PocM&i fiorafliii^ Socq^o g4i(ifii|)ir 
tpr. 

Tod tempos ^ a^ po^ (Smlbf Idu^ piMf^ 4 
Joannes Gonhëîmus. Fflias . inârcps adif|09* 
dnm «({fnt valttodÎQîs : FiUtikVi^ }w\mtn^ 
fç$ faturoi c«fa$ îaiii prg^rfdkr^nr: Mair- 
chîo or^diâQs. Docifl^ Sor^âU nomin$i 
Chrî.uiano £(«aori (latum r^ram aperm'^, 
cpQfijiiimqiie petilt, qupmodp i» omn^q» 
çvcntum FilUr^Hn Jtû^, 9t<)i}4S à C^f^ibuf 
cooci^ATa Socceflio, fiiru ig^mw poilifH 
confttv4rî^ Rtfpoadendo £l«âor cpi^Ah- 
laît^ iM Fiti^Sr «ipofitU C^Çm Privilegjif, 
forundem çoafirm^tionem gt()ue wini}(i9^ 
pcnfiaoi impAtr^eni: Et- M^rchio niHic» 
^ cv^nîentecdfa, omnibus ipodis piiicav^-* 
rç|» atqoc 9pQd CsUr^m obtfopret, ii# la 
Filiaroio pra^iadiciaoi, citraïKo» quirpi^m 
ti Dîiîooes admîiiatar &c. Uode coiiftai 
fiteras baice ab Sleélore ChriAiano g^iusfuv 
lî&of rçrbi« conceptas faiiT^, & iniJIfs naç 
Brandeûburgicfs: aliquid prascipui tribiûine* 
qu^ NcobUfgids qaicqDam pr^tpdtçii ac- 
ccrliii ; $çd^ 4e Filiariim Juri^ i> gcD^rf 
traftari ; QuIiruiD fi alia quaipian confiitam 
ci^tiiwtf, îdpm fine imo re(poiiCiifn ta* 
lii&t: Im^ Marçhio (leorgi^f Frîdei^îçiii 
eo feaipora Privilégia Paâ^e m vero & 
iflfbato finfu (non eo quo ouac Sfpndea* 
D 2 bar* 



borgici ) accepit , cum ad illa iadiffi 
atque indefinitè fefe retolerit. 
< Ac prftterea palam eft, quod Juri 
Palatiox ne minimam quidem detrah 
fenderit: Quia eodem Ânno ifpo. h 
terai Philippo Lndovioo Palatino N 
gico traomiifit: Confilium ab eo pei 
qaomodo , qualiterqoe apad Cxfîireii 
confirmatione & manntenentiapriediâ 
inftandom eflet. 

Qoo faâo féti3 declaratnm eft, Fi; 
Jaliacénfiom Jus eo t empote non in 
fas: (ed conjunâim contra extrane< 
confideratione fuiflè: cum caras Sac 
nis nondnm extitiflet : fed adhuc ab ii 
Âturo penderet eventu : Neqne alî 
lia^ iittera contra Saxonem i parte Ni 

§!ca produâas fuht, qaam ad denior 
nm, qnod ipfe Eleâor Saxonîas Ct 
lius, in Succeflione Filiabos Juliace 
primas pras omnibus detulcrit: quod 
SuccefTor ejus perperam impognat. 
nam autem inter Filias prasferenda iSt, 
non nifi anicam admitt! conveniat : d 
hic qoaBftio eft : de qno Chriftranus £ 
expreffit, imo nihil cogitavit, neqi 
ab illo exqvifitnm fuit ; neque ille ja 
potait. 

Et poiito, fine veritatts prsjadicio 
Marie Eleonoras » DacifTae Borufli» , 
confilium datum fuifle, id tamen eo 
pore faâum eft , quo iplà nata major < 
rotino habilitata adhuc fuperfuit: fi 
res ea, five declaratio, Sereniâimam 
nam Palatînam ^ pro cafuum direrl 



NégçdatiûHSj Mémoires &Tmt€z. f^ 

non tangebat, quîd fpfe liter^ Saxonicse, 
Sereniflimo ejus Marito fubitô communi- 
cat^fam? 

Cam igitor.Ditiones cootroverfs fîntfea* 
da regalia reâa, ab Imperio dependentîa » 
fœmioas (oifi fpeciali Imperatorum gratfa 
habilîtatas, earuxnque folos Filîos mafcu- 
los fao ordine) tamex naturafeudi, quani 
Privilegioram cenore, non admiccentia: pro* 
qoe talîbtts à Majoribus , & Duce Wilhel- 
mo (à qoo partes ritrîmqoe conténdente^ 
in Hnea reâa defcendunt) agnita & poflef- 
& : adeoqae Sereniflioia Demus Branden- 
burgica nec ex ipforam feudorum natora , 
nec ex Privilegio SacçefGonts Caroli V. 
nec ex Privilegio Unionis Ferdinand! Pri- 
xniineqneex raâis fuis BoruSlcis; aut re« 
nontiatione Sereniffinns Anns Paiatino: 
Neoburgics , Jas f aum folidè firmàre pof- 
fic; & dedacere: £6 quod Carolinum, à 
Ferninando Primo confirmatum habilitatio* 
DIS Prîvilegium, poft Uucis Wilhelmi Fi- 
lies, folas ejufdeui Filias, exejas & Con- 
jugts fus Marix, corpore procreatas, ac 
Doft obitutti Filiorum in vivis exiftentes: 
Poà has ver5, & fi nuits ill9rum tam tem- 
poris ampUas rupereflèht, demortùarum fde^ 
mnm Fiiio$ maîculos duntaxatiad Succef* 
fionetn hornm Feudorum vocer, & admit* 
tat : Certvm autem & in confefsè fit, Ma-^ 
riam Eleonoram Bori^ffias DuciflTam, diem 
obitus Fratris fui Joannis Wilhelmi non fu- 
pervâxiffe, adeoqueejufdem, uti poft illam 
viventis, haereditatem illi nunquam dela- 
iam fuille: Eandemque etiam nullum Fi- 
D *3 lîain 



f4 il9tlieitffijlirifêed'jmHj 
Hum tnâfcQjttm uhqaam hfeb«tfie,m!ti 
fcrcliqoîfl». 

£ contra vero in propatnlo fît » i 
Palatfno Kèobiifgfea)n non foIamp6l 
tttn Ffatrnin fbperftrtcni , ftd & nat 
joreftti fntcr relîqtias omnw SofOres 
adeoqoe tt jam dtâo attoque um < 
too, qotttti Pertltiandînô PriYî!ec{o,ii 
vttfaltm httic Stiecclffoniem habiifmN 
catamque tttk t Eakidetn etiatn anî 
corpof e adîîfle , po(ftffionchiquie tacî 
tinç nllo vitio ad^am efft: atqoe i 
Htjtn ïbiim Pfîitiogennoiti . Serekitll 
Wolffgangtitt (Sttilheimam «e. horun 
^ornm, tJim Jure & naturâ îllorotn/ 
vfgorc dfôorutn PflvHtgîorom cap! 
tranfttiîfiffe ; Iddrcô ne Se» Scrcn 
Gelfitudinii Jns tam ci^tnm» tntbx 
hiTce tétDporibas , aliqultt dcitimer 
finîftrae fmprelfiont^ patiatiir: hase pàu 
a^ls in Sdpremo C^($tis Ttibtiùàli y< 
tif, fQttimarîè eittaÂa, îbi^ttiqne 
adfiruda & dedafia » Ane ctijurquam 
taliam offenf^ , ant fams hotioHfqtié < 
ittine, ctiivîs Verttatfs ft Jufiitis au 
infbrmatiottfs loco, commuAicanda 
mus. 

Il cft iiotoire. aînfi que laTaWc Q\ 
logique + le fait voir clairement, qi 
deux illofires Maifons de Palatin Ned 
& de Palatin Salttbach , tirent toutes 
leur naiflance d'une même Tige; favc 

Pb 
t Voyca dan» Iç T^me Vit pag. 300. 



I 



Pmpft LôMh, ?tWiû 4\i RMn, D«c 4« 
tfëtib&wfi^èi âmtt^ dettdetne PrincefFe du 
deAiiic Doc -G^ttmmt de Ivtiers, Glcv« 
& 8ergM,GTMd Aycdl & ûrénde Af ealf 
des <ie^x llHsflrcs Princef Son AUefle£4«c« 
lorale Piif^ttoe , ft Son Alteffe l« Duc 
thtéàmr^ Pâkitin SttUbach. 

D*dâ fi s^efilbk mniirelteniefif , qu'aprèt 
rettlnaîM des Deftendaii^ Mlles , hi 
MiriCbfl de Pâlatki Stil^bACh) tmmrt^ 1* 
^liis frroffhe, doit focoeder i celle 4e N<tt« 
botti^ yâiifli Meâ dfttH rEleâorit dePèl«tia 

Se dftfis )e Duché 4e Nenboerc;, JaMors, 
eves & BergM & «titres Provinces y ap«' 
Mrteatiltes. Mafs CôinfRe iHMi«%(l«m oe^ 
M^ il f e«f , <ti côffimetieetnent du dernier 
fièete 9 trn Ptocès émit les îrinfiree Mafftme 
de Sase , de Bnrftdebé^rg dt d« Pdaifii 
KMbdutg au ïnjet de cette SttceeifiiM), dt 
que les 4ifKren$ nei emtre «e< detit der mV 
fe$ (VMfbûs ont ét< tenalnet eo t<666. i 
r^iBfsble emre Fnétm GuilhiMn ,f>GK3t lors 
Eleaeor deBrandeb^yutg, St PèUiffeGM- 
Uum^ de Neviboiirg, f>«r un Pafte'de Sud- 
iceffioii, cottfiftirf«piMès^efi 1678, par l'Em* 
perear Lt^pold^ de glc^ecife ttilmoiee ^ fiais 
5rae 1« Maifott de PriatiD Stiltbach s'y ibic 
|oiQtc;qmlque#-i!im Mi prétendu £><teeiiif, 
^^atH%s rexiiuftfofi des Defbeiidftiis Mi- 
les «dit Dec Philifft GnilUiÊtmi 4t iitû" 
bottrg , 1« Mâîfon Royale & Eleftorale de 
BfandebMfgpoerfa fonder de ftilles praeti- 
fions Tar la Succeffimi tle JMSen; , CU»^ & 
Ber^e. 
Ils prétendait féfider fMT<3{>{iiioti im ee 
D 4 que 



y 6 Recueil HtfimiûeéPJBes^ 
que ce Paâe de Succeffion a été fa 
quement entre les MaiTons de Braod< 
& celle de Palatin Neubourg^ fans 1 
yention dé la MaiTon Palatine de Sul 
raifoQ qui lear fait croire, qo*aprèi 
tinôion de la Branche de I^eobourg 
laquelle uniquement leTraité deSuci 
a été fait, la Maifon de Brandebonr, 
rentrer dans fon juQe Droit de Succ< 
& fe mettra par conféquent en poû 
de toutes les Provinces, qu'elle avoir < 
auparavant à la Maifon de Neobourg 
Le raifonnement paroit fans doute 
& vraifemblable à ceux qui n*ont pa 
parfaite connoifTançe des circonftanc 
cette affaire, Mais pour reconnoitrc 
Prévention , qui les empêche de coqi 
la faufTeté de cet Argument , il faut \ 
que les Duchez de Juliers ,Cleve & B 
& toutes les Provinces y appartenante! 
été toujours regardées comme des 
Mâles, relevans de r£mpereur,comme 
de rSmpire ; cVft à dire , dans lefquei 
Femmes n'ont jamais fuccedd , ni i 
moindre Droit deSucceflion^fiins en \ 
été rendues capables par un Privilège 
ticulier de l'Empereur , comme Qic 
r£mpire & Seigneur direâ. Ce fu 
cette manière que le Duc Jtim de Cl 
fe légitima pour entrer dans certe Su( 
iion,& qu'il reçut folemnellement l'Ir 
titure de ces deux fufdits Duchez en i 
Plulieurs autres exempleis qu'on trc 
encore dans les Maifons de'Juliers,Clei 
gerguç fpurniroiçnt beaucoup^lQs de Pi 
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yes, s'ils n'itoicnt déjà trop connus par 
rHîftoîrc qui en eft remplie. 

Aînfi Guillaume, Duc de Julicrs , Cleve 
Bl Bergue , unique Héritier de fon lUufire 
Maifon , ayant époufé Marie , Fille de 
l'Empereur Ferdinand L & Nièce de Char* 
Us Quint /il eut recours, à Teicmple de fes 
Ancïtres» à la grâce de l'Empereur Charr- 
ies ^ duquel il obtînt en i^ô. ce Privilège, 
qu'au cas qu'il n'auroît point de fadite 
Epoufe des Enfans Mâles, ou qu'ils dece- 
daflènt fims Defcendans Miles , les fufdits 
Etats & Fiefs tombaffcat à fes Filles 1er 
gitimes , & en cas que dans ce tems il n'y 
en eut plus en vie , ils échuflent aux Def; 
cendans Mâles furvivans îflus d'elles, 
• L'Empereur Ferdinand I- donna peu a- 
près un autre Privilège au même DacGuil' 
A»K»<, par lequel il lui accorda que fes Du- 
chcz & Etats de Juliers, Cleve & Bergue, 
la Marche & Ravenîsbcrg dcmcuraffent à 
jamais iQféparablcmcut joints pour fes 
Defcendans. ' ■ < 

Le Duc Guillaume étant decedé en i^Si* 
laiflà un Héritier Mâle unique, favoîr 
Jean Guillaume , & en même tems trois 
Filles , dont l'ainéfe Marie Eleomre epoufa 
Jllben Frédéric^ Marquis de Brandebourg, 
la deuxième , Anne , prît pour Epoux Philippe 
Louis t Comte Palatin du Rhin , Duc de 
Neubourg,& Izttoiûemt^Magdelaine^ fat 
donnée en Mariage à Jean^ Comte Palatin 
de Dcui- Ponts* 

Le fufdît Duc Jean Guillaume étant dé- 
cédé après ;en ijo?. fans Defcendans Mâr 



f s Hftneil fSJhripuf i'jtefes , 
l«$,!e Privilège de Cfcarlcs Quine Bt 
cette grande diffictUé à Tégard de la 
ceffion, par rapport à Marie Eleûffore^ 
tfnéc, en faveur de îaquellc ledit Prîi 
avoir été donne , & qui ^coit d^ja â€i 
avant fon Frerc, le 13. de May idol 
laiflant qu'ode FîHe nniqne Annt ^ qi] 
donnée en Marîjtgti ^tmt Sigifmmdy \ 
teiir de Brandetibourg, 

Or i! cft matiîfcftc , que la MaT/bi 
Brandebourg n^a pfi tirer aucun avaiitagi 
Privilège de Charlts V. parce que d'an 
té la Fille aînée, dont elle dednft les \ 
tenfions , étoit morte avant que la Suci 
fion fût vacante, & que par confifau 
fuîvant la teneur dudît Privilège , elle û*a 
tranfporter un Droit qui ne loi étoft \ 
encore échu ; d'un autre côté elle n*a po 
laiiré d*£nfans Miles. On fait au co 
traire, que la deuxième Fille du Ï^MtGu 
laume^ Anne, Epoufe de Philippe Louî 
Comte Palatin du Rhîu , & Duc de Ne! 
bourg, qui n'eil decedéc qu'en 1632 étc 
jûftement en Droit d'entrer, en vcrtti do Pr 
vilege Ibrmentionné, dans cette Succ^o 
comme ayant été non feulement en vie di 
lems que la Succeflîon fot évacuée, mai 
étant aufli en même tems Mère de txoi 
Princes , favoîr de fFùtfga^^ QuHtaMmt 
& jtagufU , Comte Palatin du Rhin , & (îrand 
Ayeul des Maîfons de Palatin Neobonrg 4 
de celle de SuUbàch, k do UMiJom 
Frédéric^ Comte Palatin^ décédé fans !aîf- 
fer d'Enfans après loi. Ce fut donc cet- 
te i^»w, qui ayant acquis un Droit îndff- 
> puiable 



NégaciâtfP»s^Aiém§ini fi Trmtez. 
jnilable d€ focceder , préfcTableineat à 1a 
Mufoo île Brsndeboiirg, dans tous lesEcaCf 
& ProYfnces queiboFrcre lui airoit Mttécê^ 
& de les poffeder entiercmctit « fans qu'elle 
eût été obligée de confeniir qa^on iet (ir 
parâf ^^11 dtirtrât. En forte que la Maifoq 
de Bmadebeurg n'a point d'antre droit qne 
celai qui lut a été accorda de Ja Mairoti 
de Nenbonrg ^ par. les Paâes de Sncceffioâ 
4e r«Dit€e 1666» 

Il fàtit 4'aillettrs remarquer qne dans les 

Procédures des Ââr s par rapport aux diP* 

fereils nci entre ces denx Maiibat après \t 

décès dn Duc J/n/s CniUûume , celle de 

Brandebourg a prétendu faire pailfer ledit 

Ducbé & £tats pour des Fiefs féminins 

communs , dans lefquels les Femmes font 

en droit de fncceder ; & qne la MaiToh dé 

Nenbonrg au contraire a démontré (blide*- 

ment , qne c^eft un vcricabte Fief mflle, 

dans lequel mienne Femme n'eO en droit de 

incceder, fans avoir été rendue habile par 

un Privilège particulfèr. Raifoa pour la»- 

quelle oa a écafoli la coutume dans la Mai** 

Ion de Neibourg, par rapport aux Dnchet 

en queftion , tomme de véritables Fiefî mt*> 

les , d'obliger toutes les Princefles de ladi*- 

te Maifon de Sulttbach à renoncer aux** 

dits Ducfaex & Etats eti faveur des defcen*^ 

dans miles , & particulièrement de ceux; 

de la Maifoi» de Sultabach ^ qui avec le 

fiiog ^Annt de Julfers Cleve & Bergue au*- 

horifez en m^die tems le Droit de Succef* 

fion fur ces Ducbet , & doivent par con^ 

fequent,. comoate €tant lu brauehe Cadette;^ 

fuc- 
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focceder à la Branche ainée de leur J 
après qu'elle fera éteinte « conform 
i l'ordre établi dans cette Maîfbn & < 
tu du Privilège de l'Empereur C 
Quint. 

La Maifon de Brandebourg mém 
pas fait difficulté de reconnoître ce £>ri 
Succefiion Héréditaire, lorfqn'elle a 
fienti par le Traité provifionel de i s^^* 
ne fubnflott que jufqu'en lôiç.^ ayant 
révoqué & annullé par le Paâe de Suc 
iion en 1666) que la Maifon Palatine 
Sultzbach , fans qu'elle en eut connoîû 
ce, & fans qu'elle fut intervenue, coai 
veroit le Duché de Juliers , en cas que 
feu Duc IVolffgang Guillaume décédât fà 
Enfans mâles. 

Quant au Paâe de Succeffion de 166 
on avoue très-volontiers, qu'il n'y c 
point fait mention de la Branche Palatin 
de Sultzbach, vu qu'il n'a été fait qu'en 
tre la Maifon Eleâorale de 6randenboor| 
& la Sereniffime Maifon Palatine de Neu- 
bourg, pour elle & fes Defcendaos, néan* 
moins avec cette Protedation.expre/Te qui 
cft contenue dans le premier Article, qu'on 
n'a voulu en rien,préjudicier aux Droitsde 
ceu-x qui y pouvoient être întéreflfez, mai» 
que leurs aâions leur feront ioviolable- 
ment refervées ; en forte que tout Homme 
impartial fera obligé d'avouer , qu'on ne 
peut point regarder la Maifon de Soltzbach 
comme formellement exclue par ce Trai- 
té , parce que les Parties contraâantes n'ont 
eu ni l'Intention ni le Pouvoir, de prdjudi* 

cfcr 



\ 



NigociatiofÊS^ Mémoires ^Traitez. 6i, 
ciet ptr ce Traité , aux Droits des autres 
Prétendaïis intereflez , outre que la Mai- 
Ton de Sultxbach a cédé d'aotant moins de 
les Droits & Prétenfions qu'elle les a con* 
fervez au furplus ezpreiïement par unePro* 
teftation folemnelle. 

D'ailleurs par tout dans ce Paâe de Suc- 
ceffion , lorfqu'il eft fait mention des deux 
îUuftres Maifons contraâantes , il eft fim* 
plement parlé de la Maifon de Branden« 
.bourg & fes Defcendans, de même auffi de 
la IVIaifon de Neubourg & fes Defcendans, 
fans mettre aucune différence entre les deux 
Branches , de manière que le mot Defcen'- 
dans marque félon les principes de ceux de 
Brandebourg, la Succeffion de tous lesDef- 
cendans des deux Branches de cette Mai- 
fon, auffi long-tems, qu'il y en aura. 
D'ailleurs étant notoire, que Ja Prîncefle 
Eleâorale EUfahetb Jlugujle ^ Epoufe du 
Prince Héréditaire de Sultzbach, defcend 
de Philippe Guillaume Duc de Neubourg en 
ligne direâe, il faut necefTairement , qu'el- 
le ait part à ladite convention ; en vertu de 
fes Droits particuliers, auxquels elle n'a 
jamais autrement renoncé qu'en faveur des 
J[)efcendans mâles de la Maifon de Sultz- 
bach, en forte que ni elle, ni après foit 
Décès , fes Filles , ne peuvent en être ex* 
clnës avec juAice, par qui que ce foit. 
Après tout, il n'y a qu'à demander i la 
Maifon de Brandebourjf; un Explication 
pofîtive, favoir fi elle confîdere les Du- 
chez & Etats en queilion , comme Fiefs 
l&âleSy ainfi que U Maifon de Neubourg 

le 
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le foatieoCf ou fi elle Ie$ regarde ^ aîafi 
qu'elle a toujours prétendu, comme Fîcft 
mâles. Au premier cas , il a déjà €ti dé- 
montré, que la Maifon de BraudeboQrg 
b*a eu aucun Droit d'îqteuter aôÎQnçn?er- 
tu de îa Succeffion des Duchez de Julier^^ 
Cfe^'c & B«rgue, des Comtet de la Mar- 
che & Ra?ensberg , & de la Seigneurie de 
Ravenftein , comme n*ayant eu les R«qi^ 
fit» & conditions requife$ en vertu du Frf- 
vifegç de Charle Quint ^ confêquence nece(^ 
faire que la MaiTon de Brandebourg & i 
préfent le Roi de Prufle ne poflede unique- 
ment le Duchez de Clève & le Comté de 
la Marche ^ Ravensberg qu*au préiudicef 
de ceux qui y prétendent de droit ot ae Jul^ 
tice. 

D*un autre cAté^il faut neceiTairement que 
la Maifon de Brandebourg, admette coiv- 
tre elle mime ce qu'elle a voulu jufqu^i 
préfent alléguer pour fon avantage. Car 
en ce cas, les Filles à^Elifatetb Âugufie^ com- 
me defcendantes habilitées, font, en ver- 
tu du Privilège & fuivant }a Teneur du 
Paôe de Succeffion de 1666. incoBteftable- 
meiit en Droit de fucccder dans les Pro- 
vinces de Julîcrs & de Bergue. 

Car enfin les Prétepfîons des deux Mai* 
fons de Neubourg & Sultzbacb étant les 
mêmes (favoir à regard de la Succeffion 
entre elles) il eft certain & manîfefie, qu'a- 
près rExtinâïon de la Famille de Neu- 
bourg , la Maifou de Brandebourg n'a pa$ 
le moindre jufte prétexte de prétendre a la 
Succeffion controverfée. 

Car 
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fabetb-Augnfte) foit decédée pendant cf 

fems-là , il faut néanmoiDs confîderer 

qa^fUe s If iffé }• Pmeefles , aaïquelles 

cr Droit 4e Succeflimi dnit éekoit aa d^ 

ânt des^ defceodans toiles de la Mftifoa 

de SaUttech, ^lut faos ctUi^ ftlon le9 

Loiz établies dana U AdtîfoB Palatiqe » 

doivent entrer dans cette Succeffion pré- 

ierablement aux Femn^es, ^ de cette n»* 

oière ta Maffon de Braqdebottrç ne peat 

point tiret le moindre avamage de la 

nott de ta fafdite FrincaiTe , & encore 

xnofns empêcher avec juftice la Maifon 

Palatine de Suitzbacb, de jouïr, en verta 

des Paâes & .Ceffions de Famille pour 

ctt efet» établies 4a Pfoit de Snccelfiong 

tpiii PExfinÔioD de la Bf anche Eledpra- 

le de Ncubow g. 

Qaam aaz Prétenfiens de la Maifon de 
Saie , on fera coanoiire par nne Pediic* 
tion particulière les foibles argumens, lue 
le((|«eîs fa fowte Heat Prétention « on peut 
]«Ker d*avMca de leur force ; & lorfqu'on 
jànra qu*eUe a pour tout fondemetit la 
prooiefle d'un certam Empereur y en caa 
qiB« te Su^ceiQoa devienne vacante » coq* 
dîcioii qui o^a pas encore M remplie. 

Comoie au reflcr ce diflfèrend dt Suo> 
eeffioR eft dépendait du Confeil Auli« 
que Impfrial ^ ainfi les parties iutereP» 
fées (ont obligées d'en attendre la deeifioitp 
fima qu'eilei ofeni agir pat voye de fait^ 
qui feroit CQiMralre à la Paix de Weft- 

phalie» 
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phalie , & aux Conftiiations de l'Em- 
pire. 

y, Le Roi de Profle comme Sacceilèur 
„ & Héritier d'Albert Duc de Rroflè pré* 
,, tend i celte Socceffion & voici une e& 
9, pèce deDedaâion qui a été publiée de fa 
9, part , fotts le titre de 

Cent Argumens qui prouvent le 
l^roit de Sa Majefté le Roi de 
Trujfe à la Succesjîon de Berg & 
Juliersj ^c. 

I. A Vant d'entrer en matière, il faut 
- ji\, remarquer que le droit d'Ainefle âc 
rindivifibilité ont été obfervez dans les 
Païs de Cleves & de Jaliers entre les 
Dacs & leurs Enfans, il y a plas de 20D. 

ans- 

IL Adolphe, premier Duc de Cleves, 
Comte de la Marck fut le premier qui in- 
troduifit ces ufages dans Tes Etats , avec le 
confentement des Etats avec qui il a paflS 
un accord & engagement mutuel , qui éta« 
blifloit que le Fils aîné, & s'il n'y en a- 
voit pas en vie, la Fille, ainée perpétuelle- 
ment & de Père en Fils, feroit reconnu 
pour Seigneur , ou Dame du Païs & en cette 
qualité reçu & 

IIL Qu^ les autres Fils & Filles feroient 
élevez dans l'état Ecclefiaflique , & ainfi 

ezcjus 
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exclos de la Succeffion aux Terres copfti« 
tuaot lerdits Duchez qui refioient indivi* 
fées fous un feul Chef. 
, IV. Gaillaoine« dernier Doc de Joliers 
&deBergoe^ Comte de Ravensberg, a le 
premier înirodoît ce f)roît d'Aîneffe , & 
cette indivifibilité en 1496. dans fes Etats , 
par le Contraâ de Mariage de fa Fille uni- 
que & Héritière Marie avec le Duc de 
Cleves, où il eft exprefTement (lipulé, que 
sMl venoit à avoir d^autres Enfans^ que Ma- 
rie, fes Païs & Terres rçfteroient pourtant 
unis, fans pouvoir être divifdes ou parta* 
gécs. 

V. Car le Droit d'Aîncfle emporte clai- 
rement rindivifibilité , fans laquelle il ne 
petit fobfîfter ni être confervé, puifque na*^ 
turellement il n'y a rien de (i étendu qui , a 
force de divifion & de partage ne pnifle être 
redoit prefqu'à rien. 

VI. Ce Droit d'Aineffe 4 d*îndivîfibîlîté, 
& le Concordat fait à ce lujet avec les £- 
tats du Païs ^ ont' été confirmez par les 
Empereurs, & en particulier en ifoS. par, 
raport au Duché de Juliers feul par Maxi*' 
milieu I. 

Vil. Par raport i Cleves & Joliers en- 
femble,par Ferdinand I. en iSS9' P^c ^^'" 
limîlien IL en 15*66. & par Rodolfe en 

VIII. Ces Confirmations refierrent enco- 
re plus les Alliances formées par la Con- 
Cingoinité''& établiffement des Loix inva- 
riables, for tout fuivant les ufages de TEm-' 
pire, où , lorfque le Prince & fes Etats 

T^mê FIIL ^ E font 



t<M (Pacc'ofrf fiir ce pofnt^ cIFes donneftf ^ 
iM Droit ât Sirceeffiou une force de Xroi 
donc on ne peut douter. 

IX. C'eft pourquoi ces Pafe xxm% de Clc- : 
f es & de Jolîers , favoîr GfcTcs , Juîfers ^ ^ 
Bergue & Rarerisberg out éttfz jufqu'à pré- i 
ftht fbjctî au Droft d*Aînefle & d*îndnrîfi. 8 
Bilité. < 

X. Quoique les Comtes Palatin de NTen* •: 
Bourg & de Deux-Ponts, comme Prêtait- l 
dani à ces Etats , ne veuîlFent pas te croire, ^ 

XI. OtO, pour \^ même raifon <ïue ces .• 
Pais n*ont pas été, eommé fa pFûpart des ^ 
autres Principautés de rEœpire, partagea o« i. 
diVifei par Sdccefflofi. % 

XII. Ëitibrte qde, fuivatirt là Lof dey î 
Cônvcftridfis & Privilèges , ee font ètst x 
TcrfëS întdfîtîfibies, comme I^Empfre, les 
Reryatimt!?, les Eleâofâis, Où un fifUl doit \ 
fqcceder, foît Homme, foît Femme. ^ 

' XIIÏ. Nos Provinces tout tellement u. \ 

riks éntt*efïés qu'elles lie peuvent abfaTtr- ^i 

jtttïit éfré partagées ûf dîvifées ( qnafi Th- 'i 

nicà iiUfanfutîtis. ) ^ 

XIV. Aîrtfî, ce Droit ayant été confer- ^ 
vé & maintenu dans plufieurs Succ^flions , ii 
les Comtes Palatins* ont commis une loor- ^ 
de bévoè*, ett portant le Procès de Cette -j 
Suùcefflort à la Cour Impériale , pour la 4 
faire décider fuivant le Droit commun Féo- t 
dstl de l*Emt)ire , dafis l*efperance d'obtenir \^ 
atl moins qûel<ltté portion de cette Suc- ; 
cefRoh. • 

XV. Le jugé doit fuîvre le Droit aa- ^ 
tant qu'il eft uÇté dans l'endroit où Paf- . 

faUc 
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faire eft agitée, tels font les Droits dont 
il «*agît ici. 

X Vf De plus , ce Procès ne fait de Suc- 
ceflioB ne doit & ne peut être décidé que 
fniVant lefdits Droits de Succeflîon , 4'Ai- 
ttelfe & d'indivifibilité , fur lequel s font 
foodei les trois Contraâs de Muriage^ ce- 
lui de Prufle en ^Sli* c^^ui de Neuboçrê; 
en 1573. * ^^^^^ ^^ Deux-Ponts en 15:7^^. 

XVII. Car il n'y a point d'autres Prin- 
cipes par lefquels on puifle décider îa eau** 
fcde 

XVIII. Ces divers Droits de Sncceflioqs 
établis depuis. plus de 200. ans, & conâr- 
ine^ fucceffivement par les Empereurs, & 
^ui ne font jamais ibrtis àti Maifons d^ 
Cleves & Juliers , depuis ce tems-U. 

XIX. H e(l vrai qu'il arrive fouvent que 
de fages établifTomens formez par les An- 
cêtres & palTez en Loi, s'aboiffïènt avec Iç 
tcms , de telle manière qu'il n^en rç(^e au* 
can veftige. 

XX. C'eft pourquoi ils ont cq un lg)în 
particulier d*èntretenîr affiduëment ce Droit, 
Uléma jufqu'aujourd'hui les Etats du Fats 
ne font pas tenus de retidre un Homa^e de 
Sacceffion au Prince, & fans s'y opofer îlf 
ont fait entr'eux un Serment folem^nèl dfi 
maintenir les anciennes Conventions dp 
SnccefTion , & de iie confentir i riçn qui 
pût y être contraire. 

XXL C'eft pourquoi le dernier Priçce 
& Seigneur Jean Guillaume, ^e glor. rfi^- 
moire. Ta confervé en ifpS. jvaut qu'on 
lui ait rendu Homage. 

S 2 XXII. 
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XXII. Les Defcendans des Ducs Adolfc 
& Gaillaume, premiers Fondateurs de ce 
Droit, dc'conceniavec les Etais ^ n'ont la- 
mais rien fait ni entrepris qui y fut con- 
traire. 

XXIII. 3'ns avoient fait de même , ces 
Loiz & Droits hors d'ufage aiiroient cef- 
fex f & fe trouveroient anéantis par une mau- 
vaife Conduite. 

XXIV. Mais bien loin de là les Souve- 
rains de ces Pais ont réglé la Succeflîon de 
leurs Enfans fur le contenu de ces engage- 
mens & unions, qui ont été reçues avec 
plaifîr par les Etats du Pais ^ comme il 
convenoit, car ils étoient convoquez fui* 
Tant les Conventions, & ils en ont tou- 
jours paru contens , comme il pâroit par 
ce qui eft dit ci-après de la Succefiion & de 
ce qui y a raport , jufqu*à l'Article LiV. 

XXV. Lorfque le Duc Adolfe, premier 
Fondateur de ces Droits , mourut en 1447. 
fon Fils Jean 1. lui fucceda dans Cleves 
& la Mark. 

' XXVI. Son Frère le Duc Adolfe, aînfi 
que fes Sœurs, n'ont jamais eu un pouce 
de Terre de ces Etats. 

XXVII. Ce qui ctoît jufte & convena- 
ble fuivant les Loix Divines, Humaines ^ 
Impériales, Féodales à fuivant les fufJîts 
Droits de Succeflîons i tous les Païs. 

XXVIII. En 1481. le Duc Jean I. étant 
mort, fon Fîls aîné Jean II. hérita d*abord, 
fuivant ces Droite, des Païs de Cleves & 
de la Mark. 

XXIX. Il avoît pourtant encore deux 

Frères, 
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Frères, les Ducs Engelbert & Thierry, qui 
étoieot auffi proches que lui pour luccedery 
ii les Droits ne les avoient exclus. 

XXX. L*un. d'eux eft devenu Archevê- 
que de Rheims en Champagne , fa Mère 
éïoic Galle de Nevers; & l'autre fut Cha- 
noine de St. Lambert de Liège, après avoir 
renoncé à route prétenfion fur IcsTerVes 
(le leur Père. Pourquoi cela.î* Parce qu'ils 
y avoient été contraints par les Droits &. 
Accords du Païs, fur la Succeflîon & touT 
chant rindivifibilité , qui leur étoient con* 
traîres. 

XXXL En ij-j-i. lorfquc le Duc Jean 
IL mourut, tous fes Etats & Sujets échu- 
rent à fon Fils aîné Jean IIL par le mime 
ofage de Succeflîon , d'un coofentement 
unanime, -& fon Frère le Duc Adolfe ni fa 
Sœur laDucbelfe Anne, n'en eurent aucune 
portion. 

XXXIL Ce Duc Jean IIL époufa Ma^ 
ne y Fille unique de Guillaume de Julîers, 
Comte de Ravensberg, & réunît ainlî les 
Païs deCicves à ceux dejulîers , deBer^nc 
6r de Ravensberg. Il eut de ce Mariage, 
Sj^HIe , Guillaume , Âtjfge & Emilie. 

XXXin. Il a maintenu & dû maintenir 
entre ces Enfans, à l'exemple de fes An- 
cêtres, fur tout de fon Ayeul & de fon 
Bcaupere, cet ancien Droit de Succeflîon, 
car un Droit une fois admis en vertu d'uu 
Accord, oblige toujours comme Droit. 

XXXIV. En 15-26. il maria fi Fille aî- 
née Sîbille à Jean Frédéric^ Eledear de 
^dL\c, & il fut llipu^é dans le Contraâ de 
E 3 Ma- 
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- XLL Quoiflu*}! yjaît^jQT^ de jhçH to^ 

^ Famille poi^ fpurjiiir i rei^treden fi^ 

lii^iix Fjretes dms ^«a étgc .ooay^abJie â 4q¥H^ 

£^ XLII* Mais ce bon Prince étoît lié ^^ 
ncs ijoidc r& Droits ^tfttdi^ par fes Ancêtres., 
„A les avoir cojitraéleflL .0p héritant de leui:^ 
^tats , & il làlldtt q^u'il s'y copformâc. 
'. KtJHX- .Son^Us Ci0rlesétABi mort dan^ 
ufea Voyage à Ro^ie, &n$ )aiire;r d'Jbléri^ 
Jwies, l'on Frere J^ean GoilUnoie <9Qitu 
^pEv£ché de MunAer , ^ fucceda après la 
-4pRrt de Xon Père à tous fes E^tts 4& les a 
, fl^Bcdçz ians opoiition jnfqu'à «fa Qiort. 

^LIV. XiC Dnc (SuillaumeaToit marié 

: & FiMe ainée Marie Eleonore dans la 

' JMhtfon £leâocale de PfulTe en 1572. & 

' 4iii avoit aflfuf é après la mort de fes dcez 

fils Cèarlfs '& J'^a» Guillaume^^ la Succef- 

-fion oniv^erfelle de Tes Etats, foivànt Tan- 

■ ^îcn Droit d'Aînefle & d'indivifibilîté ; iîî- 

' |>alant que fes deux Fils le Duc Charles 

' Frédéric, & le Duc Jean Guillâunie inov* 

rant fans Hoirs, tous fes Et^ts écbeoiront 

feufliéxitage à fa Fille ainée, Dame Marie 

•Eleonore & à fon Epioq^ le Duc Albert w& 

leurs Héritiers. 

XLV. Voici encofe une nouvel te Loi 
«épouvantable à raoin^ qufelle n'ait déjà été 
•établie & reçue par les Lois de la Patrie» 
qu'un feul Prince, ou une («ule PrinceOe 
^cœpQrle:tQat€<la Succeffion. 

E 4 XLVI. 
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XLVI. Non feoleHient toutes les Con- • j 
dirions de ee Comraâ de Mariage avec la ;; 
Mailon de Prufle doivent tvoir leur ezécu* î 
tion dans le cas arrivé dé Socceffion uni- a 
verfelle aux Etats de Cleves & de JoHerSt . 
en vertu des anciens Accords & des Prîvî«^ 3; 
leges obtenus & confirmez par lep Einpe- i 
reurs; i 

XL VII. Maïs même après la mort des M 
deux Ducs fans Hoirs , les Etats de c^s ^ 
Païs fefont engagez par Serment folemnel, 
tels qu'ils le prêtèrent lorfquelaSucceffion 
fat établie, de refier fous la Domination 
de la Maîfon de Pruffe. Serment & Pro- ^ 
piefle fur une Confiicution réglée, qui la 
confirme & la corrobore , & oblige auffi 
bien les Defcendans des Etats, que ceux 
qui Tont prêté, en vertu des Conventions, 
comme il cft notoire. 

XLVIII. C'cft ce qui a été confirmé , 
lors du Contraâ de Mariage avec la Maî- 
fon de Pruffe, par TEmpereur Maximilien 
II. ehforte que tout a concouru à alfarer 
celte Succcflîon unîvcrfelle i la Maifon E- 
leâorale de Pruffe , conformément aux 
anciens Droits de Succeffion établis dans 
les Maifons de Cleves & de Juliers; d'au- 
tant que le Père , après avoir obtenu le 
confentement des £tats,a confirmé ces difpo- 
fitions en faveur de la Maifon de Pruffe par 
l'Aprobatîon Impériale. 

XLIX. Lorfque le fufdît Duc Guillau- 
me maria fa Fille^Anne an Comte Palatin 
de Neubourg, il a réglé fpn Contraâ de 
Mariage de manière , conformé9)ent aux 

fuf- 
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fnfdits Droits, qo'au cas que fes Fîls, le 
Duc Charles & le Duc Jean Guillaume, 
^ la Sœur ainée Marie Eleonore vinfTent 
à mourir fans Héritiers , fortis d'eux , la 
Dame Anne & fes légitimes Héritiers fuc-^ 
cederoient feuls auzdits Etats, & qu'elle 
entrer oit, comme il ell dit, dans les Droits 
de fa Sœur ainée. 

L. Tel cft le contenu du Contrad de 
Mariage que Leurs ÂlteiTes le Comte Pa- 
latin de Neubourg & fon Epoufe ont figtié 
de leur propre main, l'aprouvant dans tous 
fes Articles, comme leur propre Ecrit le 
confirme, & les engage à en être con« 
tens. 

LI. En conféqucnce de ce Contraâ de 
Mariage il a renoncé, en payement de la 
Dote itipulée, aux fufdirs Etats; or qui- 
conque a renoncé à une Succeffion ne peut 
y revenir. 

LU. Le fufdit Duc Guillaume a établi 
le même Droit de Succeflion dans le Con- 
uaû de Mariage de fa troifieme Fille Ma* 
dame Magdelaine avec le Comte Palatin 
de Deux-Ponts , ftatuant que cette Princeffc 
& fes Héritiers, au défaut des Lignes de 
Prufle & de Neubourg , fuivant le Droit 
d'Âineile & d'indivifibiiité établi dans le 
Paï's , en héritera ieule. 

LUI. C'eft dans ce fens, auffi que le 
Comte Palatin de Deux-Ponts & la Prin- 
ceflfe fa Femme ont figné leur Contraâ de 
Mariage, & l'ont aprouvé & ont renoncé 
i la Succeffion defdits Etats , en recevant 
une Dote à la place , la même chofe feroit 
E s «ï^y* 
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arrivée à la D^châfte Sft>Ule., fi^llec'^cok 
marîd£ du vivant du îDuc fou Père* 

LIV. Il a doDC fait roention csppefié- 
inent des cas^u'il folioitfkréirtoîr en confé- 
quenoe de TArt. XXIV. an cas de mo£C 
ùt% deux Ducs. 

LV. Par conféqucnt la-paifible SucceP- 
iion univerfelle des Etats de Cleves & de 
Juliers paire à la Dugheile Marie Eieonore 
qui , fuivant ie Droit .de Primogeniture, 
aiufi qu'il eft dit Art. I. & M. & en vertu 
de la dtfpontion Paternelle y comme on 
peut voir Art. XI^IV. a porté fes Droits à 
H Maifon de Brandebourg ; enforte que 
quaod même elle feroit morte avant fbn 
Père, elle autoit laiiiië cette -Succeffion en- 
tière à fes Héritiers , fuivant les difpafîtions 
qu'avoit fait fon Père & en venu de ibs 
Droits. 

LVI. Or il eft notoire que les Defcen- 
dans & Héritiers de là iDucbefle Marie 
Eleonore, ont fubiîfté dans k même Ligne 
jufqu^à préfent. 

LVII. Ces Droits font donc pafTez à A 
Fille ainée,la Ducbefle Anne^ Eleârice de 
Brandebourg, & de xelle-ci à Ion Fils ai- 
ne, d*heufeufe mémoire, & de oelui-ci i 
rEleâeor régnant Fcederic'Guillaume. 

LVIIl. Il s'enfuît donc de tous ces en- 
gagemens & promeflès que toutes les fuP* 
dits Droits de Succeffion à œs Etats , les 
Accords, Loix, Conventions & Privilèges 
id'Aîncffc & d*indivifibîlité cxiftent & fe 
trouvent ri^iinis dans toute 'leur force dans 
^a Maifon Ele^orale de Brandebourg feule. 

LIX. 
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LIX. Par conféquent fuivant le contena 
& ks Conditions des Contraâs de Mariage 
de Ncnbourg & de Deux- Ponts , & les dif* 
pofitiohs & fubflitutions Paternelles, leur 
cas n'eft pas encore arrivé , & fuivant le 
Droit de Prîmogenitore tant que la préfen- 
te Ligne Eleâorale de Brandebourg fubfif- 
tcra , ' on ne peut y avoir égard. 

LX. Ladite Maifon Eleâorale ne peut 
donc entrer fur ce fujet en aucun accord 
Bvec les Maifons de I^eubourg A de Deux- 
Ponts. I 
I LXI. Car la fubflitution qui a précédé 
I les Conditions , ne peut être tranfportée 
I fuivant le Droit ; tel eft le Droit d'Aineife 
I par raport auquel on a tout prévu , en (la- 
tuant que celui-^U fuccedera au Fils, ou à 
la Fille ainée, qui fprt de la même Ligne 
droite. 

LXIl. Et tant qu*il refle quelqu'un de 
la Ligne direâe, on ne peut pafTer ou rc- 
inonter à un% Ltigne Collatérale. 

LXIII. Toute perfoune impartiale , & 
qui n'aura que fpn jugement naturel, quand 
même il n'auroit jamais étudié en Droit, 
conclura de tout ce qui précède, que les 
fbojes étant difpof/es comme elles le fint , toutes 
les Terres des SucceJJions de C levés , £jf Je 
jfulîers ^ /avoir Juliers ^ C levés j Bergue ^ 
Ravensberg , apartiennent de droit à la Mai^ 
fin Eleâorale dé Brandebourg. 

LXIV. Ceux-là ne font-il donc pas ref- 
ponfables au Tribunal de Dieu & de tout 
le monde équitable, qui entreprenent au- 
jourd'hui de difputer à h Mailou Eleâo- 
^ raie 
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raie ce Droit de Succeilion qui loi a ëit 
accordé de Dieo même, après que ce Droit 
a fubtidé plus de loo. ans, & a été caufe 
que la Branche & le nom de Cleves font 
parvenus à ce haut degré de réputation, de 
grandeur, de richeflTes & de pouvoir, aa- 
deflùsde tous les Princes de r£mpire;maîs 
que dis- je difputer, on veut le lui ôter en* 
fièrement, & abolir tout à fait les Con* 
ventions fajtes entre les précédents Ducs 6c 
les Etats de leurs Païs, qui ont été due* 
ment confirmées par les Empereurs , & qu*i s 
ont fidèlement accomplies; & tout cela 
s*entreprend à leur préjudice & fans relpec- 
tcr la mémoire de tous ces Princes. . 

LXV. Ceft ce qui eft arrivé lorfque S^ 
A. E. & Tes Enfans ont confenti i un Par- 
tage amiable de ces Etats avec les Préten- 
dans. 

LXVI, Confentir i quelque nouveau 
Fartage, ce feroît pour aihfi dire, fe voler 
volontairement foi même. 

LXVII. Puifqjue S.A. E. & fes Defcen- 
dans peuvent toujours fe tenir à ce Droit 
de Succeffion que ne peuvent leur ôter juf- 
temenc ni Empereurs, ni Papes, ni Rois, 
ni Prînces , ni force. 

LXVllI. II eft vrai que les Palatins de 
Neubourg & de Deux-Ponts, ont difputé 
publiquement ce Droit de Succeffion R 
clair par lui-même, & qu'ils ont allégué 
plufîeurs exceptions , entre lefquelles ou 
ne trouve de probable que celle-cf. 

LXIX. L'Empereur Charles - Quint a 
accordé en 15-46. au Duc Guillaume un 

Prîvi* 
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Privilège de Sacceffion^ qui contient que 
sM oe laifToit pas de Fils, fes Filles aa-* 
roient un égal Droit à la Succeflion, (com- 
meon rinterpréte)& heriteroîent de fes Etats. 
Or leors Parens n*ont pas fait mention de 
ce Privilège dans leurs Contraâs de Ma* 
rîage, enforte qu'elles étoient dans rî^no- 
raoce quand elles ont renoncé à ces États 
dans leur CoBtraâ; ce quelles n'euirent 
pas fait fi elles en ayoient été infiruites. 
Cefi pourquoi auffi-tôt qu'elles en ont en 
connoifTance , elles ont protefté contre, vu 
quVllei avoient agi par ignorance & elles 
ont déclaré qu'elles n'étoient point tenues 
à ces Renonciations. 

LXX. Puîfqu'une Rcnonciadon géné- 
rale, dès qu'il y a caufe d'ignorance ne 
peut fubfiaer. 

LXXI. Car fi quelqu'un fait quelque 
cbofe par une ignorance du Droit il faut 
le refaire. 

LXXII. On peut repondre à cela de 
plufieurs manières. Mais particulièrement 
en difant; que l'intention du Privilège de 
Charles-Quint, ni cclledu Duc (qu'il faut 
confiilter dès qu'il y a quelque doute par 
raport au Privilège) n'a pu être d'abolir Cet 
ancien Droit d'Aînefie & d'indivifibilité 
pour rendre fes Filles égales. 

LXXIII. C'eft ce qji'on ne trouve pt% 
exprimé dans tout cet Aâe de Charles* 
Quint. 

JLXXIV. Pourquoi donc fupofer que ce 
qui n'a pas été changé, n'eft pas? Pourquoi 

dif- 



dtfputer lur Tintention d'une perfoime , qui 
n*eft pas exprimée ? 

LXXV. Les Droits' de TEmpirc & le 
flile de la Conr Imper, foat teU que les 
Privilèges & Droits différent des anciesl 
Droits & ne contiennent que des claalcs 
qui doifent £tre expliquées , or il ne A 
irouvç aucune de ces clauiès dans le Privi- 
lège allégué de Charles- Quint. 

LXXVI. On fait la Règle du Droit que 
raâion d'un Homme ne va ps^ plus loin 
que ton intention ;& que tout ce que nons 
l»i)(bns, c'eft fuivant notre intention. Aînfi 
il y auroit de Tinjufii^e de donner ici a un 
Privilège une extention qui paflât Tinten- 
tion de celui qui Ta donné. 

LXXVII. Sopofons qiéme qoe c*eûi 
été rintention de l'Empereur & du Due^ 
h qu'on n'eut eu aucun égard aux anciens 
Droits & aux Loix oui y ibnt fpecialemeRt 
commées, le Privilège feroit au préjudic* 
des Etats du Païs qui ont un grand intérêt 
ï maintenir l'ancienne forme de Succeffioq 
& à conferver la Succcffion i ceux à qui 
elle apartient par ce Droit, car toute tranl- 
aâion légitime demande deux cbofes ^ vou- 
loir h faire. 

LXXV III. Il n'y a pcrfonne, outre ce» 
la, qui ne convienne , que c'eft une injuf- 
ticc que de ne p:^ rendre publiques les 
Loix & les Privilèges d'un Prince. 

LXXIX. Un Prince ne peut rien faire 
contre les Accords & Conventions de U% 
Ancêtres avec l'Empire, ni Us abolir mal- 
gré 



gré !c Pcopic; il faut qu'elles foyent rom- 
pMS de la même manière qoVlles ont été 
faites, aatrement on pouroit à tont mo- 
mofDent révoquer les Loix données. 

LXXX. L^'tirention du Duc n*a donc 
pu être d*annuller par TAâe de Charles- 
Quint les ancrennes Lofx de Succeffion 
établies dans fes Etats , d'où il s'eafoît clai- 
rement que S. A. S. a trois fois de fufte, 
favoir en ifjp. ij66. & ijSo.- confirmé 
ires mêmes Loix, & en a obtenu l*Appro- 
batfoD des Empereirrs, comme on )'a dit 
Art. VII. 

LXXXI. Poirrquoî dont annoîFer ce 
que ce bon Prince n*a pas voulu annullet 
fit qa*if a maintenu autant quMl a pu. 

LXXXII. Le Duc Guillaume en ma- 
riant fes trois Frîles, ne les a pas cMagées, 
touchant la Succeffion , fuivanc le Prfvfle-> 
gede Charles- Qufnt, comme il auroft pu, 
& dû faire, fi le Droit d'Aincffe avoît été 
aboli par cet Aâe, comme le prétendent 
les Comtes Palatins , car c'eut été contre* 
dire à la Loi de cet Empereur que de divt- 
ièr entre plufieurs cette Loi faite pour ua 
feul. 

LXXXIII. Mais ces Contraâs de Ma- 
riage font fonde2 fur Tancien Droit de 
Succeffion établi dans les Maifons de 
Cleves & de Julicrs, favoîr qu'une Fille 
fuccede à l'autre, fuitant Tordre de Suc- 
ceffion, & non pas qu'elles héritent toutes 
en même tems; mais Taînt^e étant moite 
& fa Ligne éteinte, la féconde & fa Ligne 
parvient à laSucccffion univerfelle,& après 

celle- 
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celle-ci la troifieme & fes Defcendans , & 
aîn(i de fuite & Tuue après l'autre hericeroic 
des Etats unis* 

L>yXXIV, C'eil ce qui paroît aflTei pat 

ce qu*ont fait les Princes foivans; dont les 

^ flâions foDt fondées lur Tintentiou & le 

fens du Privilège de Charles- Quint, & ne 

lui font pas opofées. 

LXXXV. Ce Privilège n'ayant été de- 
mandé que pour prévenir qu'on mit en dou- 
te le Droit d'Aineflê & d'indivifibilité & 
pour prévenir toute difpute, telle que celle 
'qui avoit été fufcitée depuis i.fii. jufqu*ea 
ifii. par la Maifon de Saxe, prétendant 
quelle Païs de Juliers* étoît un fief MaP- 
calin, qui après la nnort du Duc Guillau- 
me devoir pafTer à cette Maifon , eu verta 
des Concevions Impériales. 

LXXXVI. Voila la feule & véritable 
raifon qui a porté ce Prince à aifurer à fes 
Filles^ le Droit de lui fucceder, en verlu de , 
ce Privilège de Charles- Quint, & fans s*é- 
Toigner de l'ancien Droit établi ^ au cas 
qu'il ne Uiflit point de Fils. 

LXXXVIL Enforte que, n'y ayant point 
de Fils , fes Filles fuflent en droit de fuc- 
ceder , chacune en particulier , mais non 
pas de partager la Socceflion* 

LXXXVIII. Encore moins ce Prince a- 
t'il prétendu , eu vertu du Privilège de 
Charles-Quint, rendre les Etats un nou- 
veau Fief; mais Amplement le confirmer^ 
en Fief commun, aux Filles comihe aux 
Garçons. 

LXXXIX. Car fuivant l'union des PaVs 

de 



Nigûtiatms , Mémoires & Traitez, d c 
deCleves, Bergue & Ravensberg en 1418e 
& en verta da Privilège Imper, de 15-08* 
par conféqaent avant la Couceffion du Pri- 
vilège de Charles Quijit, étoient déjà tels, 
enforte qu'il feroit ridicule de dire qu'on 
ks auroit faits ce qu'ils étoient dès au- 
paravant. 

XG- Aînfl il importe peu d*accofder auî 
Serenifl. Comtes Palatins les deux fufdites 
exceptions , & même tout ce qu*on dît au 
fajct de TAde de Gharles-Quînt, par ra- 
port aux Contraâs de Mariage; foit que 
les Contraâans Payent fçu on non; quoi- 
qu'il ne foit pas vraifemblable qu'un Père 
tairoîc au préjudice de fes Enfans ce qui 
pourroit leur être avantageux , ce^ qui ne 
peut s'accorder avec l'amour Paternel y qui 
n'a point d'égah 

XCI. Ici Ton dît qu*on a ignoré le 
Privilège de Charles - Quint ; qu'impor- 
te ? car les Parcns & ceux qui comme 
eux en ont eu connoiflance « (bit Prince 
ou Princeffe , ne pouvoient refufer d'7 
ajouter foî. 

XCIL Cependant au&I - tôt qu'on le 
fçat , ' il fut refulu en préfence de Té- 
moins qu'on n'âuroit aucun égard aux 
ProteHations. 

XCIII. Quoique, fnpofant dans TAÔ* 
de Charles Quint le fens que L. A. S. leur 
donnent, & que 1e^ Païens, en fîgnant & 
renonçant fe trouvent dans le cas d'igno- 
rance. 

XCW. Il faut prouver par Serment cet- 
te ignorance en préfence de Juges ; car 

nme FUI. F igno- 



^ignorance de Droi^ne s'admet pas qu*oii 
]lie prouvé 4 e contraire. 

XCV. Ce qui n'eft pourtant pas encore 
arrîvé. 

XCVI* Et quiconque fe rend Féodal 
par ignorance » & veut Ta] léguer pour 
fondement de fon aâîon , eft obligé de 
prouver quelle étoit fa véritable inten- 
tion. 

, XCVIL Maïs , puîfque les Hauts Con- 
traâans font morts , le Droit ne permet 
pas de prendre le Serment iur ee qui con- 
cerne leur Confcience, ce qui peut brouil- 
ler les Héritiers* 

. XCVIIl. Mais de plus fi L. A. é- 
toient en vie , leur Serment tie povrok 
pas avoir lieu dans une affaire auffi im- 
portante qu'ed la Succeffiou de tant de 
Princes. / 

XCIX. Ainfî un tel Serment ne f«rt de 
rien. 

C. Donc , pour conclure , la Maifca 
de Brandebourg a tout le ^Droit à l'en- 
tière S ucceffion de ces Provinces, n*a pas 
.été déboutée & le conferve encore en Ion 
entier. 
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P I E C E S 

Cmcernant les Affaires JtOofi^^ 
Frijè, 

Y E^ démélct d'ane partfe des Eta(ti 
JLjdc»rOoft-Frîfe avec îeur PrîrtCe, 
ont doré'Mtant que c«n du Méckîctn^ 
bourg, ' fans qae tons les Décrets, tour- 
tes le? Ordonnances', toutes les Refo*- 
lotions dti Conrefl ÂuHque de TEnif 
prre , de l*Empereiir, ou de' la Corn* 
mîffibn (bbdelegilée, ayent fatrsfàit tia^ 
cnne * dès Parties^. Nous avbns rapbrté 
dans tes Tomes -IV. & V. les Réfoîn-* 
trons & autres -Pièces qui nous étoient 
tombées entre les ' mains ; & comme 
nous faîfpns profeffion d*une entière 
impartialité, nous croyons devoir rapor- 
ter ici celles qui nous font parvenues de 
part & d'autre & qui peuvent fervir à 
rinilruâiou de ce long Procès , qui ne 
paro!t pas encore fini. Voici un efpéce 
de Mantfefte émarié de la part de la 
Cour, &. que nous raportons d'autant 
plus volontiers que ces lortes d'Etants 
doivent ne contenir que la plus éxaâe 
v<rlté. 

F 1 Sue- 



84 Recueil ISfimquf d^JBis ^ 

Succinfta Species Facti de Con- 
troverfiis Sereniffimi Frîfiorum 
Orientalium Princîpis cum Or- 
. dinibusProvincialibus, &c. 

§. I. 

TRcs fant claffes Ordînam Provtncfa* 
lium Frjfis Orientalîs, prima Nobi- 
lium, altéra trium Oppidorutn» Emdanf, 
Nordani^ Âuricani, tertia oâo pra?fcâu« 
rarum ; Émdana camen Civitas , iiqae , qai 
privatorum induâi commodorum ration!- 
bus, ei adhèrent, tantam autoritatem in 
Comiciit pobliciSf & in omnibus publicts 
Provincis negotiis , haâenus fibi arrogave^ 
runt , ut Principi , licet ha&reditario & pro- 
prietario Domino totius Provincise, & ia- 
primis dppidi Emdani, à Majoribus Ejus 
muUo sre plenarie acquiGti , Eorumque 
beneficisntîa ad eam» qua jam gaudet, fuc« 
ceflu temporis , ptsefertim duraûte bello 
Hifpano-Belgico, amplitudin«m eveâi , ni- 
hii nifi umbram, & inane nomen Regimî- 
nis reliquerint. Inde jam ab anuo 1667. in 
Judicio Impérial! , Aulico à parte Principis 
ixinUifàtix querel» mots funt, & varia de* 
creta Casfarea pro ftabiliendâ fuperioritate 
territorial! y prout in Legibus Imper ii corn- 
munibus » & ordinationibus publicis def« 
criptaeft, lata, fed,ob injurias temporum, 
executione deftituta funt. Cum autem ci- 
vitas Embdana injurias injuriis contra Dô- 

mum 



N^ociations^Mémoirist^ Traitez. 8f 
wmm Regnatricem comolaret, Sereniffimus 
Dominas Parens Moderni Prineipis^ quere* 
las jo Anlâ C«rareâ de novo in(tituît, & 
ait I. Oâobr. 1688. proviToriam decretum 
obtînuit. Hoc cam per omnia non arride- 
ret Emdanis, omni ftadio laborarutit , nt 
ejQS cxecQtîo fufpenderetur, & lis amicabf- 
liter & iniidîofé coinponeretar. Blandis 
rerbis, iniqoo Principis fato, votî compo- 
tes faâi., iranfaâione die 18. Febraarii 
1693. Hanno?erae gcneralibus & ambiguis 
verbis inita, refervata tamen confirmatione 
Sacrs Majeftati CaBfâreas , & additaagenerali 
promiffione de prasftando in oninibos érga 
Principem, joira Leges Provinciales, de- 
bito obfequio. Sicati autem haâenas Em- 
daois in more fuir, mnlta promittere, fed 
nihil prasdare, ita & circa banc tranfaâio- 
Dem Hannoveranam idem uAi vcnft. 

Nolla pars Regimiéis ab Injuriis & inira* 
fionibns Emdanorum haâenus.illibata roan- 
ferat* Reapre cotam Provinciœ adminidra- 
tionem in negotiis publicis iibi arrogave- 
rant : Hinc infinita ferè erant Principis gra- 
▼amina. Hornm abrogationem Emdani 
promiferant in diâa tranfaâione Hannove- 
nna, & ejas Art. IIL vttbafant. 

Us tamen gravamina reapfe abrogentur à 
Principe , (5^ ab Ordinibus^ Commiffio 
débet denominari^ £«f conftitui^ quœ om* 
nef Mtriufqme partis querelas , nonanm ple^^ 
ne difcuffas nlterius examinet^ ^ omni^ 
no tôlIéU j Çsf poft (jnatuordecim dies , à 
etlebratis bumagii jolennibus , opère boc 
F 3 i»- 



96 XeaeltWJI^rl^e d^jÔtii^ , ; 

hcioéaù , 'imtra fex hhiomadn tak , iUà 
Umpinre , plevam èarum ^uer<lannn tra(^ 
tationein isf compvfitkpem ad régulant Ar-* 
gum .fânriartàm if paàtr^f» , ftrse^m^ i^ 

Ç. IL ' : :^ 

Jim optritins quidem ille PriDceps £fn« 
danorom pofiulatis m tranfflâ}one4îe tt; 
Febroarii i699> 'Âuricap iiiità v ?^^ inkiats 
Ip(î gêner ofitate & clemeodâ iocuni dedit ^ 
fed Ipfiul gravâonma iutaâa -reliôr funt/ 
le eoffum abrcigatio iterum in altad tempoc 
dilata eft' Et licet Princeps inde a prima 
monieolo Hannovenmse tranfaâioms ad 
^eatiffianun ufqne mortem , .qn^ die 30* 
JnUt.SToS. Qccidit, in pihhâbiis ComîtiisV 
Vàta Ctt03prinii$ in anniverfaiiis tonTéhti«< 
bus , qui rationibns asrarlr pufalki iàamiH 
nandis deAin&ti Aint', àmvi ié opera> ^eg^'r ^^ 
ut Emdtnbs ,: eorâmditte aâcdas ad tolteiiF^ 
dés diâa$ qnerelas , & -ad ImplcpdSim HftOK 
ndyeranam^tranârâidnemigtsviffinftis mdhor-» 
tationibiis oôimpeUeret ; biiâl tamën Dbti-» 
|iiiit,,fèd fnhUs narma i^ft fàfbula.^ Foftv 
qnam pét trailikâîcniem HantiofffBnanf 
cxecutioneoi Oettcti. Cèfiirtl diel^ i • Qôa< 
bri x688, lati , ^luferant Emdani , & in 
iranfaâioim Aimeana inceorioiinn' f&ixn 
plene obti^merant 1 ll'erbis 4t £aâj« deiélara* 
bam po^ea, «ibil i^inus » <ptsm ftrbkn ab- 
fogattonem gravaiiimtfniA Principis* ipfis ^{V^ 
€W« cordiqve^ Hinc Voptiiniii Prînceps ab 
:E)mbdaDis âbi impofitvni iâTe videbats & 
lAirpttipnçs' eoritm ip i^,e¥ agràvefctm ma^ 
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Koo foo malo- eiperiebatur* Cum deînde 
S€remiffimus y qui Principatoi jam pro&cft» 
Princefs .GEORGIUS jfLBERlUS, fta- 
tim poft obif nm Sereniffiniiî Pétris anoo 
^701. avid Pdncipatus falces fufcîpettt , 
Patriis Ille l'eftigfs infifiens» nolU occafio- 
ae pca^crmiflfa ,. ftrcDue id urfit^ ut tot^ 
tanciTqae paâorutn pQblioor.uio cootraven* 
tîoQÎbos, jariutnque l^rritorialîum violatio- 
ûibos toiodns tandem punçretur^ ; : 
. Vernoi eDim verè rcs illa , . qaa(i .qiue^ 
nnlHus eflct momentî, & ad fopciryacaMas^ 
eflfet r«ferenda , ad aliadt^enipias fubÎQde ab? 
Emdanis eoriunque. iociis dilata, nec, defir 
tum imerea omneis Regtmiius partes « in^ 
priint# ÎQ caufis Colleâl^niiii, Conv^ioruiD/ 
& juSJiis aâofiifiiftrtfndaB , inaçididl i>laner 
laçcffcre mfoitîbtts. Fa<3iiiii iode, iHi PHo^ 
ceps! Sercniflimus: tôt injurus l^iceiliti^:, pai-f 
tieniii tandem pofîtâ» ipestife.O^obriiimtiti 
1717. inComitits^ .£,mdànîtfeocum<t]i|e, So*. 
cHf dedaret ; exploratum Sibi j^m. fatis; cfi 
iê, Ipfot de implendâ Hannovçranâ^ tinDr-. 
aâioM y .dcqae tollendis &) abrpgai)di%' 
querelis imnqtiam f^rias adhoc m/am^f 
marn induiifle cogitàtlqnes , Cflmqoi^ > a^ 
deo Ifnioribus rcmodiis Uciis .r^lin^mmoii' 
videator;i àdi^i fc îavktim«,ad'JDiufi^ haiftt 
ce. Sacras Cflefiirra&Maj eftatr, Qm^codfirh 
matio Haimorerâni» ~ traBûâioai^ qoo; tan 7 
mm refervata, fed &, légitima & .^rvtûiafîa; 
jodicaadfls baru^o® côntrovi^O» facqlu^: u^, 
nioc competeret, rçftfeBdas« & ad icD^o-*; 
randitt JariSf Judicifque œquigimf lîippc-/ 
tias. Tantam autem , ajb^Ht 1' «9:. Em^japl 
F 4 ' huî<^ 



88 Recueil Hifioriquêf Mis j 
haie monkionf, eâ, quâ par eft, ratione 
atteuderent, ut potius primus ex Ordine e- 
qneftri, qui pro univeiïis verbafacere fblet 
Ordinibus , Emdanis toius addiâus, îrridens 
quafi, excîperet, Principi integrum effe^ 
lîtem înflîtucrc» fi quîd Vîcnnam qaerela- 
ruih delatum fuerit, fe lue quoque caufa 
non efle defuturos. 

§ III. 
Accîdit interea, exeunte Decembri aonî 
1717. , ut înuudatio grai^iflima , divinicui 
immiila, maxiinain provînci» cladero infer- 
ret. Tum vero manifeftius mult6, quam 
anteà, conipertum atque deprehenfum efi , 
quaptuni res publica detrîmenti capiat, abî 
vinculis, quas inter Imperantes & parentes 
intercedutit, lazatis, & fublatâ onini legî» 
timî Prîncîpis reverentiâ, (ingulî, non quod 
^ufium eft, agum, fbd quod, animorum 
induâi împotentiâ, ampleâuntur. Potue* 
rant^ Deo fubfidiante, conjunâa fubdito- 
rum opéra, aggeres maritîmi, quos fluc- 
tuum violentia maximam partem lubverte* 
rat, anno proximè fequenti 171S. reparari ; 
potuerat damnum graviflimunn , quippe 
quod multis milibus argent! pondo refarcî* 
ri non pofUt, evitari, li Principîs autoritas 
aliquid valuiflet, fi faluberrimis £jus monN 
tis & confilfis locus reliâus fuififet. Sed et 
maievolorum quorundam homînum machi* 
nationibus & confîliis, Emdani, eorumque 
locif in propriam perniciem, ex înnatâ er- 
ga Principem renitentiâ, his omnibus oV 
viam îverunt,& reparationem aggerumoin- 
mbw modis impediveront. 

Poa- 



Négociations ^Mémoins ^Traitez. 89^ 

PoQeaqoam entm bomixxes reram imperi- 
tî, propriom commodum captantes ex £m* 
daois , illo negotio fefe ingérèrent invito 
Principe, infinité opes aggeribus reparandis 
Dyllo coin fruâu impeuigs funt, & înnu- 
merî fabditi ob continoam iaandationem 
ad incitas redaâi runt,pr$Bfertinfi commag* 
na vis argent! ; fequence anno 1719. fumptN 
bas univerfae provincîs ad eofdem aggeres 
reficiendos procorata, pra&poftere rufus ob 
prava confilia Difèâoruin erogarecor, & 
snilerè dilapidaretur, floâibus marinis op- 
timam provincis partem, perinde ut antea» 
deprsdantibus ; idquc non aliâ de caufâ, 
qnam qood edissnis turbulentiffimt ciijuf» 
qae infolcntia , & libido imperandi , im* 
pane jam foreret, & omnîa turbare, qaaoi 
ûnioribus obfequi mallet confiiiis. 
$. IV. 

Qaa^ cum îta gererentar, aliaqne innu- 

merafere mala ufa jam obtinniHeot, nec 

qxiidqaam gravifllimis & «quiilimis monitis 

polTet obtineri, co tandem res adduâa eft, 

ut Sereniffimu^ Princcps ad facram Cspfare» 

opis ancoram confugiendam, & jare eipe- 

riendam, fibi efle decerneret. Annis 1720. 

\ & I72i.feptem» întervaîlis inter>eais, fop- 

-, plices litter^ Auguftiffimo Jadici oblataç 

^ font, qnibos pod querelas plenios exppfitas 

Vlhppliciter rogatum , ut Cdsfarea Majeftas 

jiartbas Principis tam indigne violatis , re- 

Dafqae patri» afflîâiffimis, AugxiftilTima an* 

toritate «quâ controverfiarum définition^ 

foccnrrere hand gravaretur. 

Quid fingai9 litter^ continuant , paucii 
F S ^^^^ 



commctnorabîtur. Prîmîs ftpptîdbus Mie- 
ns pridie IdQs Majâs datisy «spôfituni'^ft:- 
I. qaanta fie Civitaifs EmdahàS', éonimque,' 
qui com ea faciuot > iniquîtas , qt3â copias 
Regîs Bonifforotn , Àviâ Streniffirtî Prin-i 
dpis, tutorio nomîne, Prînc?patam Frifiaî' 
Orientalîs tcnente, anno 1682. fn pro?îa-- 
dam, non folum Inviio ^c îacbnfulto 
Principe, adduxerint, fed negîtûrs ctîam. 
omnibus Castareis In hac çiaufa Hehteiitîa,- 
ad hoc ufque tempns, PrîncipiV & ftbdfto-i 
mm fumtibus fuftcntatas, afd vlm Prlndpî 
inferendam pro lubita haâenns adhibûeriat , 
& qnoiidîe adhibércnt. x 

Qnam inique Emdanj, ebrnmque fbeîide 
funentatione harum copiàrum ei commani 
provinda^ asrarîo, ad quodEmdatii, Comra- 
leges provincîx nîhîl , Prînccps aatem ex- 
bonis Dominialibus & Patrimpnialibus plus 
quinti parte haâenus contribudnt, facien- 
dâ, earumque ufu tum de aliis rébus ad 
pro^incîas regîmen pertînentîbus , înaudîto 
exemple, înconfulto Prindpe, paâa, tom. 
inter Te, tum cum eitraneis Prfndpibus, i- 
nterînt, &, ut Confervatorîum Domino* 
rnm Direflorum CîrcuH Weftphalid , annî 
i68z. a Casfarea Majeftate quldem pcîr fab* 
& obreptionem contra Principem, fed al> 
Èadcm prîdem abrogatum, continuaretor ^ 
eniiè petierint, quotannis multa railia tha* 
lerorum ex communf ^rarîo , ad alendas 
ilîâs copias, & haâenus pro atbîtrio, quo- 
. tîefcunque libuerît , contra Prîncîpera adhî- 
bîtas, erogaverînt, & adhuc erogent. Quâ- 
Emdanorum infolentiâ, cum id eilefbim 

fit, 



fitf qt fifoi reyera totîtis prorincfiis regimen« 

& poceftatem légitime & hareditàrio fua 

PrÎQcipi (nefandum diôu} infulcandl^ «r^ 

rogaTcrint, mirum nemihi «idebitdr, tXkiH 

piffioias «r4|l«$, &aef&nos plane ^ufusîa» 

omnibus provmdè hojus, gober nand<as partiV 

boa , fpeciatfm in catifâ srarii piiblici^-re-i 

rumqoe, qua^ ci .connexe font, irfu inra^ 

loiile. Hî abnfus in fecntidi^ fQppUcibas Ifki 

bcllis IV» Gai. Septambies oblatis^xpofitiv 

adjanâo codice rmtoniini , compieâ^océl 

daca 6l tcccpra anni 1719., amhemko, nec 

non aliis complnfibas ddcnmentîs plané a« 

deo, nt squiffimè janl à prxcepio , ut a«i 

juBt, încipi polTet , dcmohftrati funt; infu- 

perqne eipotrium ^ qnantopere reliquî ftipr^o? 

$âi ordines provinciales ; civitates fcilicet 

Nordana, & Âuricana, necnon oâo prag«^ 

ftâni^; qnîppe qaîbas foîis poft Sercniffi- 

raum Prîncipem oneta pmvîncîaB ftrendar' 

haâenus foérint ; înde à molfis rerrp/anni^ 

ex anîmo., & grairitcF ^é ute^^Us U^fs^cùm 

aliàs, mm in Comitiis faspe,lëd in câflUimy 

ob pr9.iralent<m Emdanorrum potentiant 

çonquefti fînt, - ^ ' 

>Q[iafom.rerum ut eiplanador efi demon^ 
firatio^ graviffimarum quarondam qnere]a<i^ 
fum eipofitio XVIl. capifibus didinâa eft, 
lK)C ordta^. 

Primo, quod în prfmîs llitetîs foppHcl- 
bas jam faâum fuerat , petittini eft ^ nt^ 
knerdi6b6 omnf récurfu ad alias , prstèr- 
quaoi ad Sacram Çâefaream Majeftatem ^' 
quîppe unicum étfolum hircrin controv«r'^ 
iarum comptttnteQi Judicem , :Ci»<iA<»<t 
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9t Recueil Hiftoriquei^JSêîj 
eorumqne focîis injongeretur^ ut ad regn- 
lam paâorum (Kiblicorain , fenfafqae eo- 
rom genaÎDÎ«ConftitutîoDibQS Imperii con- 
grut/eâ, qu9 fiJos & obfequentes fubdi- 
tos dcceret, veneratione, fide^ fabjeâfo* 
ne, heredîcarium provincfas Princlpem co- 
lant, & profequantur ; deinde ut^ (i qoa 
controverfia incîderit, legitimo JQris tramî- 
tiiniiftant, & Casfarex Majeftatîs sqoîffi* 
ipâ definitîone, tutelâ, defenfione , & ad 
kgeis Imperiî accommodaiâ proteâione 
content! , ab omnî vîolentia vel proprîo au* 
lu fufcepti, vel ab aliis adjata., prorfus le 
abftineant. 

II. Ut ne Emdanis , eorumqne focîis în- 
pofterum liceat cum ullis extraneis, vel în 
Imperio Germanico, vel alîaram gentium 
imperantibus de iis, qti9 Imperii% vél Cir- 
culorum vel alîîs nominîbus ex terario pco* 
viaciali folvenda funt, deque ufdem pro^- 
(laâdis, deqae aliis rébus provinciae publi-* 
cis, quocunque ea^ nomine veniant, quod 
ha^enus faâum fuerat , pacifci , neque fub 
pra^textu continuandarum priorum^ infcia 
^ invîto Principe, initaruanconventionum, 
ejufmodi aliquam compofitionem moliri & 
lufcipcre. 

I I I. Ut Régis Boro0bruin copî» fine 
mora provincia excedere jubeantur, idqoe 
falva reAimtione damni, Sereniflimo Pria- 
cipi penr illas fllati. 

IV. Ut civitas Emdana fextam eam^ 

J|u« fecundum leges provinciales ab iplkad 
ublevanda communis patri» onera confe* 
renda efi » paxtetn , inde ab eo teuipore, quo 

cam 



Ntgociaitûns^ Mémoires^ Traitez, pf 
eam per moltos rétro annos nefàndom la 
modoin , xum magno Princîpis & reîiquo* 
mm (ubdîtorum damno ^ denegata cft, jam 
poflliminio conferre , ejolque conferend» 
ofiSciom neutîquam in pofterum decreâare 
jabeator : qoâ in caufâ , quantam ci?itas 
Emdana , & Prîndpî , & fociîs ordînibug 
intnlerit ÎDJuriaiPi pecalîari quodam com-» 
xnemario» typis excufo, plenias espofituai 
cft. 

V. Ut Admînîftratoribus iErariî pnblîcî, 
qoi ab ordînibos provîncialibas nominan- 
tor , & praefentantur , a Principe autem , 
prxvio juramcnto, Ipfi praeftando, confir- 
manmr in oflBcio, tum iis, quîbos hoctem-^ 
porc cora ea demandata eft , tum iîs, quî- 
bos h«c pofthac obiinget ^ înjuagatur, ut 
malâas in cauiis accifarum diâatas , & 
fhtââ tôt fanâiffimarum pollicitationum^ 
tôt juramentorum fide, non fine graviffima 
injuria adbuc interceptas , Principi ex dimi- 
dia parte, quod paâa publica verbis ezpre£« 
fis prscipiunt, reftituant, neve ullo morâs 
& tergîvcrfatîonis interferto prsetextu, of- 
ficio fno hac in parte in poderum defint. 

VI. Ut non folum tabulée ratîonum «ra- 
rii public! antehac, inde a tempore Hanno« 
veranx tranfaâionis compofîtsB , junâia 
omnibus, qus ad illas illudrandas faciar^ 
chîrographis , litteris , documentis , quod 
adhuc , repognantibus apertis paâorum pu- 
blicorum verbis, denegatum cft, Principi, 
five, oui Hle curam eam commilerit,inrpi- 
ciends & eiaminandcc , remota omni tergi- 
yerfatione, edantur, fed cumprimisttiam. 



94 ^ iUOutllêfim^J^jmei;, , 
fàt codex rationirmtcddciidaroin , ootn qaosd 
•ftecepea^ Catti qaoad expenfa, ad^rcf^^olsm 
paâortini publicorum in poftcrum coûfii:iV 
mr, ai Fauones, accurate infpeâis & co* 
gnitis. omnibus documeDcis ad earurm jalii* 
ficatîonem petrincntibns , cjramîneotisr^.nec 
qnod haâenas , omt>ibus Prlncipis^ protefta» 
tiouibas contra confiiCnm & roordmatum 
aj^endi inodum fa^is, fpretis & rç>eâis, io 
folle, ut ajant, reddantur ; & ur pecunia 
poa atfos id ufns, qnam ad qùosMegibns 
picovindtlibas e(l deftinaca, erogetoi-. :lo 
fpeeie ne qnidqùam vcl univecfitati , ▼el 
pn'vato .ttlii ad profi^quendas Htes com 
Principe>, ex a^rario pnbUco -in podcriiin^, 
,^Tiod. haâencis. eontra le^s pttbKcas cam 
funvno -Principe & totius pjrovîndâf dam-f 
Bby.per moltoa annos fadom faerat» ex« 
folvatttr; ddnde ut ca ^ qo« eo:noniîne ib^ 
)ina Cunt<i feftituaotur. 
-VIL Ne prsefidiarirs Eoidanae cîviatîf 
fl^iticitm», falvaillati hac ex caofa prsterito 
tsmpore damni 'reditatlooe^. quféqaam i^ 
poilerum ex «rario poblico iolvatur, cam 
verba ? paôorum publîconim cxprefla do* 
ecaotiv imiîtcs ho», ubi înCcio .& învito 
t^rincrpcinquod negleâis Jtot gravîffimîs ob- 
auntiaiîoiiîbos fepiffinie faâam eft, exua 
ijmros Exndce quidquam fufcipere fiXLdçt^^i 
iplb jttreexauâoratos cffe. 

: V II I. Ut Emdani^ cas fpeciation . pecu-, 
pias, qu«a Serenîffimî Prîncîpis Domino 
Parenteibeat» memorî» ,toin ab Ipfo Prin- 
cipe, ex propriis bonis, ad expenfas in pt- 
âispublicw prohîbîtas, catoaîpfonii» ^'""^ 
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j^flp lunty casn ofura & oinn| eau fa ^ ia^ 
de a tempore Hannoverana^ tranfaâionis^ 
Aîmîruin ab anno iâ^3. inclufive , reAi- 
tuant. 

- IX. Cujn Emdanî , eorumque focîî , ar- 
bltrariam , nullifque plane limîtibus cir^ 
cumrcriptam potpûatein , reditus srarii pa*** 
tiici arbîtrato foo confcribeodi, difpenfiin- 
dJ, adiniDiftrandi|. erogandi, fibi privative 
baâeDQS , «contra Paâa FroyindiB, arroga- 
'Vefiûtf ita, ut Principi ne umbram quidem 
joris, circaillud negotiuni, in qua nervus 
/erom gerendarum confiait , reliquerint, 
peticnoi, ut Principi, tpm de rébus quoti« 
diaaîs, tum îa caufa rationqm , anuiverfa- 
rio ordîné V(. Idas Ma^as dîfpqngendarum, 
iaOus amoritatis Princîpa)îsfhonQS, & jus 
ararîi pubtici comtnodîs pro^'ciendi , & 
ioterpodca Ptincipalt dutOrlt^te provîdendi, 
^e^id publica r^s #x praspodera reditumn 
{mblfcorùm diTpeiiratione detrimeiDii capîatt 
ilAi m facratiffinodB Imperii Leges^ Jifque 
diperflrnâa paâa patriœ pubH.ca optimè Sl 
expreflè de bis rébus prxCîpinnt , ab inja* 
^iî» iMndicatuin, falvum ufquequ^que con- 
fervetur. 

. X. COm denîque de pr^ftândo.Prîndpîy 
«d ftblevanda Prîndpalis Digfiftatis onera^ 
yufio qijodain & asqup fubfidfo^annuo ia 
faâîs publtcis, prqpoipue 19 Haptioverana 
itra&faâione, jpfa kiquîiate, & naiura fidei 
4e pietatis fn Piineipem ,. Patremqtie Patrîa; 
iâffiragante , espreflfa faiis expofîtum fit ; 
pciitem efi , ut anuui hiijut fobndii cerr 

ta 
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ta & débita qusdam fumma prsfcribere* 

tur. 

Accîdft întcfca, ut Cîvîtas Emdana fab. 
ccnis legibus, quse & în praBJudicîum fum* 
me Prindpîs haBreditarii dîgnîtaiîs, nec mi- 
nus Majeftatis Auguftiffimî Imperaiorîs & 
Univcrfi Imperiî cédèrent, commercîoruin 
fodetatcm quandam, novo audacîaB génère 
tnoHri, & inftruere în anîmom fqdacerct* 
Qua re comperta , cum juftiffimum Prîn- 
ceps cdiaum huîc facinorî oppofuiffet , Em- 
danî eo protervfas proccfferunt, ut adverfus 
hoc ediâam non folum in urbe Enidana^ 
paffimque în îpfa Provîncîa Frîfiaî Orîenta- 
lîs, fcd etîam in bafilîca mercatoria Amfte- 
lodanienfi famofum quendam,& injuriaram 
plcnîffimum fibellum publiée aflSgcndûm 
curarent. Hujus itaqqe rei indignitas libel* 
lis fopplicibus, IV. Idos Januarias Jadicio 
Imperiali Anlico oblatis ^ plenius eipofita 
eft. Ccnn deinde Princeps Sereniflimas co* 
gnoviflet, în conventionibus prasdiôis, quas 
Emdanî, corumque fociî cum aliis Prmcî- 
pibus pcrperarif ifiîre aufi font, intcr alîa 
Contîncrî, JQt Dynaftîaô Efenfis, Stedçsdof- 
pîcnfis , a Wittmiindana , quas Domus 
Rcgnatrîx Frifiae Orîentalîs pecolîarî que- 
dam, & i regimine Frifi» Orîentalîs plané 
feparato jure, fibî proprîas habet, ad ma- 
tfîculawa, qoaevocant, Imperiî onera,Frî- 
fise Orîcotali incumbentia , qu:ntam partcm 
conferre debeant , Cefares Majeftati de- 
mopftratuip cft, bas Dynaftias plane fcpa* 
ratas i Frifîs Orîentalîs gubcrnatione ha*' 

ber« 
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bere ratfones,& Geidri» Ducatui pro prs* 
ïlando certo quodam , quod în litterîs feu- 
dalîbus expreilam e(ly laudetnio , nexu feu-» 
dali cbligatas eile; cumque adep notifllma 
Il la Burguodica tranfaâione , anno if4S. 
intcr glorioiiffimum Imperatorem Carolum 
V. & Imperium inîta, comprehenfss fîht^ 
macricalaria Frifiorom OrientaJiam onera 
nîhil ad eas pertînere, quîppe cum ab fm* 
memorîalî tempore ab Imperii & Circulant 
bas colleârs immunes fuerînt. Porr5 cum 
Princeps, ut! jam fupra memoratum eil, 
ad quaBvi's communîa provîncîœ onera ex 
propriis patrimonîalibus bonis haâenus coû* 
lolerît, eaque collatîo quîntam onerum pu- 
blîcorum partem conftîtuat , adeoque Prin- 
ceps ob ingentes , contra' paâa. publîca 
haâcnos Cadas expenfas , magnam v\m ar«» 
gentî fibi reddi, fuo jure âagitet, (ingula^ 
qux hoc nomîne Prîncîpî debentur , fupplî- 
dbus libellîs,Xin. Calend. Februar. obla- 
tis , expofîta funt. 

Intereà cum caufa haec în Judîcîo Impe* 
riali Aulîco, prxvia lîtis conteftatione, ab 
ntraque parte agîtaretur , Civitas Emdana , 
& hujus focîî l'd agere cœperant, ut Do- 
minos Ordînes Belgîi Confœderatî în con- 
fortîum hujus caufos traherent, quos tameii 
îpGEmdanî, înde ab anno 1673. ^ coniro- 
▼crfiîs Frîfiae' hujus Orîentaîis, quarum de- 
cilîo Eis antea uno alteroque paâo, certa 
^qoadam ratîoné, falvo tamen Imperatorîs 
& Imperiî jure, turbulentîs Imperii tempo- 
rîbus , ex favore erga Emdanos , invîtîs 
Majoribus Prîncipis,& în Eorum magnum 

Tome nil. G pr»- 
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]yr9iodiciuin, comtnîffa facrat,remcivermfy 
pcr varies proceifas contra Ipûim Pfîncî- 

{em in Judirlo Impérial! fnftkutos, & pr«- 
^rtim per Mandata de non recorretido td 
Eiteroa anno 1677. i 1683. contra Prîncî- 
pem, ad tpfbrmn inftantiatn ab Itnpcracore 
cmaitata , totam çanfam decifioni jadicH 
Impeiialis Aolici fnbniîrerant. £r, ut £m* 
dani Dominos Ordines fœderatos eb per* 
morerent ; famam fparleranr , Princfpefti 
occaflode harnm controverflarnm aliquid, 

Îood prâsfidiîs Belgarnm Lcieroftanis , èi 
Imdanis detrimento efle poflit.moKri. Haie 
pravo confilio obviam îvîi Prlnceps , veram 
reifkcîem pecQliatibos Tupplicibas libelHs, 
111. Idtis FebrnarHs ôbtatîs, delineavft , ha- 
âenns Ipfl, ne Sobdttîf, fielgica ha^c prab* 
fldia nuMo plaoc itnpenfarum onere mole- 
iia falflc. ncqtic fc rebns JPrîncîpis imtfrf« 
fcniffe , Dominos deniane Ordines Belgiî 
Confqederati nihil , nin temporale prâ^fî- 
dium, fiilvoper omnia Prindpfs jnre terri- 
toriali, in caftrô Leerortano habére, cujoa 
reî conditîoncs OBfrif.Hlftor.Tom. 2. pag. 
Ï108, No. X. letfî pofTtint. 
$. V- 
Jam uti omnia, qn» in his. quos jam 
t»emoraVimus , Ripplfcibus libellas petîca 
funt, cum pûâts PatrisB ptiblicis^ omiîi» 
bufque divinis & homanis jdtibns optiiD* 
conftntîunt, & omnia narrata neccflarîîs, 
& plenam fidem habentibns doCixmêiicis 
probatà funt , ira nt jnre opiimo in fe 
apertâ & eiploratâ i praseepto, ut ajunt, 
procàdi pofret,Majeftas Ci&rarea i. iS. Att- 

guftî 



gliAT Yfiiy witt* Mnnnt cyrdfim fti awîvct»* 
Auf , ^foMR tt)ififfû CiTîtvfcfn^ EfiiAf 1141111 
^ciiffar , j«rtfH6mi I^ra»' de Acftniinnïb»^ 
Cfbucr ptcfKtks puéfl^ , hâ^AcKiits' fov pvmi* 
cfdfîf irtwFffSiMF oêrîWWfia', ttem ée <\w^ Ch 

<fe^ * argenerr dtr ôbftqtttb» Prfffrfpî pwp* 

Tcrimi cwîm verct , qtwy ggc/aiintj «ao 

femîof reiir ôintrem rfetfniimt, ^^J& pvtfffw 
veffîgffe Lffffim P'mrm'cijafiatH ft D^oret€>« 

& îiï mnncnîm rftâfafom Le?ftt«f Provin- 
cicfrcrm ^ (w^cr Atc^Jk» (ffiâStrom) jittiï 
dodam rectptcntm , înfifitmt, eo conm* 
nrscnrr orbs Emdsnsi & tya% io€à , qm fn 
Conxhfinr, ft hr ceteri» con^enriliirs^ Itnig^ 
nunrkmm «dlinc a(ffeâtrunt «utorîtarem, 
ess rîce iirfiiitisrafs, & ex p^te, pubfîce tn 
oppfdîs EtiKhmt)^ Nordamo» Aarictno itfS** 
xa»^ ffocei frabotrtmt , iffqiie tdfeo non st- 
fenéeroflt , m eofttraterrtfofribffs Legfffm 
P^orincîaliam htrtf efoas* ct^ramrffi^ &r îb 1>^ 
cretîs C«fercîy prohibîtîs ntm tjmtmir mo- 
dmn non pottien-nt, fèrf etiatï! com msm- 
mo- Capftris & Prftrppif comcintn, mm in 
Pafna , tuiii aipod e>mm«or, ore À fcriptff 
najorf p«iie, qti^m anrtva , împudemià, eas 
dcfcttdîere, ft cominuaTe n#û enriwfccTcnt. 
Qoibus rebut itar comparatif, Sereuiffinfitit 
Prînccps itcrtJTir afd C»(arcan! Majeffamn 
eoirfagîendvni ^ & Sru^m hane ccmtnra»* 
tam, fide dîgttîs doeuimmi>, comiefornin 
aâis , aliifque litteris allatis pleniffime expo** 
G 2 nendam 
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nendam & probandam fibi duxit^ coque fi- 
ne, ob magnum querelarum numerum , di- 
verfos denuo fuppHces libcllos, mterjeâîs 
temporibns , pro re nati offerri curavit» 
Cumque m recenfitis antea fupplicibus lit- 
teris nonnulla tantum ex turpiflimis contra^ 
ventionibus, quibus relique prœcîpue ori* 
ginem fuam debent in anteceffum expofîta^ 
& generalis qusdam medela CaBfarea petîta 
effet, jam in iteratis his fupplicibus libelHs» 
analî hurus publici lerna coloribus fuis de- 
piâa, (latufque Frids Orîentalis perturba^ 
tifiimus ex'pravi & immodicâ licendâ Ci- 
yitatis Emdanae oriundus, tum incredibîlis 
illa confufio in omnibus publicis conventi- 
bus maiimè, nec non in omnibus caolis 
ad politiam pertînentibus , irreparabile de- 
nique damnum, maxime poft graviffimam 
illam inundationem Provincise illatum,.am* 
pla fatis demonftratione explanatum , & 
junâis Gomitiorum aâis immo excerptis 
ipfis librorum, prsviâ Emdani Magiftratus, 
quam fibi perperam arrogaret , cenfurâ , £in<^ 
d» typis excuforum , probatum eft. Coin* 
memoratum infuper , quantopere inde à pri-» 
xnis mali hujus initiis SereniffimusPrinceps 
de aggeribus reparandis & confervandis aii- 
xius & lollicitus fuerit, contra, quam of- 
citanter, quam ex parte indigne, confufe, 
& contumaciter,nuncipf£ es univerfitates^ 
quibus , ex privâtes utilicatis , racionibus , 
aggerum commoda maxime cordi efle de- 
buerant, nunc Emdani, eorumque locii ia 
ea caufa fegefTerint, turbafque turbis, tri- 
cas tricis cuniularint. 

Re- 
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Relatum ad JudiceinAogu(lifiîmuni,pro« 

baromque efl e2 Commentariis ratîonum 

I pablicarum anni ijio, maximam vim ar- 

I genti , qux reparandis aggeribus iinpendî 

potoerat, & debuerat, ad futntus per fe il- 

•licftas^ & à Csfai/ea Majeftate prohibitos, 

clam & palam non (ine irreparabili Patrie 

-jaâura , abjeâo onini confcientiss fenfu, 

diflTipatam effe. 

Demonftratum eft , quam tetra à con- 
doâoribus veâîgaliuni in caufa mulâaruln, 
& aliàs admifla fint flagîtia, quamque nefa- 
rio aufa Serenîffimo Prîndpî, jure fapre- 
mx Prîncipalis cors has res examinaturo , 
rationemqae exaâuro , obices varii pofitt 
fint. 

^. VL 
Interea Prînceps, lîte hac durante, con- 
▼emJonum ab Enadanis , & torum fociîs 
corn extraneis Principibus circa publicaRei- 
pubHcx negotia inicarum , copîam , quas 
haâenus denegata fuerat^impetravît. Hinc 
înauditas prorfus ufurpationes hac in parte 
ab Emdanis admiflas , C^fares Majeftati 
latè expoluit, & reditutionem daroni fibi 
illati, & avocatîonem milîtum Boruflbroiny 
quos haâenus Emdanî prcr Arbitrio in prx- 
jodiciam Principis adhibuerant, iteratîs v{- 
cîbus petîit. 

§. VIL 
Adhnc Emdanî non fatîs habuerant à 
Prîncipîs, Mînîftrîs, Confiliarîîs, & Offi- 
cialibus portoria & veâigalia rerum earum, 
qux ad viâum pertinent, qus uno nomine 
Accifa vocantur, tam, pro rata prœdio- 
G 3 rum 
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ruiD , {«rte# icibou , fjcrtade ac i aiiuioix 
fordsCivibBS^\dari;, j»ifi tùxm ab iîXdcai, 
9QJbo( qjiûtidic m CQXSUûaws PAtri^ com- 
«uodis ftocmMOà» pliirioû & gcavifljini i«» 
bor£S lufluiciidi Aint^ loco prxnMorjimj 
^rm e^ttiiatis Us oficr/i foAolgbac, de A* 
Ûrus , ^iie ti PfttriiROfligJites Princi* 
pif rcdiiibus i ¥wèc\^ if6$ coefticvca 
lunt ^ graviflimos cenfos , pro I^Imcii ia* 
diâos I iflM^Bli^â violcou ex^ONtiane per 
copias M u^ocasj» in QctM%^ & is fe4e Se- 
fCDifliiAî PriocipÛK C2ii|eir^« ûa a^knpvi iur 
djixifleQt. UMJiii ica(^ttc r<j JAigoitaf de- 
moufiraa icû , jat eieai^ <&< iîogalari^ 
qsiotnodo jn l*>ifia Orientai i cajxi Priac^»« 
cumque Officialibus ejus aâom fit, cyjn 
certuni fit & manfff fljwn , omnes publîci 
«rurii A4i««Mflj^om, cof^«e, ^«i ali^gao 
0CX0 H« coojwâi fu/Ht, noBloliiiD nulia 
bojuïàiodi tribaia« &d ne porcorki, & ve- 
^â^alia «QPidexn prpc^lUIe , fot»0iqi)e Ci- 
mkHtm EAdMafOf «d oner^ Paifie pnUica 
«kbicaiii faite») dpi) fifolvilU» 
Ç. Vilf. 
Civjfâs£»daop JmrrJcQ, ejn/^si^^eclaB 

taa C4slar€^d. iS. A«^Dfii ly^i- ^as feo^ 

rum fubvcrtendas , fçrîpta fufa & amhaf^vxn 
picna Excelfiffimpludirfo Impcrîali Aulîco 
oj^cnita cfirarapt ,& CçBïmm^qy^M aj«inr, . 
4r t^rram comsâ «as nMH^<mot^ At Ca^^a^ 
r«a Majfâa».,rQVi>bai«« eoram (dJ^micalK, 
ioJéii2iT^i»4^ eii:^ptia0i>tts ^ iUiifij*^ îterum 
i»as«î ardoris , & coaâamîi io ttteoda jq- 

flitia 
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AUia «nimi fpecfmen datara , fententias d» 
i8. Augaftii 172t. iatay, d. iS. Angodi 
1722. iterum joiitiffime copfirmavît, man* 
datnmque infaper ^ annexa cvcntuaTi pGçniç 
dedaratioDi^ de rebos , qD® în priorfbua 
Icntenciis definirae erant, ot intra doos meiv* 
fcs fis obtempcraretor^tam, nt omoes pr»*» 
diâs în fbppKcibas liberiîs recenfit^s con- 
traventiones abrogareotar, deinde de reli- 

J|QÎs rebos nondam definUis ^ ut Intra icfem 
patiom Emdani ea, qoaç forte adituc oppp- 
nenda fibi yideanttir , Jadfcfo ezhîbeanr , ad- 
jeâa comminatfone , û apparuerft, C^fa- 
reas fenientias cootcmnt, CaBfarean) Maje* 
fiatrm ad confêrvandaoi aotorîiatçm ^ a4 
iriadicandam JQftidam, ad protegenda Prin^- 
cipis jura, contomaces pceoa prioribaii (en* 
tentifs inferta 5*0. marcaram aari reapft 
oiQl£lati3ram , & famptlbas reoûentîum t 
média , qus ad exequenda^ bas C^farea# 
fanâiones neceflaria vifa foerint, procara^^ 
toram eue. 

%. IX. 
Promnlgata Cstàrea hac fententia con^ 
firmatorm t cnm ^rdor Csfarça^ Maje({ati$ 
pro toenda l'a hac caufa joilîtia ex ea faii^ 
apparerct, CiViUs Auricana ^ & uniyerfv 
pra^feâur«, Auricana. Nordana, Ber^roa'^ 
aa, Scickhafiina» Frideborgenffs , & vari^ 
univerfirates , maUi denfque prfirati ex re- 
TiqQÎs tribos prsfeâaris ,. Emdaoa fcî1ic«| , 
Lerana^ & urethana, quaroiji (acolx VMr 
jimam partcm Reformât»^ n| voçaat, re- 
lil^ioiiLi fbnt addîâî, fis fobiIiirerQnr. 
Eqneftrfs tera ordo^ Clfitas Smlana, 
X 64 ff^^ 



î 04 Recueil Hiftorique eTjiSes , 
fpeciatîm admîniftratores xrariî public!, qui 
adhuc iti ufurpatîonibus continuandis omne 
pundum tulerant, tantum abfuit, ut itéra- 
tJB Cœfarcgs huic fententîs fe fubjîcerent, 
ut mulio majorî potîus audacîa îh iaferen- 
dis ^rioribus injuriis * pergerent , cojus ret 
memorabiie exemplum in Coiniciis publicis 
menfe Oâobrî , aniii 1722. aâîs , viTom 
eft, în quîbus diâi Nobiles, Civitas £m* 
dana, & ÂJnifniftratores variis artibus eo 
rem perduxerum, ut ad expenfas în Caefa- 
Tch fententiîs expreflis verbîs prohibitas , 
contradicentîbus reliquis ordinibus , uno 
eodemque tempore, quod antea nunquam 
acciderat, S. capitalia, 16. que perfonalia, 
quasvocani, trîbuta îrroganda efle, décer- 
nèrent, eo confilio, ut vi, adhibîtis eum 
in finem extraneis copiis, & pra^Gdiariis 
Emdauaî Cîvîtatis Mîlîiîbus, ea à Principe 
& Sobditîs fpfi fideîîbus exigèrent* Gui in- 
flîtuto cum Princeps Sereniflimus cum re- 
Jiquis ordinibus, ut par, rtfifleret, diâi ad- 
mîniftratorcs menfibus Decembr. ttnnii722. 
deînde Januario & Februario 1723. eo au- 
dacîse proceflerunt, ut Regias Borufforum 
copias 9 in Frifîa Oriental! adhuc commo- 
rantes, déficiente tamen Regias Majeftatîs 
fpeciali jufTu, negleâo Cxfareo înterdiôo, 
vi militari executuras, ad fedem Principis 
occupandam, & exaâionem in ea contra 
IVlînîrtros Principis, & cives ejus fufcipien- 
d*m, înilruercnt, îdque eo tempore, quo 
per totum Principatum notiffimum erat , 
Sereniffimam Principis Conjugem lethali 
tnofbo decumbere; qu9s, audito copiarum 

h arum 
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harom adventa, tanto terrore perturbata eft, 
ut non ita muito poft dîem obierit fopre- 
mom, qua de re Archîatrorum teftimonium 
fidc dignom în promtu eft. Ncque vcro 
hcjc proierviae modus pofitus, vcrom didî 
admîniftratores deinde îierum aofi funt, 
copias, Emdas în prsefidiis, non nid ad de- 
fendendam urbem, mi jam fupra monoi- 
mus, collocatas ) refragântibus expreflis pa- 
Sorum publîcorum verbîs , extra urbem 
educere» & in agris, fafo innocentifïïmo* 
mm hominnm fanguine , aliifqne modis , 
varias violentias îîs, qtiî Cœfareîs fenicn- 
tiis fidem faam obligaverant, inferre. 
§. X. . 

Porro cum Prînceps Sereniflîmus Infpe- 
âorem, ad duâum paâornm publicorum, 
in Coilegîo ad adminidrandum asrarlumpu* 
blicum conftituto, ex prasfcrîpto Csefarea- 
rQmfententiarum, Emdas, quo loco colle- 
glom illad ^dhuc fedem fuam habuerat, 
mîflb fpeciatim eum in finem Emdam Con- 
filiario, introduci juiriflet, Emdani minime 
id ferentes y occlafa janaa id efTecerunt, 
ut înfedis rébus , non fine îngentî con« 
tumelia & fgnominia revertendum illi fae* 
rir. 

lidem Emdanî , cîfqoe adhérentes admî- 
oiftratores anno 1722. Caefarex , rogatu 
ipforum Emdanorum, & eorum fociorum, 
înde ac anno 1678. în Frîfîa Orientali ad- 
hac commorantî , Saivss , qaam vocant, 
Gaardis , cum impetrari ab ea non potuif- 
fet, ut adverias fententias CasCareas quid- 
qaam moliretur, fubtraâis (lîpendiî$,inten- 
G s dcrunt, 



deroQt, m tôt, pcnaria urgente, ad fale- 

diçeudQm miliii^ cogerctur»& diffipAreior» 

WàX per omou fecuodom pr«rcrîptoai ipfo- 

rnm tgertt» Âvfi font itidem menfe Ja- ' 

ootrio 1723. p^uotibus HttemHiotam, ^ui 

pagai eft baod procul Cmda fitus , publm 

Comitia indicere, cum Paâa tamen pabli- 

ca eipreifis vcrbU doceant^ aemm}^ nifi 

. Princtpi, compctere JQ^ iodiccodi Comitîa^ 

eiqoe liberoin elle , qucm locqm deftfnet 

Comitiis. Cuî facmorî çum Prînccps Se- 

reoifCmof publicum opponcrct intecdidum» 

Eindani tameo 1 eorumqne feâatores de 

commanibus Patri« caaGi»DerarÎQ aufu,PriD- 

cipis aotorttate prorfus negleâa, decreve- 

rqnt, &, qiiod horreodom, jaraaiento în* 

terpofito fe obiîgsrunt, ad eo$, qui fe C^^ 

farcis /cmentiis fub^eciiTent, vel fe fobje'* 

dari eflcnr^ plane in convcntibus fuis aon 

ferendos. Qm'd ? quod re ipfa eo$ , qui 

fefQbmtTerai)t,eaa)qQe fubmiflionem revo- 

eare nplocrant ^ in fequentibus Coiuîtlis, 

vî adbibîta , conveniibus fuîç eitermina- 

rnnt. Ncc intérim recarrere ad e^croSi 

fpreta Ca^ûirf as MâjeQ3t?s gravftnma probi- 

bîtione,^ dcftitcrunt- Tanum iidem inCo- 

mitiis, & in univcrfum in omnibus rébus , 

ad communia Patries cominoda pettinenti- 

bos, taronne illîmîtatam potedatem» & li- 

ceatiam 6bi arrogarnnt^ ut Prîncipem om* 

nino fafque deque haberem , Eumque noQ 

alio fine^ quam ad ejeqqendaea^ qute è 

re fua ipfîç vjdeiçntur » conftîtatum eue 6W 

Hnçerem, adeo, ut (cmcmiis fois Comt- 

tialibus auogantiâima h^c^ & ioaudicos 

con- 



cotntiuntcî» pteniffima vaba iafcrerrat: 
S/ffom tfft àMwnirt , Primifis tjje deçrtté 
txtqui* 

§. Xï. 
Q«« cui» it« ag^reoiar ^ Prînccps toe 
iajafHs luccffi^ms , Dfcembri 1721. & Ja- 
OMrio, F^sbraarki^ Aliu'cio, Aprili, mcD*^ 
fibus a90l 17Z3. flagifioliffiina Emdaiioruiii 
ficeiimi Ccfaf ras Miijcddti rcfercndft cxîfti* 
mâvît, fnprimifque petiit, ut, cuiH pri60- 
dîâfii MilJK^s EmdMoram cpocm ciprefTa 
piâomei paWîcorsm ?crba, tiers morof 
CffricaiU EmdMfl^ ^4 tiirpiiSnits , â( fucre^ 
<tiMlcs injuriai înfcreisdgf haâienQf adbiinti 
iSoc, &iiiaiitfeA€ jam pateac, Eipds om* 
iKin rcntratioiiein CcGires Majeftati^ & 
Princjpi débitai» excioâanie/Ie, prsfidiimi 
boc Eîndaaam Csiàr^c^ie Majcftatis fcnienr ia 
ca&(«i' • & CpJkfçiMQi adfnioiftrafortiin 
xrarîipob^icj Emdn Aori^am cransferator , ut 
iQfpeâof à Principe eonftitacndus cnram 
fibi eofOiDî^&œ jvrfla cum autoritate gcrere 
poiGf , & Emdauff facoUas iuroltaodi Prin» 
cipi & o»bic<|a4oi)i «jas i^ubdîtif , adimatufv 
DocyiMiuif probaluti) «A , banc Emdam 
prsâdji c^dacipocQi^ & tranflaiioufin C0I1- 
legîî adfOJQJftr^tOfVfn ei UrbeErndana, à 
relirais ordiuibu^, fptecîatim â Civitatibu» 
Nordana & Aoricana » nac non à tertio ^ 
ordine haud (em.el m^iio (Indio defîdera- 
tiixi eik. Lioec aut^em Eindani , toramque 
a04^l« fat ampt-a^ i& fufas ivri^io) afredatO" 
rooEi vîii4{t:i»s <ooCifi;iQa(&nt , & Jodldo 
Iinperiaii Âulico Exce.Ififliino obru tinrent , 
t^jQbiaUbu» Pfotocollif d* 3. fn i%, Feliruar* 

& 



I o8 Recueil Hiflorique étABet , 
& 19. April. 1723. faâum tamen eft ob 
nocoriam juûîtîam , ut aâfs jam tertium in 
Judicio Excel fiflîmo récognitif, d. 11. Jun. 
1723. itérât» Caefarex fententi» promulga- 
rentnr, pariterque Cominiffio de exeqaen- 
do ea, qu£ jam decifa fînt, & reliqua exa- 
minando, Regix Polonics Majeftati, qoa 
Eleâori Sazonias , & Serenifiimo Ducî 
Brunfvicenfi Guelferbytauo ab Imperatore 
delegaretur. 

Speciatim Civitas Emdana ob querelas 
contra ipfam in médium allatas, exceptîo- 
nem primœ inftantis oppofuit , caufamque 
illam cognitioni dicafterii Aulici in Frifîa 
Orientali, in prima inftantia fubmittendam 
cflTe contendit. Verum cum hae Contro- 
verfiae numquam non conjunâîm cum re* 
lîquîs in Judicio Imperiali Aulico agitata: 
iînt, nec dîcafterio Prîncîpis \n hujusmodî 
caufîs , ad jura territorialia pertinentibus, 
ulla competat jurifdiâfo, exceptîo i(ta pri* 
mac inftantîa; rcjeâa eft, iifdemque fenten- 
tîis prior comminato non folum tertium 
repetita, fed alia adhuc addîta, fore nimi- 
rum , ut quicunque Cœfafe» Sanâionî 
contraria molitî fuftinuerint, ab ofBciô ad- 
miniftratîonis removeantur, jure comparen- 
di Comîtiis prîventur-i & corporc, fama, 
bonîfque mulâentur. 

§. XII. 

Quae fententîx cum Cîvîtatî Emdan», 
ejufque affcclis infinuatae eflcnt, îi quîdem, 
qui fe fubmiferant, priori fententîas inheefe- 
runt; Verum ordo equeftrîs, Civitas Em- 
dana, &, qui cum ca faciuht, admîniftra- 

tores 
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tores asran'i public! , tantum abfuit, ut Cae* 
fareae Majeftatîs fententiîs obtempcrarcnt , 
ut multo potius, quam ante, audacius eas 
oppugnatum irent. Non fatîs habuerunt, 
înicrlertîs multis frîvolis pr®textibus,ineri- 
fe Julio 1723 îterum reftîtutionem îu in- 
tegrum pctiîfle,& Screniffimum Prindpcm, 
€o»qaod ex praîfcripto C«farcarum fenten- 
tiarum abufus abrogandos effe intendiflet, 
graviter accufafTe , fed de faâo quoque om-* 
ues prx^iâas ufurpationes contînuarunt, & 
dicafteriam Aulîcum, à fratribus Comîtî- 
bos Edzardo & Johanne anno isço. non 
uifi ad privatas Subditorum juftitîarias eau- 
fas , mi jam antea monitum, decidendas 
confiitutum, impulerunt, ut bis rébus fe 
îmmîfceret, & Èmdanorum fl légitimas & 
Caefareis Decretis répugnantes ufurpationes 
foveret & defenderet. Cujus rei iniquitas 
dilucîJc Imperatori cxpofita eft. Hoc faâo 
Cafarea Majeftas jam quartum d. 24. Ja- 
nuar. 1724. priorîbus Decretis clementiffi- 
me confirmatîs, animî fenteniîam «quiffi- 
mam de reliquis Princîpis gravaminibus , 
edito Conclufo, declaravit, dicaderioque 
in fpecie iniquitatem , qua fe huic caufas 
immîfcuerat, graviffime eiprobavit. 
§ XIII. ^ 

Flocci habuerunt Emdanî,eorumque ad- 
feclx bas fententias Csefareas, non minus, 
ac priores, prohibitumque ad exteros re- 
corfom perinde , ut antea , continuarunt , 
fpeciatim Dominos Ordines Belgii Fœdera- 
tî, ut per copias fuas, quoe Emd», & îu 
caflro Leerortano in prxddiis funt» adver- 

fus, 



1 1 o JUicueit fBftmpe éPJttes y 
fat Dccrera Csefiirea, fappctfaj fpiîs fer- 
rent , împtorAranr: Reduns ^«rif pcrblicf 
prspoftere sdminiftrgruiic y txttmtls copirs 
Itîpendfa, ab Imperatore prorhib)ra« forre- 
ranr , eademqtie Casfareaî Satrae Goasiffis 
cfeiiegamot ; multo; Mot cfves conv^emlbaa 
fais, trî adhfbfta, eïtruteraor, afros ad re-» 
vocandam parrrionem» femel faâam^ CD<f- 
gemnr. QuM ? ^vtod aafi fattt » doas cen« 
ttîrîas Etnaani prsfidif, poft communicac* 
cam quibaOam er fenato Nordano, qaî 2 
Principe prîvatiVe canfiîtôrrtir , Erqtxc fide 
& joramento obligacos eft, prava coafilui, 
menre Marrîo 1724. Nordatn mfrtere, nt 
tribora ab fpiîs, invîto Priadpe, ft citra 
confénfam reliquorom ordinum» OC fbpra 
jam commemorarum eft, naflo jure radi^ 
da , vi adhfbica eiîgerent » aliafqoe perpe^ 
rrarent vioTentias* Que res, cncti eotam 
Civiratem Nordanam terrore opptevKTet, 
nmltiqne y xxt iSeri foîet , rei novicate com- 
motî, concnrrereaf , p.raefeâli Bmdaaoruin 
Milftum jafTa, quidam tx ns» globalia tra- 
it&x funr. 

Hoc in cattfa fuît, ut etves animum & 
arma caperent^ hafque Emdanotum copias 
oppido eipelterent* Quo h&o umVerfa 
Civitas Nordana menfe Martio 1724. (ap- 
plicibas Iittens,ad Sereniflimnm Principem 
datls , fubmifliônis declarationem obculit, 
infuperqucpctiit, ut îi ex fcnatu, qui tur- 
bas bas concîtarant, pœn^s méritas datent. 
Nec ita multo poft Coufuîes iî duo, qui 
prascfpui autores hujns mali ruerant,Pif/i^/, 
& Kcttler^ Decreco Princfpîs publicato , dî- 

gnitate 



pAittt ftift exmi ftint : eoqae nomîfle Nor* 
dflna Civitas Frincipi egft grattas. 

Neque vero co tempore retnoti ab offido 
ftdmifiifttatores poit hds nijuHa$ NordMi» 
Gmtat! itlata^^ dd)acchar! k iwfxtt de(ie<> 
mot, qoin potitis, cam Ëmdâfiortun Ml- 
Hrom ope 3d , qtod moHebaàmr . obtinerl 
Don pôiie?iderefit» Regfa^ Boroflbram in 
hic Orieûtali Frifia contra Décréta Casfarea 
cotnttiorâtites copias , fed fine Réglât Ma* 
icflatis mandata, Snbdicfs , qui fe CaiOtreis 
Uecrctîs fubmiferant, immlferaat , & tribut 
t!s prohfbitis v! militari exaâis, tom Ptin^ 
cipfs colonos, tumalios, illatis yiolentits, 

Îraytter afflixertint. Deinde Ipram Regiam 
Sajefiatem BornAToruin orarant , nt cbm«> 
modis ipforaiD profpiceret, & prsciptxe id 
iH^eret , ne CoininifGo Csfarea , Eleâori 
oaxonie , Ducique Guelpherbytano man'^ 
data, reîpfa pcrficeretur. Qu« cûm ira fiè- 
rent, Regia Majeflas Lhterfs d. lo. ]on* 
1724. ad Sereoiffimnm Principem datis de 
compoficlone quidem, fe conciliatore, in- 
eunda , qnâ^dam tnonuft , addidit tamen , 
qosa animl R^it fenfa claritis indicarent, 
batctrerba; 

Cffafea Majeftath fintentia de hoc iaufa 
fioUs per/peâa eft , eamque omni venê^ 
TattBnh cuttu frojêquimnr , neque et ad" 
JMtattda , quùadeJHs fieri à Nohh potue» 
rit , deerifHHs , t«r^. Nobis quidem ani* 
mus von e/l , f^eftram DiUétionem hoc 
ràtione à cognitione Cafarea Aula avoca* 
fij quipfe cum perfMafi fimus ^ et id mi^ 

nime 
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nime mte^rum effe^ neqm illud àb ea^ 
falva aquhati flagitari pojfe. 

Regia hxc laudabilis animi declaratio mo- 
vît Sercniffimum Princîpcm, ut Casfaream 
cognîtioncm unicc ampleûcretur, & feque- 
retur, ab eaque vindicationem ditionîs fus 
à perniciofls, qose eam quafi inundarunr, 
malis , volîs aflîduîs cxpeieret. Civitas 
£tndan%, ejafque afiecis medio tempore 
faas quoque exceptiones , & qnerelas mal- 
tîs ambagîbus exportas , Judicio Aulico 
Impérial; 6btulerunt,fpecîatim d. 21. Mar- 
tîî 1724. ïterum reftîtutîonem în întegrum, 
vel îa cventum revifionem decerni petîe* 
runt ; quid impetiarint , paulo poft indi* 
cabitur. 

Certe hînc fatis faperque apparet , quam 
temere, qUamque faifo Emdanî jaâîtent, 
& fcrîpds in valgus editis Ipargant, fe in 
Aula Casfarea non fatîs aaditos elle. 
§. XIV. 

Interjeâo tempore Rex Polonorum Po- 
tentîffimus, qua Eleâor Saxonias ^ & Se- 
reniiiimus Dux Guelpherbytanus , Subdele* 
gatos , qui mandatam (ibl Casfar-eam Com* 
miffionem exequerentiir , fibi legerant, & 
defignarant , Dominum fcilîcet Fice Camcel* 
larium Georgium Gôftiihium Ritterum ^ & 
Dominum Confiliarium Aulicum Johannent 
Joachimum Rôberum , Sereniffimoqae Frî* 
fias Orientalis Princîpî adaperîendam Corn- 
miffionem în d 19. Junii 1724. cîtaiîonem, 
tum Princîpis Ipfius, tum Ordînum, mîfe- 
rant , quam Ordinibus în Comîtiîs înOnuarî 

eu* 
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cnrarer. Quo fine, cam d. 19. Maji 1724. 
à Priacîpe Serenidimo Comitla indiâa ef« 
£bnr , Emdani aufî funt feditîo(ks licteras pa^ 
tentes, d. 12. Maji 1724. datas ^ in vulgos 
edere, quibus omnes Subditos pet fuam fp*^ 
fornm , perqoe Patrfx communis falutem 
hortabaiitur^ ne in Comîtîis à Principe in- 
diâis comparèrent , n^ve fe Commiflioni 
fabiBttterent ; & cun) eodem tempore dies 
dirpii^ngendis srarii pablii^i rationibos dedi-» 
natus anniverfarius , qui decimus Maji ett\ 
iacidifFet, Deputatos Ordînum ad exami- 
nandas has. rationes Enid» congregatos^ 
maximam partem minis & illecebriseo per- 
dnxerunt, uc non minus illi proteftationi 
lab dato 12. Maji 1724.. fublcriberenc, 
qaam, loco débits in Comitiis comparitio- 
nis, congregatia fidis Ordmibus, DepQta«> 
tis fcilicet Civitatum Nordanas & Aurica- î 
nas, & quinqoe praBfeâcirarum,qus fe Cas* 
fareis fententiîs fubmiferânt , infiimandam 
cararent. Sed hi nihil eam rem morati 
' funt, & multî ex iis, qui protpftationi antea 
robfcripferant , vim in ea caufa fibi £m- 
dx illatam , Sereniffimo Principi fcriptii 
denunciarunr^eamque fabfcriptionem revo- 
c^runr. 

§. XV. ^ 

Cum diâi Domîni Subdelegati , d. 17. 
Jonii 1724. in Friiiam Orientalem adve* 
nientes, d. 19. ejardeoi Commiffionem in- 
choarent , Civitates Nordana , & Âoricana, 
& quinque prosfeâurs, Nordana, Aurica*^ 
na, Beromana, Stickhufana, & Fridebar'* 

TumeVni.^ H genfis. 



1 1 6 Recueil fSftmque d'ABes , 
niiffionis, eo res perdu âa efTet, ut gr«lra^ 
ininum longe jam alia fades (i(,quippe cam 
ea panim jam decifa, partim ad amicam 
traâationem coram CotnmiiTione Cas&rea , 
yel ad aequam eJQfdein Comtniffionfs dîf- 
cufliooem remiiïa iiot; fidèles ordînes à Se- 
^eniffimo Principe petîerunt, ut hîs Comî- 
tiis haâenus pforogatis finis imponeretur, 
& in pofterum nova indicerentur; eaque de 
çaufa receilus Comitiorum finalis fub dato 
d. z6. AugttAi 1724. pùbltcatus, idemque 
à Sut)deleKata Casfarea Cominiffione,poftea 
quoque Csfarea Majeftate Ipfa, in Con« 
çlufo Csfareo d. 2S. Jan. 1726. dato, ap* 
probatus eft. 
. Civitatis EmdanaB tanta eo tempore arror 

fantia fuit, ut in his Comittis Civiratibus 
jordanae & Auricane JHS fuffragiorum^^ 
qos finguiae ab antiquiffiaiis teinporibos, 
non interrupto ordfne , hââenus, fine alla 
praerogativa Civitôtis EmdanaB, tulerant, fi 
fieri poflfet, difceptando extorquere, certe 
in dttbium vocare conaretur , & utramque 
vno tantum luifragio gaudere debere, afiè- 
reret , immo eo procederet impadentias , ut, 
exîdeute diilenfu, Emdanorum fu&ragtum 
Nordanorum & Aoricanorum voto prarfe« 
renduni eife, contenderet; quod iniqnîffi- 
mom podulatum in diôo final! Comitiorum 
reccffu à Sereniflîmo Principe, mérite fuo 
eiprobatuni & explofom eft. In itfiiemCo- 
mîtiîs Ciyicates Nordana & Aoricana, nec 
ifon prsfeâurac, quas fupra recenfuimus, 
q^inque, quae fine dubio majorem panem 
ordinam conAimant, .adminidFatoribiis x- 
- '^ rarij 
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rariî Provîncîalîs ex Cîvitatîbus, & tertio 
ordmc eleâîs, qui, îpfîs învûîs, hoc mu- 
nos adhttc fibi arrogabant, per Notariam & 
teftes denundan'curarunijîpfos în îfta qoa* 
lîtaté à le non amplîus adgnofcî. At illf , 
nîM! eam rem moratî, eadcm, qua antea, 
protcrvîa forere perreicfunt* 
§. XVII. 
Interjcâo tcmpore, aâa în Excel fîffimo 
Judicîo Impérial} Aulîco jam qumum rela- 
la funt, diebufque lo. & 17. Auguftî 1724. 
rarfus CaBfareaB lenrcntîas , prioribus con- 
formes , promulgatae fant. Mcmoranda 
•praî cetcris font Retcrîptî Çaefarei ad Sub- 
ielegatam Gommîffionem dari, verba: 

Cumprimîs -ad reprimefidos Emdamrum iu^ 
mmltnantium perniciojos conatus null^ 
€ertior via erit ; quam , fi orhati exaéita- 
ne ^ adminiflrathne colle élarum ÇsP re- 
liquorum omnium <erarii publici rcdituum^ 
prohibitif omnibus conventicuHs ^ ad Co^ 
mitiorum £«f CommiJJionis aéius non ad- 
ntittantur , Çff îpforum loco alii delegati , 
l^ adminiftrntores , tx numéro eorum 
ûrdinum^ qui Nos^ tanquam Supremum 
Caput Imperii , ^ Supremum in Imperio 
Judicem^ fubmijftone faââ^ çolunt y ^ 
venerantur^ eoque • obfequio , ftudium fer* 
^andét fidei , publiceque falutif , £5^ quie* 
fis defiderium produnt^ in Comitiis ^ au- 
toritate mfirâ CœÇarei eligantur ^ iifquè 
omnia ordinariis deputatis ab adminiftra" 
toribus alias oheunda officia provifjrifi 
€9mmittantur ^ fubordinati quoque officia- 
H 3 les 



les in Ma Provmia^ ad rp/, w$ MSq tu 
OMMentes fini ^additâ inbibitoue ^ ne fmif- 
qmam ptiJUnis admmftratorittts qmiçquam. 
eys reditihus publias in pofterum tradss^ 
remittantur yVely fi è re ita vifum fuerif^ 
alii prorfus admini(lra$Qf€i ^ 9rdi^$aris 
dfputati conftisuantur ^ Nofiraqne omnes 
Cafared proteSime , quantum ed opms 
fuerity mnniantuT\ quo tafis QoUegium 
toc novorum deputatornm ; ^ admimi- 
ftratarnm ararii publici , in alimd oppi* 
dum , cum Emdte pernicioffima Pairie^ 
^onfilia proçudantnr^ transiocandum fit. 

Interea etiam accidit ^ m Serrniffimî Ele* 
âorest Colonienfîs, qaâ Epîfcopus Mooa- 
(terieofis ; Palatinos , qua Dcrx JuUaci de 
Moptiam ; nec non Rez BorolToram Po- 
fendffiniaSyqua Dux Clivi^» de xnemorata 
C^Girea Commîffiooe apnd Ccfârcam Ma- 
jeftatenif eo nomine conqoedi eilent, z<y 
fi hsc Commiffio Officio Circoli Dircâo- 
îiali , Ipfis competçuti, prarjodicinm afferat; 
ftd Csefarea Majeftas p^r CsfareQm Re- 
fqriptum d. ip. Aueofti 1724. datnm, jns 
Suum in decernenoa hac Commiffione ex 
legibus Imperii , & prsfertitn ex ReceiTa 
Impern noviflimo de anno xt^^ %. CLX. 
graviffime vfndicavic. 

Haec C«rarea Conelofa corn CaBfares 
Commiffioiii mHTa efTent, ea non foliim à. 
^S» Oâobr. 1724. ad ea pQblicaoda prsfixir, 
eodemque eas poblicavit, fed ad exe^uen- 
<Iam etiam fupra memoratam fenteotîam 
Refcripti C«rarei de eligeodis novis 4epQ- 

tatis 



t«ds & adminiftrtcoribQS oBrarii public!^ .co% 
qoe £mda in aliam tutum locom transfc* 
reodo, alia qooque Comida, d. if. Nov. 
iochoanda, î&diKit. 

Hfs in Comitlis cum non folum rcHqni 
ordines , fed. fpcciatfm etiam primo) ex oi^ 
dine equcAri adminiflracor ararii publici, 
Liber fiaro Francifcus Ferdinandos de 
Gnypbauftn, qai ab Eaidans civitatis, 
feliqaprumque renictntiam partîbns antea 
ileterat, nuper Tero cum aliis Nobilibus ft 
fabmiferat, necnon ex reiiqoii prefeâarfi 
complnres aniverfitates per députâtes corn- 
paruiflent, & Te CsCarefs Decretis fttbjecif* 
fenc, Dofliini Subdelegati ad doâum fapra 
diâ« CsDfarcft faoâionif , de colltgio ad*- 
minidratoram Emda in alium toiutn Pro- 
Tinci» locum cransferendo , deque eligendis 
aliis ordf nariis deputatis , & adminiftratori* 
bo(, qoid fentirent; qnidqae fieri opus fit, 
in propofîtiMe fcriptâ explicatant. Quo 
faâo , ordines de «rario Emda transferendo» 
deqne eligendis aliis ordinariii depotatis, 
& admipiQratoribus ^ nec non reliqnis ejos 
coliegii fubalternis y tam Ceâre» Snbde- 
legatft Cooiipiffioni , quam Sereniffimo 
Prîncipi mentem foam e6 expofQernnt, 
«rariom feilicet Einda Anrtcam transferen- 
dom , & atios ï fe légitime & rite eltgettdos 
adminiftracores , rationaçi' nrocnratoretn « 
Secretariom , reliqnofque ftibalternos ibi 
conftituendos efle. Decreto itaque Corn- 
miffionis Aiper hoe ordionm fotfragio, & 
refpeâive fuper eleâtone aliornm admlni- 
ftracoram promolgeto , nomiat Sereniffinri 
H 4 Pria- 



Principîs per Confilîarium Intimam & Can^ 
cellariom BreDueyfen, ab ordinîbos eleôf, 
& Princîpi DQOiinati admfixiftratores, ot & 
Infpeâor i Principe conftîtutos^ in loco 
erarti confirmati, & jurameati fiide obflriâi 
funt, Cocnmtflariique fiiali cotniciorom re^ 
cefTu publicato, per Patentes Litteras , quîd 
in bis Comitiis aâom elTet, notum fece- 
runt ; Et novi deputati & adminiflratores 
a^rarii public! , Auriez fedem Toam conftÎ!- 
toerant. Ad litteras illas^ parentes Magt- 
ilratui Emdano, & prifttnisadminiftratortbus 
ibi degentibus infinuandas , com i Com* 
miiTariis nuncias mifTus effet, tam ab iiiîs, 
quam à plèbe maie ille admodum habitas, 
& miiitibas (lipatus , Aapeada temerttate, 
urbe julius eft excedere. Incepit tamen 
collegiam narum Aaricanum non impedi- 
tam tributorum exaâionem per totam Prq- 
vinciam, excepta unic^ Urbe Emdana, Se 

, quietam reliqoorum reditoum publicorum 

, adminiArationem. 

Univerfus quoque cqucftris ordo , praetcr 
unîcam Bernhardum Henricum Appel ^ qnî 
fecundus ex ordiue equeftri haâenus faerat 
adminiArator asrarii publici, Cssfareis De* 
cretis fidem oblfgavit; diâus Appel vero, 
trefque alii ex ils, quî adminidratores antea 
fuprant, eadem, qua antea, contumacia £è 

, oppofuerunt. Qaibos, licçt à Commiflkriîs 
non unaTice injunâom effet, ut ex prs- 
fcripto Caefareorum Decretorom , commen* 
carios rationum xrarii publici inde ab anno 
1693. concinoatos , ederent , ut legitinoa 
^arum pcragi poffct cxammado; illî man* 

datum 



Nigaciathns ^ Mémoires & Traitez, m 
datom hoc non tantam proterve fpreve- 
ront, fed mû etiam funt, Litteras Paten- 
ter de tributis exigendis , deque tocatione 
yeâigaliom peragenda, Boruflbrum co^ 
piîs , iine Regio tamen jufla , adhibîtfs , 
paflim in agris curare affigendas & diltri*- 
bneodas. ' 

§. XVIIL 

Aono 1725*. vero, ruptis jam carcerîbus, 
obluâatiu Emdanorum in confpeâa CaBfar 
t€x Commiffionis fsvire cœpit : ^uid noi- 
utu dîgDum eveoerit , paocts tantum com<» 
memorabimus. Prîncîpio monendum , Do- 
minorom Ordînum Belgii Fœderati, cum 
collegij adoiiniftrntoram tranflatio ex civi- 
tace Ëtndana in Auricanam ad espreHom 
Casfareum Mandatum i Dominis Subdeie- 
gatis faâa, relata Eis effet, eam squitatem 
fuifTe , m in Refolutione d. 19. Januario 
1725-. non foîum profiterentur, ie jn hts 
Frîlix Orientalis controverfiîs & motibus, 
medios futures, nullique parte accelfaros, 
fed lis etiam, qui iutaitu pecunias, ab Iptis 
inutuo datfis, ad accîpiendas anniverfarfas 
fortiom partes ^ ufuras ab Ipfis conflîtoti 
font, injungerent, ut locationi accîfarum 
Ipfis oppignoratarum , Aurics à recens 
inAitoto colle^io die ftafo curandas, abfque 
nlla contradiâione intereflent. Editfs dein- 
de patentibuSfDominiSubdelegati dehortati 
font omnes, ne adverfos hanc veâiga]ium, 
i novo collegio inftituendam locationem 
qoidqaam molirentur. 

Verum Emdanis tant! ea res non fuît, 

m contuo^acia priori deHilerent ; immo eé 

H s pro* 



proceffit cordoi temeritts, nt prcfidlttrios 
jËmdtns Civitatîi milites, ifo. Tfros, qui 
perperam ab ipfis conilitotum protegereot 
jRCcifaram conduâorcm, initio menns Fe- 
broarii i72f. in vicum Leeranom immitte* 
reot, qui catn maxima maRdatomm , que 
tam Commiirarii , tum Princeps ,1a tempore 
infinuanda ils curaverant, afpernadone, lo- 
cutn banc occoparent. Peft()Qam aotem 
Princeps Serentflimais ab Admioiftratoribtis, 
«Qtofitate Crfarca conftitutis, detrotiflitne 
imploratus , ut cooduâorem veâigalivm 
Lecrinoram , ab ipfls conflitotum , i Caetâ- 
rea Commifiione confirmatum , ad dnâam 
jegum, de veâîgalibos latarom , & man* 
datorom Frincipaliom fpeciatlm defaper 
editorum protegeret , centum ex copiis fuis 
viros , fob Imperîo Liberi Baronis dé Un- 
gern Sterrnberg^ Leeram mirerat. Emdaoa 
cohors, incredibiHs aodacfsB œtlrô percita , 
^nilites Principls in co , qiio confederant, 
loco adoriri ouCi eft. At ea res Emdants 
adeo infeliciter ceffit , ut turpi foga ûpi 
confulere cogerentur. Nec lamen hic mo- 
du6 injuriis pofitus eft , fed ex bis Emdanis 
militibus, priufquam Eindam pervenirent^ 
6. Februario 172$*. quîndecim gregarii, 
addîcis duobos dué^oribus, noâu in agrum 
vidnum midi funt ; qui prefixis Idopetis 
cufpidibus , Hintc , haut procul Emda , in 
«ies ofBctalis i Principe conftitati frrue* 
funt, eumque in leâo apprehenfum minis 
graviffimis coëgerunt, ut (bppelle6tilia,iil, 
qui in mora foiutionis tributorum ad fu- 
fientandam Commîffionem deftinatorum , 

fuC' 



NigMathm , Mémma (^ Traiuz. i %^ 

focrtot, legûlme & rite pignoram loco 
^blata , indicaret » qus dcinceps Smdam 
fecom afporurDnt. Poilea magno îiripeia 
in dornum couduâoris veâigalium Hiott- 
noromirruperunt, foribufque eifraâis, ar* 
^mum cum commeotario rationum abftn- 
lerunt, hofpiti quoque, ereptis boûis, noQ 
f liguum intulerunt decrimeototh , iod^e Mid^ 
lumum convcrli, pari ratîone aippéritorem 
iitios loci afflixerunt , ciqoe dolium lapone 
repletum, quod apad conduâorems \<g]r 
tîmo i Colkgio reccDS înftitato conftita* 
tom, profeflus erat, furrfpoerac, ii<: qotd 
de aliis procervîs fpecimiaibos ioi editiit 
jam commemoremus. 

Ediâo PrîDcipis contra bat violendas 4^ 
14. Fcbruarîa per omncm Provînciam pro* 
innlgato , 6l jrâviilimîs Commi/rariorQm 
Ittteris d* 27. Februario 1725*. de his ÎDJti- 
riis, deqoe abnfa Ëmddni pra;(idii, ad ci?t* 
tatem Ëmdanam ro)ilis,nihii piane erieâum 
eft : Sed Emdani eurarunt potius ^ ut multi 
ex renitentibus , fi qua forte ad Regimen 
Principis citarentur , falva BoruÂhmm 
Gtiardia, idqae fine ullo Régis, jaidu, mo- 
oirentar^eorumque contumacia firmareior* 
Ineunte Augudo^ çum i collegio admin!^ 
Aratorum y autoritate Csfarea conflituco» 
cxecutori injungeretur^ ut tributa ad pr»- 
diâum finem rite irrogata, quorum Tolven* 
doroai dies venerat, in Dynaflia Jiinffltama 
qooque, cujus incols, impulfa prifitm^* 
rnm admininratorum, contunuiciter adboc 
fe geflerant, exigeret» ifque cum adJQtiâa 
G^farcft Salvaguardia eum in finem ep ff 

con-r 



Il£4 Recueil Hlflcrijue d^jf Ses i 
comolifler, cum diôorum tributorom (blu- 
tionem i primate pagî^qui tribota (bcforcm 
colltgere folec , modcfte efflagîtaflet , eo 
abfente ad offictalem loci , quîppe qui bsc 
tributajam reîpfa acceperat, ablfgatus elK 
At illc, à prgefcâo judicli Jennelcani, Do- 
âore Hotnfeldio , cojus canfiliis Emdaoi 
haâefius ufi erant , prxmonîtas , ut îpfî 
UofitfeUio accepta exColvçrct, nec quîdquam 
ex fis Executorî collcgîi admînillratorom, 
czpcndrrct, non tantom lolutionem comi* ^ 
tcrpetitam denegavît, fed denunciata qoo- 
qae executione, ad vîm opponendam fla- 
tlm fe compofQît, & iterato campanarom 
fonito incolas loci ad tumottum facfendom 
concitavit , qui deinde conjunâis viribus 
CsDfaream Saliraniguardiam & execntorem 
magno vioientls impetu adorti, iâibus de 
▼erberibas mate malâaronti Salvamguar- 
diamque armis cxtusm corn cxecutore, în- 
audito audacf^ cxcmplo , captivos decinue* 
runc. 

§. XIX. 
Manferunt tamen recens conflîtotî adm?* 
niftratores în relîquîs totîus Provincîae locîj, 
excepta unica ctvîtaie Emdana in quieta ve- 
âîgalîum publîcorum , & tributorom arf- 
mmîftratîone ; comque vcâlgalia menfe 
Julio lyis* ad fcx menfes, înde à 2. Au- 
^«fto 1725*. ad 2. Februarîo 1726. ex praç- 
icrîptum legum . de novo locanda eilent , 
hoc quoqoe ab îîs faâom cft^ prjcfentîbus 
lis, qui à Dominîs Ordînibos BciRiî Foede- 
rati , quîbus , utî jam antea diâum eft, 
«ccife maximam partem oppîgtiorarae funt » 

ad 



Négociât ms , Mémotrei t3 Traitez, itf 
ad accipiendas pecunîs motoo ab Ipfis fup- 
pedltatx fortium partts & ufuras , condituti 
foDt. Verom Emdani non défieront, Cx- 
fareae fanâionî, & fpecianin Commîlfario- 
rnm placitis, omni violentis génère adhi- 
biio, renîiî, adeo ut nundum CommifEo- 
nîs , ad infinnationes peragendas Ëmdâm 
miflum, iterum maie admodum habitum^ 
cœno;;oe & ftercore i pkbe concitaia în- 
quinatum, niititum opéra ex urbe Ëmdatia 
corareoc educendum. 

§. XX. 

Faneflo iterunr) Pairiîc fato accidît , ut 

jnenfe Augofto lyiy. Hcrîlluftris Cornes 

Fridagius de Gddens ^ Sereniffimi Frifiorum 

Ortentaliom Prîncîpîs Landftffius & Vafaî-* 

lus, Vienna Âblegatus Cdefaris Holmiam 

profeâurùs , àlîquot hebdomades in Frîfia 

Oriental! , în qua Dynafliam Gœdenfem 

poiltdet, & ejus ratioûe voto & feflîone in 

convemu Nobilium, & Comîtits publicis 

gaodet, fob praetextu rerum domefticarum ; 

commoraretur, eaque occafione data id ef- 

f ceret , ut aliquot ex ordine equeftri , în 

urbeEjndana, negteâa fubdelegatai Corn* 

mifltonis dehortatione , conventum habe* 

rent. Ibi pod multas deliberationes culh 

drâacivitate F.mdana, cumque admîniftra- 

toribus^ à Cœfarea Majeftate dignitate fua 

exmis, & Fmdanoru m partes fequentibus, 

ncc non cnm aliîs civîbus ref raâairns habitas^ 

Fridagius il le Cornes autor inprtmis fuie, 

ut in hoc conveiUQ d. ii. Oâobris lyaf. 

lifteras ad diâam Comnriîffionem mîtteren- 

tur : Quœ licet ubique falfiffimus , & omni 

aâorum 



ti6 Recueil ISficrique et JSeSf 

aâorum fideirepognantibos infimalatiooibtit 
in Comaiiffioneiii i & Miniflros Principit 
cifnfis fctteant, esiar tamco in bîs lîtterif 
illimitata & cipreiTa Ipfios , & focîorum 
declaratio: quam primum Cœfarea fententta 
& approbatio tranllauonîs collegi, ,«Emda 
«» Auricam faâas » quam infcia Caefarea 
„ Majeftate, & jufiu, proprio Cotnniiflkji* 
jy nis aofu fufceptam cfle , refrai^aniiboa 
y^ cjpreflis fupra $« XVII. inemoraiî C»^ 
yy farei Refcrîpti d. lO. Augodi 1724 dati\ 
y, verbis, aflTerere audebant , infecuta fit, 
,, Dîhfl (ibi nudam obieqûiîgloriamreliqoiim 
^1 futorum. Eidem déclarât îoni Emdana 
cîvîtaSt nec non rtlîquœ tefraôaris oiiîver<* 
fitatcs pfr litteras ad Domioos Sobdelegatoa 
miilas adflîpolats font. 

$. XXL 
Quid fit? cum civhas Emdana^ ejiifque 
afleç>«i ex foggeftioac Domini Comicîs cie 
Fridag, fibt perfoad^ rcnt ^ nonqaam fato-* 
rom , ut Csfarea Majeftas caufani illam 
traoilati Auricam adminidratoram coHegii 
approbaret» aadaciores in dics faôi, moUi 
quoqoe prcfcâurs Gretbfyhlans tncolas, 
eirmplum Jenoelunorom, deqoo$. XVIIf. 
Uientio faâa eft , (ecati funt , & menfe 
Septembrt, durante conventu pr«diâo £m* 
dano y folutionem debitorom tribotorum 
coUègio Auricano non folum deneg^ront ^ 
verum etiam exccutioni omnîno TÎm oppo*» 
fileront, & tnmaltu concinnato , pignora ab 
execotore bic îllic capta , ei eripuerant. 
Non multo pod^muliî praefeâoras Lceranas 
fobditiyin bis maiimeWchneraûi infarrexe- 

runt. 



tJigodstkm^Mimoinsti^TfaiUz. ttf 

nm, ft neg1eâi$ Dominorum Sobdelega* 
forom pcenalibos mandatis d. 22. Septem* 
bris i72f. per omnem Provinciam divol« 
gatis , Iribâta , ab Aoricano collcgfo ad 
praediâom finem indiâa, folvcre omnfno 
dcircâarunr, & tit apparcret, convencum, 
4}oem commemoravimus Erndinom^praBci* 
poam bajas obluâationis caufam elle, îpft 
ad hune eqneftris ordinîs couventom , & ad 
lifteras ibi d. 11. Oâobrts i72f. Commîfla'' 
rifs miflas, eiprefle provocarunt, ejofqoe 
pladtis iab^ferunt. Et cam admînidratores 
aatoritate Csefarea conflitoti , âpud Csfa- 
ream Sobdelcgatam Commîffionem de hfs 
rebut conqoefii cflent , & hi Casfareum 
tribtiniiin de Ley reqnifiTifTent, nr copias 
foas ezecQtori Leeranorum veâigalium , 
Sitâttiù^ ad exigenda memorata fxpius tri« 
bota amilio mitteret , tribnniis îlle re ipfa 
Qafiircos quofdam milites Novembri tnenfe 
1725-. in Wehneranam vicutn dedoci , 6c 
rtffraâariis loci civibns (malti enim obfe- 
qnentes tribata (ponte pendebant)principia 
modefte, & amice fatrs, qaid ab illis flagi- 
tetor« exponi cQraWt. Verum comamicif 
xnonitis nihil efTedam eflët , flatim pod in* 
tentatam vid magidris à coptis Cœfareir 
eiecQtionem , catnpanis concuffis, ttitiiol*- 
ivtm coDdtaruntfViinqiiemilitibQS Casfareit 
intuleront. Com detnde Frinceps Sereoiffi*' 
mus prsFeâum Leeranom Wehneram mi^ 
fiflet , ut hos motus fedarer , nihil ille 
effiçere potuit, fed autores hujus turbs d. 
3. Deccmbris 172^. ptgtfpâo fententîam^ 
faam fcriptis eipolaerant » noile fe récent 

inftituta 
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infiitoto collegio adminiftratorum ante ex«{ 
predamCasfaris confîrmaiionem alla trtbucàl 
pendere, nequc illud agQofcere. [ 

Eadem ratione qaidam refraâarii fabdlcif 
prsfeâars Eindans tributa pendere detre-| 
âaruQC, in his Jemgumawi^ quorum oblo-i 
âatiouis autor fai & tuba fuit Johannes 
Schlàter^ qui i multis bene adhuc animaris 
civibus tributa jaifi acceperat^iifque, coatra 
fanâiones éditas, Emdain aiiffis, m oculîs 
CaBfareorum militum,sde$ fuas telis placî-i 
mis, ediumque fapremam contignationem ' 
lapidibus infiruendam curavic , eaque in re 
ad cxemplum prgsdiâorum rebelliutn perni- 
ciofifiimum provocans, addidit, Jemgmna^ 
nos non prius tributa fua foluturos, qoatn 
illi fua pependinent : cumque ibidem cafen- 
dis Decembribus 1725-. ope Cœfareorum 
milicum executio tentaretur > campanis con* 
cuiils, tumultuque civium concitato« om* 
nino pari , qua Wehnerani, audacia, in* 
furrexerunt, cujnque bellantium in modam 

Îxcubîas pafTim agi curaiïent, diverforiiim 
^<£rareorum militum undfque cinâum, vi 
effregerunt , eofque tôt tamqne gravibus 
minis terruerunt» ut duâore, Csfareorum 
militum , Peter! enio , referente , eqm prxfen- 
tifUmo vits periculo domus iis relinquenda, 
tandemque fub proteftatione, infeâis rebus^ 
recedendum inde fuerit. Hoc malum dein- 
de, Emdanîs oleujn igni addentibas, latias- 
ia dies ferpfît. 

$. XXII. 
^ Quamvîs enim d. 18. Januario 1726. jam 
fixtum Caefarca Décréta confirmarentur, èf,\ 

. întcr 



Ntgèeiatiims^ Mémoires & Traitez, i ip 
intcr alia recens infthutum collegium Au** 
ricanam à Csefarea Majeilate approbaretur, 
ut & prœfîdiarii Emdans cificatis milites, 
ob recenficas fupra varias milîtam Emdano* 
mm violentias , autoritate Csfarea ezauto- 
rarentar , & pr^feiitibos , foiunTque «rarii 
pablici admtuiftratoribas injungerctur , ne 
qoicquain ex sre pablico îllis folverent, 
Éindanx deniqne civirati, ejufqne adfeclis 
daoram menfiom fpatium ad docendum pa* 
ritionem, fub repetica in prioribns Cflsfareif 
Decretîs & Patentibus contenta coœmina* 
tione, de jaâura omniom jnrinm , pri?ile* 
gioram , bonomm , corporis deniqae & 
▼its imminente, prsfigeretnr; tantnm ab- 
Air, Qt de olla pafitionè cogitareot, follt- 
dciqae eflènt de indignatione CaBfaresB Mn- 
jeftatis avertenda, ut potins, ineunte 1726. 
anno fpiritus rebelHonis , de qno jam in 
ipfo «Diplomate Sigifmundi Imperatoris de 
anno 1417. (quo tamcn, qnae eft maxima 
hominnm tnfania, mirnm quantum gloriari 
folent Emdani ) mentio faâa dd , in civi* 
tate Emdana, & iis loess, in qufbus ip(a, 
cjoCqne afTeclas prhtias tenènt,apertius jam 
f«vire cœperir. Uti enim arbitraria, nul« 
lifqne limitibus, legumve vincnlis circum-* 
Icrfpta srarii public! adminiftratio , fons & 
origo omnium injuriarum, quibus Princeps 
hiâenns affliâus fuerat, jure fuo appella- 
tnr ; ita civitas Emdana, ejufque afleciss ià 
omnium maxime egerunt , ut srarium ^ 
eoque paâo non impeditam reditus publicos 
dilflpidandi licentiam in manibus fuis reti* 
oerent. Hinc cum collegium Âuricanum 

r^me FUI. 1 v^ai- 



veâigalia à x. Febnuru ad 2. Ai]^afiî 1716. 

Îaos IkitaotiboSt modo \t%iom prc(cripio 
ocaflec, priftkiiadaii&tftfatores, cîvitafqae 
Emdaiia, fpreck toties repetkis Csfareis 
Decffctis & Confliiâariof oin Sckîs , vi apcr- 
taioTucgere aafi fanCt civique prsfeâurc 
Leeran», vicique in ea popaiofi, in que 
^hnc plorimi ab £aidaiionini partibus fle- 
urant, impakruntt ot arma publiée c^e- 
renr , fedcmqae TtâjgalvMn Leer«MM«m 
occaparent, fidts & obCequemibos civibos 
Friaeîpifioficiallbttf, Ipeciatimqne Erai^e* 
licis , Eocli^e, Sobolèque Miaiflris tantas 
inferretit injurias 9 qnantas antea uUibi gen- 
tium contigiiTe svl mnqtiam aodttom eft ; 
Siquis violemiarwn, procerris, contttma- 
cic, comumeliariim, & probrocnm, qtis 
eo tempore à profligattffixnis his hominft&s 
admifla foDC^Ungula ordtne esponere dé- 
cernât, materia ea profeâo foerit magao- 
rçm volomiflom. Sufficiat beic in antecef- 
inm quisdam commemorave fpecimtna , nn- 
de facile fit ^icbun, quid hii in locts 
aâum ilt eo tempore. Prcfeâns Leers i 
Fri(^ipe confiitams , procactfBmis feditioras 
plebisminis, ut fogam capeset, impnlfus; 
Tationnm Ptincipis procarator , vir honeftns, 
probas , fepmagenaria$, podàgra gnuriter 
4ecumbettS , aliiqne ex Miniftris Piinc^is , 
mnltiqnoque fidi civei, qui Cœfaeeis De- 
cretî$ le fabiecerant, alii vinâi , perinde ac 
fi fcelefliffimi nebnlones^ capitifqite dam- 
nât! , comitantibns mtlirtbas Eipdanis,aHif- 
qne perditiflimonim morum homtnibas, in 
fummom Casfaris & Prîndpis contemtnm , 

captivi 



cs^Hirî Emdmi tiafti , ibiçoe fwfif&mt 

iè coofevrc coaâl fimc. PrâM^ps S«feitir« 
fiams qoitoDt Patcniibn* <t. $)(. Febniark» 
1716. edfi» , fiasisntM» fiiam d& bis tttà^ 
ttofis conadtas «ipofiiit, ci^'câSioe at ai^nna 
posateot^ ab cmiyi irf aMHffircatrCvftrffa»» 
rae Mafcftad, SIbiqiia, natcr hatsalîfafk> 
Provioci» Pciactpt ac Domiio ^ qood de* 
beaBi« abfcqpmini tairiolalitiii ferrafcnr; 
mosQit : Sed Emdaai coufra, nc&r» aiidtt*^ 
cta d* i8« Febraafio xyxé. édita, fMm ¥«h 
caotv ueodlària diecbKaiioae, fir h«)aa rcM 
b^fOAis amovcs piMicii Jedacarimv, aaati» 
que jvre pcrxnffiam cl& , ptœfraâa fposte 
aflferwranr* Quid? qpioé difcïtî» rtrbîa ia 
ea declacatioae prcifiteiiciir,l€ Principe, q^i, 
ipioiam cjaidem fodicia, nec fieii veiiiTy 
oec ipfe fadat , qmsBi ex paâis paWd» da* 
beai^ Balla amplhis oiiftqau fidecuMfiâPoa. 
eflr. Neqoè vero ptcbis &dîtto& ia iri«o 
Lcerano cotlavies , militibosCa^acts Salvar 
Gaardix , quas Leers adfauc in hol^wcto 
fecrat, Tîm iaferre, Tcrbcrîbqs eo» iaieré**- 
pare Y & période ac mqaiffiDios fatfOQea 
conviens , & probrss exagitare erabvk: quia 
eo procdlcFoae ferocis » ut fiicratiffimar 
Car&reft Maiettati, pariterqaa Putncip lao» 
irrîdere, & kifeltare faftînereQt,TiGai»mqae 
canticolam iitam repeiereot: GEÙJUGII 
ALBEkTI wâig^s, Cétfari^e fotfmia 
wibfli éfuà mtfumt. ^^\ Csfiireaiiv Maje^ 
Aatem, Seretûffinam Priaçipem, Saieoif^ 
fimam E>os Coii|a|;em, FrHQiB»|ae SeFeaif- 
fimam horreodis plane contuioeiys & pt o- 
I 2 brîs 



1)1. ^Recueil ISfiorifut JtJMts^ 
bris incefliverant , quss referre & in vnlgi» 
edere podor prohibct. Neqae vero Domî- 
nis Subdelegttis peperceront , fed magna 
eos coQviciormn mole oneratos , dignos 
dixerom » qui infami cmcis fcipplicîo è 
medîo tolleremnr. Notarii Cxfarei» SseU^ 
wâgtnius & Himrubfinim com ad Infînaan* 
das C«fareas & Commiflariorom fimâiones, 
Emdam miffi eilfent, gradibus CiirîsB pcc- 
turbati, & pletrf, qua eos indeper pontem 
violenter rapuic,difpoliandt dad font. Jani 
i«piQ6 antea ctvhati Emdanae à Commifla- 
riis Cafarets interdiâam foerac»ne Emdanm 
prsGdia extra urbem Qxnquam adhiberent^ 
idemqne, nti jamfapra meœoratom eft, in 
paâis poblicts expreflè fancitnm legicar: 
jam vero in Csfareo conclufnm d. i8« 
Januario 1726. date, ob multifarias perpe- 
tratas triolentias milites hos dimiflbs eile , 
pauUo antea commemoravimns. At Em* 
dani, nihil eam rem morati, omnem hanc 
xnannm Leeram miferunr , quœ protervis 
refraâariomm cifipm fubfidio eflei. Mota 
cft eo paâo per omnem hune traâum re- 
bellio , & feditiofi ruûici opéra remotoron» 
ab officio adminifiratorum, eorumque quf 
dim ipfis faciebant , copcitati , certes ex 
iinguHs pagis duces & mandatarios delege* 
junc , qui in vico , & alîis locis contentas 
ibos agerent , cum libéra poteftate agendi 
& perpetrandi , quicquid ab fubvertendas 
Csfareas fententia^^, & fanâiones, ad xn^ 
fringendam Gsfaris & Principis autoritatein^ 
denique ad perfequendos fidos cives facere , 
&' exp«dire ipiîs videatur. Quibus cum 

Emdanî 



Nig9ciations , Mémoins ^ traitez. \\\ 
Emdani milites ad exeqaenda petulantiflima 
coofilia auxilio miffi eàènt , vîcam Leera- 
Dom non folom variis numimentis , Emda 
Leeram tranfportatis , indroi curarixnt , 
cinzerunt , fed etiam in prasfeâoris il lis, 
in qnibus mazimnoi adhnc afleclarom nu- 
mernm babnerunt, Leerana, Stickhufana, 
Emdana, adverfos CsCaream Majeftatem, 
contra Principem funm , contraque alios 
fidos cives, qui ad eorum partes accederc 
detreâabant, tanoi tetra, tainqoe horrenda 
admiferunt crimina , ut fidem oronem fupe* 
tarent. Nec ipfi tantnm arma cepernnt, 
fed tympirnis etiam poblice impulfis , milices 
^condnxerunt, eoqne fine à fidis civibus, 
fasTiffima vi adhibita, magnam argent! vim 
ezegenmt, & provinciam malto fangaine 
hamano polluerunt. 

§• XXIII. 
In maxima bac omnium rerum confu* 
fione , autores bujus rebellionis non eru- 
boerunt^recurfu ad ezteros,qnem Csfarea 
Majedas tam graviter prohibuerat , conti* 
oaato, prspotentes Belçii Confœderâti Or<» 
dines tmplorare, ut copiis fnbmiflis auzilium 
ipfîs ferrent. Ufu venic înde, ut Dominî 
Ordi'nes Belgii Confœderâti, qui recenfîtas 
fopra violentîas antea graviiSme improba- 
rant, civitatemqjDc £mdanam,ejufque afle- 
das de fnbmiffione, qua Casfareis fcntentiis 
fe obcemperaturos efle, promiferant, non 
deferenda monuerant, non tantuui litteris, 
ied & miflb Legato menfe Aprili 1726. 
Sereniffimo l'rincipi conditionem offerrent, 
nt, fe MediatoribttSyCum civitate Emdana, 
I 3 ejufque 
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ejofque âflÎBcHf aœîce depacifceretiir* Qoexn^ 
luanodom Tero, uti jam fopra commeïïno* 
ratooi «Qt R«k Boraflorom PoteotifCmot, 
coiQ iifii^m ftrc Tcrbis nà Sereniffimam « 
Pn'ncipcqi littcrus dediflèt, exprefle tmmea 
adcjideriil, m^m p^j^t Primeifem ^ falva ^qui-- 
taie , fi^iUri , itf /r Céeférea Amlée cogmitiùmi 
Subtréh0$\ cumqoe ciriias Emdtna, ejai^uc 
ièâatQres, hac rcbeliione eoncitata a|>erte 
iàcU dfifnoflfirarent, nibil fe paâa earare, 
quippe cam ÎDJuris ifls pidis pabHcts uni*» 
verfis é dfunccro rcpognent ; his aiiirqne 
graviffimifi raiiontlMif , quis Ablegato I>o«- 
miaorum Ordinam Betgii Excel lentifiitno 
latias rxpofitafom, d. 30. April 1726. £r, 
Prioçipi^ nomine, relponfam eft, in Prin* 
cipîs potefiate, ut ret fe nuue habeanc , fi» 
tom non eue, ut cam renunclatione Cs* 
fareorum Decretornm ad coœpofîtionem 
.amicam com civicate £nidaoa,comqae ejus 
aflèclU 9 idqnc de caufis , quis diâa CaBfa- 
rca Décréta jam defini?erint, ioeondmm, 
defcendat » nuUam deinde apparere ratio- 
nem, qna civitas EmdaBa, & ioiRra^fentia* 
rttm,& in futurum^ad fervandum paâQm» 
eo, qui i Domino Ablegato propofîtus 
fit 9 modo ineundum, quippe cum fine Ai'- 
prema Judicis autoritate & eyecutione,quai 
Gefaf e^ Majefiati unîce fit tribnenda, aullm 
l>es foperefib poffit, Emdanam civitateoi , 
& admîniflratores «rarti, ubi collegtum 
iterum Emdam iransferri contingat,paâoin 
hoç y denno cum ipfis ineundum , fervaturos 
effe, in aprico enlm eflè pofîcum , civîtatem 
Emdanam nuUum adhuc paâum fervaJTe. 

Gna- 



GuaraDti^ qiioqtte,qiitt DoBimis Ordioibifts 
Belgii Confœderati priftinis lemporibiis, ^ 
nujorem paâornm aliquot Frifis Oriemalis 
pablicorum fecaricatem, commiâa finrat» 
EicelleDiiâùnus Abtegaïus îa moakis iuis 
mcDItoiiem quidem fcccfae, f«d Fefpenfom 
d eft , hanc Gaaramtam }am pridem, par- 
tîm pcr Dcereta Cs&cea, pariim per fponr' 
taneam renonciationeiii » immo p«r îpfîus 
ctviutis £iiida&«y eJB(qi2e affectarom qoe-^ 
rete ia Jodicio Impccîali Aulica ixiftitiitas» 
efiè fablaum. Qaai refpoafio Lîcet Âble* 
gato non gratiffima accideret ^ ca tamea^ 
9Bqaitate Domm OrdâoAS Belgii Coofœik- 
lad foermit, ot , cmu civîias Emdaïui s^ 
11* & i6. Jalio 1726* littera» ad Ipfos de- 
dîflèt^ ia tifqne fspfiecîas,. cofiis fubmiffis, 
fibi fiert petïïfS^» iaiqiMiatcai hujas pcu'ti 
graviffimis vcrbis ei exptobareaii iBikaul-^ 
que moncrcnt, Emdaxai, qofiiae af&clas 
iodeab anna i^z. vindidis» qos Donûnts 
Ordiaibas Belgîi Coafcédcfati paâorosi 
Bomîae, olim; cooimiŒa faeciat, fpootaBca 
ad Caefaieam dijadîcatiooem faâa fiibauf* 
fiooe, cetKinctafle; Seque Doiirâos Ordi- 
oes laiis deiaccpa jrodickilibas Cacfiireia fea- 
tcatifs, quibas Emdaoiipfi ft» faâainja* 
dkio Ifl:)periali Aulico Utis coaieft^cîofie, 
aliifqoe i atioaibas » fabjececiafi , obaiti non 
pofle» V^am cam eodcm D^areto addi- 
tam eifei^ Dominos Ordines Bt(gii Cop'* 
fœdefatt reaa grataai fibi auditaFOS „ abt 
coUcgiaflA adminiAratoram ^rtvii public! , 
qood aatorieale Cs&rea Emda AuiLcam 
tsanûyam efie^ %iitea cammemoraviraus, 
I 4 Ëmdam 



1)6 RecuBtl tSfiorique fASles y 
Emdatn redoâum cffe perceperint ; Se- 
^oe cum iis , quibofcam fœdas ipfis inter- 
cédât , operam daturos , ut executione 
e?itata , arnica compofitione controverfia 
omnis dirimator, Emdani, coranique ad- 
fecis ea re elatiores faâî, in prefeâuris 
Emdana, Leerana, Stfckhufaoa » Greth- 
fyhlana, & Pcwfutnana non tantutn prî- 
fiinas cominuavere injurias, fed aliis etîam 
alias fubinde addiderunt , adeo ut ima fum* 
mis mifcerènt» omnem juftitis adminîftra- 
tionem, iis, qui i Principe ad eam proco- 
randam conftituu funt, expulfis* impedi- 
rent , & tollereot , profligatiffimos & nequif- 
limos homines conglobatos , ad injurias 
graviffimas & ferociffimas bene animatis 
civibus inferendas , laudibus , prsmiifque 
invîtareat, adeoque omnibus jam explora- 
f um facerent , malle fe omnem Provinciam 
funditos everti , quam ullùm Csrarî & 
Principi obfequium à fe prasRari. Cumque 
recens conditutum collegiom Auricianom, 
quod «gerrime ferunt, cujufqqe membra 
fudes illis in oculis funt , veâigalia inde à 
2. Augufto 1716. ad 2. Februnrio 1727. 
er prasrcripte legum de veâigalibus , lo« 
canda curaflent , civitas Emdana, & digni* 
tate fua exuti i Csfarea Majeftate admînî- 
firatores , alleâis in focietatem rufticis ad 
leditionem concitatis , negleâifque Coin* 
miflariorum' fanâionibus, contra hune ço- 
natum iterum publicatis , iterum Emdae lo- 
catione veâigalium faâa, fedes veâigalium 
primarias vî occuparent » condaâorefque i 
fe couftitutos in eorum poflcffionem ini« 
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Nig$ciations , Membres & Traitiz: i %j 
miferunt , & fidis civibus gravîffimas , fpo- 
Jiat/s îpforuin bonis, inmleruoc iujurias. 
§. XXIV. 
Qoas dam fiant , diimque Principis qu«* 
rdè, & Sobdelegatorum relationes de hfs 
ininrlis ad Caefaream Majeftatem deferun- 
tar, aâis cauias in Jodîcio imperiali Aulico 
' idmfeptimum recognitis, votom Jadicii £x- 
celfiffimi d. 9. Jonio 1726. à Csfarea Mt* 
I jeftate clementiffime approbatum , & 13» 
' ejafdem pablicatam eft, 6l univerfis prio- 
^bus Csfàreis fententiis , omnibufque Corn- 
[ miflariorixm Scitis iterum confirmatis, ci* 
; Titafqae Emdana, ejufqoe afTecIas pœnîs, 
I qos in omnibus prioribus Caefareis Decre- 
' lis & patemibns intentatas fuerant , jam 
: obnoxii declarati font. Tancam vero ab- 
fuit, at civitas Enrtdana, ejufque aflècltehis 
CaeCareis Decretis id faltem honoris exhi- 
berenr, ut jam demum ab omnibus, adhuc 
admîffis inauditis violentiis fe abftinerent, 
& fubmifla oratione Cœfaream & Principis 
fui iodignationem deprecarentur , ut potius 
non folum patentium harum infînuationem 
non admiferint , fed majora muito, quam^ 
antea, flagitia perpetrarîut , adeo ut Corn* 
miffionem plane amplius non agnofcerenr , 
Efque, fubtraâis diûrnis fubfidiis , gravîffi- 
mas injurias & contumelias inferreot, jun* 
âoque fœdere inter fe confpirarent , nequa- 
qoam fe prius violentiis finem impofîturos, 
qaam Commiflàriis regioue bac expuifis, 
Frincipemcoëgerint, ut manus ipfis daret, 
cxque arbitrio ipforum pacifcerctur; quod 
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ex lis , qu» dciade commemorabuatsr, ap- 
parebic. 

$. XXV. 
Ânfas cft CBim Magifirams EmdaD» ci« 
?itatis I atttor omniom homm malomm 
prscipmis, litteris d. 29. Maji 1726. ad 
Friûcipem datis , de amica compolitioiie 
eam compellare, ut & accatare, eoxn om-- 
nittoi îD)orianim & tiuniiliuiun folum & 
unicam cfle atttc>resn,ii»fîaâis paâts piri^li- 
cis. Verom Principts refponfia d. 6. Junii 
1726. data, quanta fit Emdatioffiim impii^-- 
dcDtia & iniqiMtas, omnium ocnlis expofuit. 
In qoa refponfione cum Ptinceps Screniffi- 
mut £nidanis » verbis non oMcnrts anCun 
dare voluit, fenfus foos tom de îts, qos 
in Csfareis décret is definita fint^ tam de 
us$ qux minus fint deoilà, apeikndi, & 
Princîpem foom rogandi ^ ut ad aveitendans 
« Cafaris indignationem pro tpfîs intercederet, 
adeo monitum illud non curarunt, ut ne 
Terbum quidem regereient, fed dcinde po* 
tius alias ejufdcm cum prioribos argumenti 
littéral ad Principcm mitterent, nec uHaai 
in iis refponfionis^ d. 6. Junii à Pfindpe 
data , mcntionem fiicercnt , & viblendffinia 
intérim flagitia flagitiis adderent. A Donii* 
nis Subdelegatis quoque ad Dominos Ordi* 
ncs Belgii Çonfœderati d. 6. Âi^oftt Ikterc 
dats funt, qoibus Emdanornm injurias, 
& iniquifiima cohaminadiluddeexph'carunt* 
Qtto fado Domini Ordines Belgii Confbr- 
derati, tum ad ipfam Sereniffimnm Priu* 
cipem, tum ad Subddegatam C^rarcam 
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Conunîffioaem de arnica compofîtione ite* 
ram Jitteras dederunc ; LiiteraB ad Commîf^ 
ikrios d* 19. Angufti dats hsec notât a digna 
habent verba : 

Nos quidem , quatftmm in Nobit mt , iff fi 
quid indi txfptâlari poteft commode , no9$ 
ditrimus^ magifiratum Emdamtnn^ ejuf- 
que affeclas moture ^ impeUere^ ut mu 
ûb omnihut tmtum violeutiuft ahfi'meiint^ 
fed ut demonftrtut quoque^ feriofe Ville ^ 
ut Sereniffimo Priueipi aqua ^ jufta 
tathne fiaisfiat ^ deinde ut ita fe gérant ^ 
nt caufa , quitus induit , uti Uttera Vf 
ftra^ Vtri Préenobil'tjfiipi y doceutyeorum^ 
maxime dvitatis Emdana^ mores aâiuf^ 
que priftinos improbatis ^ removeantur ^isf 
ut Émdani aquis^ iijque , qua locum ha'^ 
bere poffint , rationihus , quibus Sacrée 
Cafarea Majeftatis autoritas , £s? Exceh 
lentia , Dignitafjue fuprema dijudscanda- 
rum in Proviuciis Romani Imperii eon^ 
troverfiarum^ qua gaudet , faeultatiiy 
falva i^ inviâlata eonfervetur , animum 
édvertant : eaque re nibil Nobis erit an* 
tîquiusn 

Refponderunt Domîni Sabdelegati, Domi- 
nos OrdinesDelgiiConfœderati in refolutio- 
ne d. 19. Febraarii 17316. édita» Emdanos, 
▼iolentiis eorum improbatfs, ad fDpremaoi 
C^raris dedlionem, cui fe îpfi fobmiferint, 
qatcqne eo tempore adbac exfpeâata,poft- 
modum vero pnbîicata fit , graviffimis verbis 
remififle; d. 16. Julii 1725'. vero jan» Dorai* 

nos 
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nos Ordines profeflos eflè, fe io his Prî/îas 
Oriencilis controverfiis medios futoros. 
Deinde, expofita dvUatis Emdaoc , eoruœ- 
que, qui ej us partes feqaantur, iniqnitate^ 
monuerunt , his ipfîs viokntiis inandicis» 

Suas neglcâis Dominorom Ordinum Bejgiî 
lonfœderati monitis , période ac antea 
comiDuari appareat , fatis fuperque probarî, 
Emdanos nonquam ferio de Domiaoram 
Ordinum monitis admittendis , deque his 
controverfiis œqua aliqua ratione âoiendis 
cogitare ,. fed occafionem tantum ab îpfis 
captari» quaomnes, tum antea, tam hoc 
ccmpore fufcept» nfurpationes , fub prœ« 
teitu paâorum Frifix Orientalis , impune 
poffint continuari. 

$. XXVI. 
Neque vero ita multo poft mi/Tas ab Or- 
dinibus Belgii Confœderati ad CommiiTa- 
rtos & ad Principem litteras , ufu venit , ut 
Emdana civitas , ejufque aiTecISfConvocaia 
eum in finem nequiffimorum & fceleftifli- 
morum hominum colluvie, quibus, ex pe- 
cuniis raptu coaâis, extraordinaria folve* 
bantur (lipendia, precipuis rebellionis au- 
toribus cohortem £mdanorum , tormenris 
iniiruâam , ducentibus , aperto Marte 
Commiffionem Spbdelegatam , & per ejus 
latera ipfam Cs(aream Maje(latem,& Prin- 
cipem invaderent, faeviflimaque vi adhibita» 
exitium Decemqne omnibus, nifi ad partes 
ipforum accédant , certiflîmam minantes , 
oppidum Nordanum, Prssfeâuramque co- 
gnominem , tum vicinas Auricanas & 6eh- 
rumanas prsfeâiiras hoftiliter aggrederen- 
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tQr,& ea iSagitit contra fidos, & obfequio- 
tos fubditos committerent, qus apud bar- 
haras gèntes numquahi aodita efTe confiât ; 
quippe cam eo ferociœ proceiTcrint , ut fub 
graTÎffima poena omnibus civîbus injunge- 
rem, ut omnes à Principe conftitatos judi* 
ciorum miniftros, & apparitores , qnos pof- 
fem , apprehenfos , captives Nordam » & 
inde Emdain dacerent, ut & Pa0oribus,ne 
qnidquam à Commiflariis Cslàreis, vel à 
Prindpe miiTam ex fuggeflibus publicarent , 
mnlâa ingenti irrogata, mandarint. Con- 
foies doos Nordanos, à Principe ex jufiif- 
fima caufa ab officio remotos , refiituerunt^ 
eos, qni in eorum locum i Principe fur- 
rogatierant, apprehenderunt, & horrendo 
exeroplo vinâos, & captivos Emdam tra- 
xerunt. Âggreffi funt,aggeribus exfiruâîs, 
Nordam munire , vicinofqne incolas ad 
cam operam peragendam cocgerunt, eos^ 
qui id fàceredetreâarentyfpoliatis omnibus 
bonis & facultatibus, mulâantesj^& verbis 
& faâis déclarantes , fe omnem uEl , ho- 
minumque reverentiam, & omnem con- 
fcientis fenfom exnifle. 

$. XXVII. 

Illud eventu mox infecuto magis adhuc 
comprobatum eft. Emdani enim, eorum* 
que afleclœ y cum Nordam poteftati fu» 
fabjeciflènt , Décréta Ca&farea nugas efle 
leviffimas , & fibi jam , quicquid lobeat, 
licere arbitrantes , frsnis protervie & petu- 
iantifli laxatis, nihil non egerunr, qood à 
rebellibus ad animom feditiofum démon* 
(Irandumagipoterat: 

I. Si. 



I4& RiCMiil tSftsrifue d^JBi$ , 

L SîgilloBi fibi compararom , iofcr^is 
rerbis : Confœderati OrMnes (dit Ftreimigu 
StâmJê ) làferta medio Sigîllo lictêra Ir , 
qos Itbertttem denocarct: illadque liucris 
& mtodatis, qttx vocarunc, fois fobjiui* 
xeroot. 

IL Amores iiiiJQs fiedkio&îs viride foliom 
bHxii aliammve arboruni, qood riâoris, 
figoomeflèc, pileis împofocrvnt, »t , q«r, 
qaalefqdc etoit, ab omcibos difiioâe nof- 
ceremor. 

m. Rcditiis Princîpfs Cameratca , c bo- 
nis ejas panioioiiîalibos provenîenccs îiiip«- 
dire, coramqoe folaciooem bene astmatis 
ciribas, pœnâ gravi îadida^ lubib^e aui, 
pvbliceqoe profeffi fuDt, aotcam baac cfic 
▼iam , qva Princeps adi>' poffi( , ot arbiffrio 
iplornm ft fubmictat, Jfi haé ralione emn, 
(verba crant rebellîain) famc & omoitUB 
rcram pcnuria atteraat. 

IV. Crimioaletn, qaa Princeps So\ns 
gandet, jorifiliâioiiem fibi arrogaruat, id- 
que ea ratione, qsam barbari ^aoraat fie* 
viflimîy à^m inaoceatiffimos bomiaes, pro 
lis, quos fonte^s, ofîmiaamqoe reoa iKzc- 
tant, pœnas exfotvere juâcrunt. 

V. Bene animaros ci?es coëgcraDt, «t 
fcriptam qooddam, in qao rcmofi à Cob- 
farea Majcfiate depnnui & adBHoiftraiores 
roganmr , ui , fi Princeps forte defiderio 
ipfonim fedkiofo, de prorogalis CôAïkrps 
faiîsfacere oorit, Comité ipfi babenda ib* 
dîcant , fttbicriptione Tua comprobareor. 
Qqo faâo 

VI. Magiftratus Emdan» cîrîiaris, à C«- 

farea 



farea Majeftate eiaotoratus , litteris d. 3. 
Scpcembris 17x6. miffis , Comîtioram inde 
nb anno \6^s* ad 1724. ofifoe prorogato* 
raoi, & Imjtts anoi menfe Angafto, fido- 
mm ordîmiiii rogatu, mi fbpra $. X. ez- 
pofitttin cft, â Principe finilorum, novam 
iadicf teroimnin petiit. 

VII. Prîncipis MinKIris, eorumqae vil* 
lids & prasdiis, graviiOina indiâa pœna, ne 
qnîdquam locatoribos folyerent, fed utea, 
4«a3 debecent 9 ipfîs penderent , in j onze» 
font. 

VIII. Prscipne Dynaftiam Principts Pew- 
fiimanam, ejnfque încola^ graTiffime aiHi- 
zcrnnt ^ & arçe , ibidem (ica , occupaca, 
Prîncipis prsBfeâum ezpulerunr , nzonque 
cjns, qns remanferat , maximas , qn» eico- 
gitari poterant, injurias & comnmelias , per 
aniiites Eaidanos , qncs arci impofuerant 
prasfidii loco, intnlerunt* 

IX. Ddegatos cas tertîi ordinis , qui lit- 
teris mandatorum legtrimîs rnftrnâi , in 
Comitifs, roenfe Novembri anni 172.4. au- 
lQritat« Casfarea habitis , & i Cssfarea Maje- 
Aate in Decreto d. 18. Januarii 1726. edito 
approbatis , in iranilationeoi collegii ez ci- 
Titate Emdanain Âuricaaamjuflb Csfareo 
ftâam, fuffragiis fuis confenferant , gravio- 
ribus, qaam rcliquos, modis vezaverunr, 
fingulofque nequrffimorum nebulonum & 
Patrias proditorum titulo m conventibus fuis 
infignitos , oâoginta thaleris muldarunt , 
eamque mulâam, opéra Emdanoruni , quos 
Csfarea Majeftas pridem cafifarerat, mili- 
tum eiegerunt. 

§. XXVIII. 
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§. XXVIII. 
JSqaum foerat, Decreto Principis^qQod 
fa|M:t memoratum eft, d. 17. Septembris de 
prorogatis Comitiis edito , Ezndanos fab- 
miffis litteris, & eâ, qnas fidos cives decer, 
reverencia, Principi refpondere ; At îili 
Decretum itlod Principis obfcœDÎâimis , 
falfifl^mis, injariarumciue plenfs annotado- 
nibns inqainàtum edere , & typorum be* 
neficio per omaem ProvÎQciam divulgare 
aufi font ; in qoibas, qnod fine mazimo 
animi (lapore legi non poflit ^ profiigatif- 
fims perfidix exemplo, non folom cives 
nniverfos y fed ipfos qaoquc Principis Mini- 
flros monuerunt , invitaront , pabliceque 
follicitaverunt , m omni religionis & con- 
fctentfaD fenfa abjeâo,datam Prîncfpi fideni 
frangèrent. Neqne vero Csfareis Dominis 
Subdelegatis pepercerunr, adeo ut eos non 
folum turpiffimi pardm ftadii reos âge* 
rent; fed & hottes faos publiée judicarent; 
idqoe non ei alia ratione, qnam qood vi- 
deant , & doleant , eos ex prefcripto man* 
dati & inftrnâioues ofainia agere, & in)tt* 
rias Emdanoram, qnas prxtextu paâorum 
publicorum , praepoftere explîcitorum , Jm« 
fiio perverforum potias, focacs, in Frifia 
Orientali invaluerunt , penitios , quam ot 
îîs connîvere poffint , introfpkere. Motî 
eâ re funt Domini Subdelegàti , nt demon- 
ftratîoned. 30. Septembris, & 14 Oâobris 
édita , & joris publici faâa, inauditas Em* 
danofom injnrias in apricom proferrent, & 
diflioâis capicfbqs exponerent: i. infîmnla- 
tionem de partiam liudio manifefte falfam 

efle, 



•ffe, & iteratam, à Casrarea Majeftate jam 
AepÎDs reprobacam oblatloiiem ad Juràmen- 
taoi perhorrefcentiasi I éflTe levfffimam'& il-* 
legîtimam. 2. Emdanos , cum diâitent^ 
CxGirea Décréta legitfmis ordînum privfle- 
giîs, & paâfs publîcîs detrimentum affèrre, 
Dîhfl alîad agere, quam ut cives ad obln-* 
âandnm Csfareis Decretis indacaat. 3. 
Tranflattonem coilegii admîiiiftratorum pa* 
âis publicis noD repngnare, jaftiffimifqae 
de canfis i Csfarea Majeftate decretam, & 
in Comitiis , autoritate Cxfarea indiâis , i 
fidîs ordinfbos approbatam eflè. 4. Qoere- 
lam de ekâione fubalternorum civitatift 
Nordaox, & relîqaorum, ordionm nomi- 
oe, recens inditcto admîniftratonim eotle- 
gioadjunâorum, quam iliegitima quadam 
ntîone faâam eile afièrant , meram efle 
fiâionem. 5*. Emdas ^vîbWcztzm demQnfira* 
timem^ qoam vocant, paSis pui/icis conffm^ 
taneam de fubmiffione &rdinum ad Décréta Ca^* 
fârea , fidvis paélis publUis , nihil minus, 
qaam fab* & obreptionem.Decretorum ho- 
mm Caeftreorum , probare. 6. Regulam 
in Decretis Csfareîs fundamemi lôco fob- 
ftratam : paâa Fri/î» Orientalis publica , 
non ni(i falvis CaBrareas Majeftatîs, & Im- 
periijuribus, falvoque intcr imperantes & 
parentes, in ipfo jure divine ftabilito, or« 
dine , eiplicanda & adhibenda eflè , cum 
prioribus Csrareis Decretis , jam olim ema^ 
uatîs, & paâîs publicis confentire. 7. Re* 
CQrfum ad exteros, qui in hoc fcripto Em» 
danorum defendatur , C»(areis , quae in- 
terjeâis tempofibus promulgatx funt, inhi'* 
Tome yilL K bîtionîbus, 



bitidniblis , ipforomque ordinum propriis 
icerttis faâis & declarationibos repagnare^ 
Belgicafqae vindicias paâorum Frifîs O» 
rientalis publicorum , non folnm inde i 
primis initiis , jaxu ipforum ordinum fen* 
tentiam, nulias & irritas , fed etiam jam 
pridem abrogatas, & foblatas efle. 8. Ip» 
ihm Ubbonem£mmium,qoi deitnploran- 
dis Belgarum vindiciis anno 1611. cam 
Ofterhafana tranfaâio , qns Principibus 
FriGs Oriemalis graviflimum intulit detri-* 
mentum, inirctnr, confilium prxcipue de- 
dit ^ in commentariolo fuper bac caula édi- 
te , pernidofiffimas & iniquiflimas fovere 
fententias. 9. Civiutem Eindanam inîquo 
adoiodum filentio prsterire, ipfam declara- 
sioni , ab eqneflri ordine , & i Domino 
Comité Fridagio de Gœdens d. 11. Oâo- 
bris, & Calend. Novembris faâ» , qua pro- 
feffi finr, le fiatim, pofi pui>Iicatam C«fa- 
ream difcnffioncm prscjadicialis, qaam vo* 
caverint, qusftionis de tranflocato xrario, 
deTotiffimam omnibus in partîbus obfequium 
prxflituros efTe, quocunque modo , qua* 
conque ratione Coefarea Majedas contro- 
Terfias reliquas clementiffime diremtora lit^ 
calculum quoque adjeci/Te , expreflifque 
verbis ei inhsfine, adeoque eam, pudendo 
perfidie ezemplo, a fponranea fubmiflione 
recedere. 10. Confiliarium intimum) & 
Cancellarium Brenneyfenium inîqoîfljme eo 
nomine accu&ri, ac fi nîhîl aliud agat, nîH 
Ht omnia Patriaspaâa publîca peflfundentur, 
& fubvcrt^ntur; ac fi omncs Prîndpîs Mi- 
nîftrî ejus conïlîa dîrîs devoveant ^ cum 

îpfa 
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\fik Cxfarea Majeftas iti Dccretfs Cmtk^ 
rcîs honoriâcendâiinani ejus facîat mea* 
f/oûcm. 

Neqae hic tamen Emdani finem ferocia 
I^ofaetunt, fed cum- Principis decretutn d. 
it. Oâobris ad litteras JRaronh Joacitmi 
de Chfter latum , idque, fine dabfo ipfiaa 
Clofterii opéra, Éindam delatum eflet , ]I* 
cet Dornumanus^ fi quîd, quod regereret^ 
iti anîmo habuifTet , ipfe debuiiTet litterîs, 
verbîfque, reverentîe terminas non excc- 
dentibus,ezponere| Emdani illud Decretum^ 
Cmilîs farinas cum iis , quas paullo ante 
commcmoravimus , annotationibos » inqui* 
oatum, rypis excudi , à per Provinciam 
^ivulgari curarnnt* In quibus,cum itetum 
aodaciffime mendacia mendaciis , abfard» 
ibfurdioribus cumularint, pauca tantum ex 
plaribas commemorabimas: 

Aflernnt i. Principi non licere ad ejuf« 
modi litteras décréta edere. %. Non ei 
licere percontart , & inquirere , qa« fit 
hQJafmodî litterarum ratio, num ea, qnc 
dicantur, vera vel falfa fint, fed quamvia 
manifeftifSmis argumentis exploratum fit» 
efle in iis, qux i veri reûfque norma dif- 
cédant, & paaciflimos ibciorum ea, qua» 
âfferantur, calculis fuis comprobare, Prin-* 
cipem tamen , quod partium fuarum iît| 
agere, fi ne hîfcat quidem, necverbomde 
iniquîtate alla facere fudineat : corn tamea 
in paâis publicis exprefle fancitum fit, 
PrÎQcipi examinationem & judicationem de 
mandatis deputatorum in Comitiis deberi; 
enroque ipfe Ubbo Emmius^ qui qnanto 
K 1 partium 
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Îirtitini (ludio laboraverit , quantomqtie 
^riDcîptbas Frifîs Orientalis detrimentam 
rcriptîs fuis tttnlerit, dici non poted, ia 
defcriptîone de Statu Reipublics Frifîs 
Orîemalîs, obi de Comttiis agit, exprefle 
itaftatuat: 

Qui pro Cûtnite im Comitiis aifunt^ finguhs 
cumPûteftâte (^ mandato mijfot^ Ihteras 
fotejtatis , Csf mândatorum pofcu»f. Si 
gucs imteniutft , aut non babere bas littC" 
ras^ aut probat ^ iJoneas non habert^ 
eot facejjere jubeut , ^ aéiione abftine^ 
te , donec rite inflruâns fi rurfum fi- 
fiant. 

3* Principis efle, omnia eoriim conamioa, 
qui tk nomîne eqaeflris aliufve ordinis eSe- 
rant , etîamfî i reliquis rite inftruâi non 
fint , & abrardiflimas afferant petitionesy 
Inbenti anime admittere, iirqne, qnas pe- 
tantnr, extemplo aflenfom dare. 4. Reni- 
tentianfi baâenus fàâam nullis legibus pro- 
hibitam eâfe, nec Csfarefs Decretis repug- 
iiare. Nihil i fe peti, nifî ut ex pr«fcrîpto 
conftitutionem Imperii audiantur; non ali- 
ter ac fi C«farea Majeflas^cum litem hanc 
totiea inquiri , cum Décréta Sua toties con- 
firmari curaverit ^ violatis tamen Imperii 
legibus, maximam & graviffimam Emdanis 
intulerit injuriam , Emdanifque integrum 
fit, Imperii leges, quarum alias ne miui- 
mam quidem curam habent, pro arbitrata 
fuo expHcare & recîperc. Non opus eft, 
alla piura fimîlia commenjorare. Hoc 

quidem 
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2aidem certnm e(l, omnia ^bfttrda/ & in 
rasHireis Decretîs damnaia ailcrta^ & jura 
affcâatay qu» ci? has Êmdana, ejufque af> 
fecla^, um in tbeoria, quam io prazi, re- 
fragantibos eipreffis paâorQm pnblicorum 
Terbis, fovaraût, & ufurpaverunt^ In hoc 
& priori, quod commemoravimus , Êmàa- 
norum fcripto^ quafi in fynop/i, expoiitt 
cffc. 

§. XXIX. 
Anao 1727. Emdanornni ferocia majori 
în, dies violentîs impetu fcviit, lattQfqoe 
fabinde fcrpfit, adeo, ut arccm Principis 
Bcrumanamy in qua Viduis Principnm inde 
à maltis temporibus dotalitium conflitutum 
eft, Cxfarea Salva Guardia munitam, & 
prsfidîaciis Prîncipis ipiJitibus iniiruâaiDy 
armis invadere fuftinerent, eo confilio , at 
€8 in poteftatem fuam redaâa, arcein & 
nrbem Aurîcanam, fedcm Principîs, occu- 
parent 9 & Princîpem in arâun} adîgerent, 
ut, fecundum legcs ab ipfis prsefcriptas , 
rem componerct. Hoc anîmo ^ curante 
Bernbardo Henrico Âppelio , non univerfe 
taotum Emdanorum copiœ ex oppido Nor- 
dano ad arccm* hanc oppugnandam edùâs 
funt , fed maxima quoque rufticorom ex 
LeeraniS) £nidanis,& Grathfyhlanis^quos 
ad rebellionis confortiumpertraxerant,mul- 
titodo acceffit, fuppetfas Emdanis latnra. 
Vcrum hic aafpicatiflima rerum converfio 
focceffit. Die enina j. Aprîlis proflîgatîffi- 
ma hxc rebellantium cohors i Pnncipis 
miiitibus , accedente cirium B^rumafÊt paffi, 
i|iii ia fide manferam, anxilio, rçpulA» 
K 3 toî- 
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torincntifque Emdanc civitâtts , que fecam 
•ttttlerant , omni dcnique commeata k 
apptrtto belltco molôata eft, taptus dent* 
qoe anîmos rebellium tcrror occopavîr, ut 
codem die oppidum Nordanum turpîffima 
fbga defercrent, Emdamque» afjlum om- 
Biom Fridai Oricntalis rabelliom certiffi* 
moin, concédèrent. 

$. XXX. 
Pebaerant omnîno Emdani tanta, tam- 
qne fnopinata clade af&tâl , vîndtcem 
DEUM agnofcere, manibufqae datis ad 
ianiora redire confilia; Veram enim vero 
lanta fuit animorum defperantium impo- 
tentia & perver(itas,at majori, quam tntea^ 
aodacia loca, quae deferuerunt,. recuperan* 
da cfTe décernèrent, eoquc fine omnem Em* 
dans civiratis mîtitcm, multis rufticorum 
rebellantium millibus Âipatum, in agrum 
Nordanum deducerent , Kordamque in po* 
tedatem fuam redigere conarentur. Cum 
autemaliquot ditbus violentifllma oppugna- 
tione nihil profedifent , duxque ipforum 
primarias Andrée ctc\à\Sti^ immiflo divini- 
tus terrore perturbât! , reliais omnibus tor* 
mentis , qus Emdana civftas iterum fup* 
pedttaveratyomiiiqoe commeatu & apparatu 
bellico, die 25-. Aprilîs iterum turpiffimc 
terga dederunt, multifque Emdanorum of* 
ficialibus, & militibus, nec paucis rudicQ* 
rum capn'S) reliqui difperi! funt, adeo, ut 
populofum vicum Leeranom , aliaque, qu« 
haâenus in poteflate (ua habuerant, loca, 
fponte déférèrent : qua re faflum cft » ut 
vieil ptgiqw » îji quibus rabelles adhuc 

maxiaie 
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maxime fsvierant , nollo fangoine fulb^ 
l^ote in legitimi Domini redierrnt pote- 
fiatem. 

Eodem dîe, ncmpe dîc ij. Aprilîs, Rcx 
Danorttin Potentiffimos , copias fuas, ex 
vicino ComitatQ Oldenborgenfî Pnncîpi ad 
repelleDdasEmdanornm injurias & infakus» 
aaxîlio mîfit , ita ut per Sereniilimi milices ^ 
horuih ut & fideliom fubditorum ope fuf* 
foltos, per omnem Provindam , excepta 
nnîca ci?itate Emdana , incendîum rebelHo- 
nîs reftinétum fit. 

§. XXXL 

Optinio jure & captivi, & ii fubditi, qui 
rebellîonis hujus inauditx crimine fe oblK 
gaverant , Principi pœnas rebelliam dtre 
debuerant , qaippe cum non tantum td* 
Terfas Caefarea Décréta, fed & contra Ip* 
ftm hereditarium Provincial Principem ac 
Domînum hodili & rebelli animo infur* 
relièrent : fed maluit mitifftmut Princeft^m* 
credibili démentis exemplo, ventam con- 
cedere; Ruftici enim & grcgarii EmdanQ- 
rum milites , juramento intcrpofîto , pollicitî» 
nnmquam fore , ut ad arma contra Princi- 
pem cépitnda , aliaque fimilia facinora in 
poftetum admîttenda, inducantur, dimifli, 
daâorefque Emdanorum captivî Cefareai 
Subdelégat« Conrimîffîoni, qu«, cum per 
btennium fere rebeiHum forore impedita, 
nihil à fe agi pofTe vidifTet, poft hanc cla- 
4em , fauflts aufpîciis rctexendac negotio* 
rom telx occafîgnem naâ^ cft , traditi 
font. ' 
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$. XXXII. 
Interjcâo tempore, Emdani, negleâa, 
qns tam graviter , totiefque à Csfarea Ma- 
ieûate interpofita faerat , inhibitione , ad 
lExteroi confugere & recurrere noo défie- 
ront , ut , quod fois jam viribos obrineri 
pofle defperabaiit , per alios perpetrarent. 
Menle Jonio 1727. fubmifllonis» quam vo- 
cari yplehaut, libellos, Jodicio Impérial! 
Aolico otferendos coraront; verum în iif- 
dem iteroin profeffi font, qolle fe Cxfarea 
Décréta 9 aliaratione, nifi qoa , ex iprorum 
jodicio & înterpretatione, paâis Frifîas O- 
rientalis pablicis congroont , agnofcerCf 
Reprobata itaqoe eft hse fabmiffionis fimo* 
lat» profeiHo per Conclqfom Cxlareum die 
4. Oâobris 1727. publicatum , Emdani* 
que ad Sobdelegatam Commiffioaem remif- 
fifAoguftiinnii Imperatoris & Commiflario- 
rom Decretis fcitiique diâo audieutes efle, 
eaque , qo^s ipfis injanâa fiot , prasRare 
jofll font, addicumqoe: eo demom faâo , 
de aniiffiooe jorium, & privilegiorum , cui 
pœna Emdanos obnoxios jodicatos eflè an? 
tea cominemoravimus, ulteriûrem (ènten- 
tiam latom, iri. Eodem tempore Domini 
Ordioes Confœderati, moltis in Aula Im- 
peratoris interceiUonibus interpofîtis » eau- 
fam Emdanorom ftrenue egcrunt , & mag- 
na contentione , ot pœna^ irrogats miciga- 
rentor , ftoduerunt. Emdani contra , cziàtm 
femper chorda oberrantes , à priori pertina- 
cîa ne latom qoidem unguem receircrunt. 
Jam cum vî & rcbellione concîtâta , fine 
.100 potîri non potoerint , novo artificio, 
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eicoguato , velis remifque id agunt, ut 
Pr»potcntîffimorum Belgiî Confœderati Or- 
dînum PoicDtîffimos Hannoveranî Fœderîs 
Socios eo adducant , ut controver/ia h«c 
omnis j in con? entum Saeffioneiifein delata» 
Cslkreas jurifdlâioni fubtrahator. 
$. XXXIII. 
Et ex hoc fplo faâo Emdanoram pater, 
quanta temeritate Emdani autoritati Csfa- 
rex refiâaut, cum taHs Reçurfus ad Ext^ros 
fopias ab Imperatorîbus Augurtiffioiis & 
Impcrio vetitus, fpeciatimque jam in prîn- 
cipio controverliarum, per Decretum C«- 
iàreom de anno 1597. graviffimc iit prohî- 
bitus; Hoc accedit, quod pod fpontaneam 
renunciationem vindiciamm Belgfcarum ab 
Emdanîs anno 1677. & poftea faâain , nors 
Cs(ârea fanâio , de Recarfa ai Exteros 
prohîbîto, graviffimis pœnis munîta^ anno 
1681. foerit int^rpofita; Notandum autem , 
rede quidem, & ei CoBfareorum Decreto- 
rum prœfcripto , vîndicias Belgarum non 
amplius agoofci; tranfaâiones tamen îpfas, 
Belgîs intercedentibus inîtas, nihilo minas 
fartas teaafqoe mauere, In quantum jnrif- 
dîûîonî & juribus Iipperii non funt con- 
trarias» 

„ Voîcî une antre Pièce, importante par 
„ fon contenu , qui a paru peu de tems 
,, après celle qu'on vient de lire, dans un 
„ plus grand Volume» dont ce que nous 
„ raportons ici n'eft qu'un Extrait, maïs 
j, affcz étendu ; l'Ouvrage Allemand avoit 
K f „ pour 
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,, pour titre , ht Droit de Garamtie âSmel Je 
,, Leurs HauUs Puijfânces fur les Traitez 
„ iOdJlfrife^ & il a été imprimé en 17*8. 

RELATION courte (ë fanda^ 
mentale du Tiroit de Garantie 
qtimt Leurs Hautes Tuijfances 
les Etats Généraux des ^rth 
' vincesA)nies ^ à t égard des Trai-- 
tes^ entre les Comtes ^aujourd'hui 
"Princes y ^ les Etats d'Ofi- 
Frijè. 

Î' A Dcduâîon du Droit de Garantie de 
^ Leurs Hautes Pui/rances à Tégard des 
raitet ( ou Accords ) faits entre les Com- 
tes & les Etats d*Oft-Frîfe,dont on donne 
ici un Extrait, a contenté i la vérité tous 
ceux qui Tout vûè* avec des yeux déiinté- 
refTez, & les a convaincus, que ce Droit 
eft inconteftable ; Mais on a trouvé en mê- 
me tems cet Ouvrage trop étendu , & que 
les raifons y alléguées n'étoient pas tou* 
jours trop bien rangées ; ce qui a tait fou' 
haiccr, d'en avoir un Extrait, où Ton pût 
voir toutes ces Preuves dans une fuite. On 
a donc cherché à contenter le Public par 
cette Pièce, dans laquelle on renvoyé fou* 
^vent le Ledeur à la Déduâion mentionnée 
cî-deffus , qui Pinformert plus ample- 
mçnt I & où il trpùvera folidement ré- 

faté, 
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fûtt ^ tout ce que le Miniftère da Prin- 
ce d*Oft*Frire a fait imprimer contre ce 
Droit de Lears Hantes Puiffances. 
§. I. 
Lci raifons qu'on trouvera ici dans la ^ 
fttîtc, feront alfcz voir, que ce n*eft nî * 
contre le Droit commun , ni contre celui 
de l'Empire, nî contre le Droit Féodal; 
mais que c'cfl en conformité de ces Droits, 
de Tufage commun de TEmpire, & princi- 
palement de la nature & de l'ancienne for- 
. me du Gouvernement de la Province 
d'Oa-Frife , que le Prince & les Etats de 
ce Païs, & entre ceux-là particulièrement 
ia Ville d*Embden, ont fait terminer fov- 
Tent leurs difputes à l'amiable par l'entre* 
mife de L. H. P. qu'ils les ont r^emifes à 
leur Décifion arbitrale, & qu'ils ont offert 
apris i L. H* P. une Garantie & un Ar- 
bitrage perpétuel fur les Points décidet & 
accommodtx ; Enfin que L. H. P. fans 
fièire préjudice à l'Empire, ont pfi, & ont 
été en droit, d'accepter ce compromis & 
cette Garantie, & que par conféquent, 
les Loîi du Gouvernement d'Oft-Frife, 
établies par la Médiation & par les dé- 
cidons de L. H. P. doivent être inébran- 
lables. 

$. II. 
A l'égard d'un Compromît, il eft hors 
deconteftation , que tous ceux qui ont des 
dinérens enfemble, les peuvent terminer à 
leur bon gré par la décifion d'un commun 
Arbitre. Foyez la DéduSion^ fag. f. Or 
il eft jufte^ que les Princas de TEmpire dt 

leurs 
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leurs Etats jouiflent ^^% Droits, qaî foBi 

p«rini» aux Particuliers à cet égard. V* 

$. IIL 

Le Droit Féodal permet aux VafTani de 
* prendre on Arbitre^ fans demander permif- 
ûoa au Seîgçxeur du Fief. ^. P. f. ÊsP ?• 
§. IV. . 

Davantage, il cft permis dux Vaflaux^ 
dan» Je Droit Féodal, d^accommoder par 
îst voye de tranfaâîon, m£me de (elles for- 
res de diiFcrcns,^ qui touchent les Regales. 
Or le Droit cox^mun nous apprend , que 
ceux qui font en droit de terminer une 
aiîiire par tranlaâion, la peuvent auffi rc-- 
jnettre à l'arbitrage d'un autre, vu que lc€ 
Compromis & les Tranfaâions n'ont qu^ua 
»^i«e fondement, favoir la liberté de dif- 
pofer de fes Biens , & de lès Droits. F'. 

§. V. 
Le Droft de Compromfs , à Tégard des 
affaires d'Oft Frife, eft d'autant moins fu* 
jet à aucun doute , que le Prince loutient 
lui-même, que cette Province eft un Fief 
purement héréditaire^ & que les )urîfcon- 
Jultes lont d'accord , que les Princes de 
TEmp ire peuvent accommoder leurs dîffé- 
lens, fans le confemement de l'Empereur^ 
auffi bien que ceux, qui pofTédent des^ Pro- 
vinces Allodiales,. ou fimplemcnt Hérédi- 
taires- f^. />. lO. 

$. VI. 
La nature h l'ancienne forme du Goth 
▼crrkcœent de la Provinced'Oft Frife, con- 
firme 



Kégoàatums y Memnr es i^ fraisez, iff 
jGrme encore davantage, ^ce q«e nous v«' 
nons de dire. Car rHîftbîre apprend, q»e 
ccctc Nation , avant que cette Province fût 
otferle à TEmpcreur Frédéric IH. par ;le 
Seî^aeur Ulric Çircïiena, premier Conate 
-d'Oft-Frîfé, pour la recevoir de lui ^a 
Fîef^ fous titre de Comté du St. Empire, 
a fait bien des Traitez , tant entre elle, 
qu*avec des PuîirancesVtfangercs; qu^elle 
a fouvent follîcîté fes Voîiîas, d'accom- 
moder fes dîfFércns, & qu'elle s'en eft rap- 
portée i leur arbitrage; Droit, qui lui a 
été auffi confervé après ; l'Empereur Fré- 
déric , en érigeant cette Province en Fkf 
de rÉmpire , iuî ayant très-expreirément 
reftrvé tous les Privilèges, dont elle avoft 
jouï auparavant , uns dire , que c'eft la 
nature de tous les Fiefs offerts, que ceux 
qui les offrent, retiennent tous, les Dioîts, 
auxquels ils n*ont pas renoacé. ^. f. <SS. 
îj» fequ. 

§. VII. 

Tout cela fe pourra comprendre d'autant 
plus facilement, que ces fortes de Com- 
promis ne portent aucun préjudice à la 
Jurîfdîôion & ) TAutorké de l'Empereur^ 
m â celles de l'Empire, vu que les Arbi- 
tres ne s'attribuent point de JurifdiÔîon or- 
dinaire, & qu'ils ne défendent point le re- 
cours ordîna're à la Cour Impériale. D'ail- 
leurs les difputes qu'on a remifes à leur 
Arbitrage ne regardent aucunement Tétat 
public de l'Empire , mais feulement ic 
Gouvernement particulier de la Province, 
«a plutôt la part, que chacune des Parties 

inté- 
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intércflées y prétend avoir, ï q«oi ni fEm* 
perear ni TËmpire n*ont aocun intérêt pif- 
ticQlîer. f^. p. 6. 

§. VIII. 

Bien qu'i la vérité la décifîon des affai- 
res, qu'on met en Compromis, appartîea* 
ne regolierement â la JuriCdiâion dn^CoB* 
feit Auliqoe, on de la Chambre Impériale, 
on ne fauroît néanmoins révoquer en dou- 
te la validité des Compromis pour cette 
feule raifon , & il ne faut pas inférer, que, 
pour avoir Ton Juge ordinaire , il ne foit 
pas permis , de prendre un Arbitre , car de 
cette manière tous les Compromis leroîent 
défendus: Au contraire, il efl certain, que 
dans toutes les affaires, où Tobjetdu Com- 
promis , & la matière en qucflion , eS du 
reflort, & de la Jurifdiâion ordinaire des 
Tribunaux fuprémes de TEmpire , & ne 
dépend pas privativement de la decifion par-* 
ticuliere de SaMaj. Impériale, on peut tou- 
jours avoir recours au jugement d*un com- 
mun Arbitre, f^. p. 9 ^ fequ. 
§. IX. 

L^ufage & la pratique établis depuis 
long-tems dans PEmpire font pareillement 
voir, que ces manières de remettre les dif- 
férens à l'Arbitrage de quelque Prince, ou 
de quelque Etat de l'Empire, & même de 
quelque PuifTance étrangère, ne portent 
point de préjudice i l'Autorité de l'Empe- 
reur ou de l'Empire. L'Hîftoire nous en 
fournit aflex d'exemples. On en trouve un 
l'an 1444. d^ns 1^ Vie du Comte Henri de 
Hcnnebcrg, & un autre long-tcins avant 

l'an 



Y%Xk 1216. entre les Marggraves de Mif* 
nie & la Ville de Leipzig, quî terminfrent 
cette annde-là leurs démêles par la dect* 
J5on d« rArcheTÔque Albert de Magde- 
bourg, & de TEvâqoe Eccard de Merfe* 
bourg. Auffi, pour ne pas parcourir toute 
Tancienne Hifioire du teins pafle, nVfon 
pas vu dans le Siècle précédent l'an 1662. 
les Rois de France & de Suéde décider eu 
qualité d'Arbitres, des difputes nées entre 
l'Eleôeur Palatin & les Princes tes Voi- 
fins, fur le Droit de Wildftng? Et l'an 
1679. le Roî de France pour la fécondé 
fois <! de celles du Roi deDannemarc, coin* 
me Doc de Holface,avec la Ville de Ham- 
bourg? Et de nos jours, le Saint Père, en 
la mcme qualité , d» la grande aifaire entre 
Mad. la Duchefle d'Orléans, & l'Elcôeur 
Falatin, touchant la Succefiton de TËIec- 
teur Charles, Frère de Mad. la Duchefle? 
Enfin pour ne plus parler des autres , on 
m*ignore pas , que les affaires entre te 
Prince & les Etats (d'Oft Frîfe même, fu- 
rent appaifées Tan 1693. à Hannovre par 
Tentremife des Eleâeurs de Brandebourg, 
& de Brunfwîc-Lunebourg. F. p. 5*4. Ç3? 
68. Tous ces exemples donc prouvent 
clairement , que l'ufage des Compromis eft 
une chofe inconteftable dans l'Empire, eu** 
forte qu'on y a eu recours fort fouvent, 
nonobftant que le Procès fut déjà entamé 
devant un des Tribunaux fuprémes de l'Em- 
pire, & m£aie fans avoir eu égard aux feu- 
tences antérieures , données en faveur de 
l'une ou de l'autre Partie. 

$. X. 
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§. X. 

L'Arbitrage & la Garantie de L. H. P.j| 
à regard des affaires d*Oftfrf(e, a encore 
cela de particulier, qae les Traitez cordas 
de tems en teins & foos la Garantie de 
L.H. P. ne font pas faits en cachette , maiV 
qa^'ls font faits publiquement, fans contra* 
diâion des Empereurs d'alors, qui les ont 
même approuTez après , en permettant aa 
Confeil Àulîque, & i la Chambre Imp. de 
les fuivre, & de les obferver toujours dans 
leurs Sentences , & en leurs Jugemens, 
comme des Loix fondamentales de la Pro* 
vince, V. p. 69. 

§. XL 
L'Empereur Leopold , de glorieufe mé- 
moire, a reconnu luî-méme la validité de 
rÂrbitrage , & le Droit de Garantie de 
L. H. P. touchant les affaires d'Oft-Frifc. 
Car après que ce point conteQé avoit été 
rigonreufement plaidé des deux Parties de- 
vant le Confeil Aulîque, Sa Maj. Imp. fit 
déclarer Tan 1667. par Sentence : nu^on af- 
fureroit Leurs Hautes PuiffaKces ^ qu^on me 
donneroit aucune atteinte aux Droits qu'elles 
s* étaient acquis en Ofl-Frife^ [oit par des Pri- 
vileges ^w par des Conventions légitimes^ Çffc. 
V. p. 48. Déclaration, qui ftît affez en- 
tendre , que Sa Majeflé Imp. a reconnu 
ouvertement, fi de la manière la plus con- 
vaincante le Droit de Compromis, & de 
Garantie de L. H. P. en Oft-Frifc. 
§. XII. 
Sa Majefté Imp. lé témoigna encore plus 
clairement Tan 1678. lorfqu*à la rcquîfition 

des 



4a deux FirtJcs, die ne fit point de fera- 
fittle de cenffmier le Traité conclu cettse 
même année ^ entre la Decheflë 2>otrairie* 
re, Reffeote d'Od-Frife êc les Ef&ts, par 
Iccfifet lenrt difffren» étofem aecomdiodet 
fiir le pied A félon la Lettre de la Dçcj^ 
ioo Atbttrale âe h. H. P. K. p. 49* f^ yoi 
bf jéfm. El enfin , ponr pe lalifer pins 
aseiiB Ajer de douter fer ce que itoni 
aircN» i pro«?er; tofei ce ene Sa Maiefté 
fmp. il décrarer i la Uttye Vm 1683. à L. 
H. P. M'rllr iir'Af«r fn/fement ffrtef^fropm/e j 
iMup à Lemn HêUin Pttfffkfftcr hs Ehoift 
qu'elles croyaient avoir tn Oft-Frifi; nnns juê 
réciproquement^ S0 Maj. Imp, Je promettoit 
de réftttt^ (^ Je U prmdeme de L H. P, 
fm*êlks m p^éêemdrriem fins y ^ ne Ce ndïe^ 
rnemt eles aff^res dé Sa Maj. Imp. fatmr de 
deekttr en dermer 're§9rt des différent éfOP'- 
Frtfe , fn^antant fne la mamtenue des Ac* 
eords le demande fit. V. p. 40. &f fetru. 
f XIII. 

En effets H n*y avott point d^atttre cboft 
ï asteftdte de la Jnftfee de Sa Majei{# Imp^ 
qn{ «voit bien t^eta confidAeti qtre fa 
Ptovince dXXI-Prîfe, avant qn*efle fflt of- 
fEYte & érigée en Pkf mouvant de l^ifipr- 
re, svoft ercereé tonr ces Droits ^ de f$\tû 
des Alliances^ des Confédérations^ ft des 
Qnaradtfes, tant ctytreePfe-méaie) qtt'atcd 
dea E in wi gtfs , ^s le confentement des 
Empereur s { qnoïqo^eFie fnc déjà alon fa- 
jenc eo qaetqiic nmnrere , élr i de certaines 
GoadMons I I la SnperJorfté de rEnqrfre* 
y. p. 86. 6^ fifn. ParatMfaçc, on aroîc 

Terne VHL h con- 
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.confidcré, que lorfqu'elle prêta Tan 1464^ I 
!Foî & Hommage i TEmpire, l'Empereur 
Frédéric lui avoir folemnellçmenr confir- 
mé , fc exprelTément refervé tous les Droits, 
Privilèges, & Prérogatives» dont elle avok 
j:ouï avant Tlnveditore : d'où il s'cnfui* 
voit donc, que le Compromis & la Gsa* 
rantîe de L. H. P» faits & conftiluex du 
confentement , & â la requifition des Com- 
tes & des Etats d'OQ-Frife,pour conferver 
le repos & la fûrcté du Pais, dévoient <tre 
regardez de Sa Maj, Imp. comme juftes , 
permis & nullement préjudiciables i la Su- 
périorité de TEmpire. 

§. XIV. 
Auffi lorfqu'on regarde l'Art. VIIL de 
la Paix de WeQphalie, conclue Tan 164& 
\ Ofnabruk, & la Capitulation Imp« fon- 
dée lâ-deflus, qui confirment aux Etats de 
l'Empire, tous les Droits & tous les Pri- 
vilèges, qu'ils avoient aâuellement exercez 
auparavant , & particulièrement celui da 
faire des Traitez & des Alliances avec \t% 
Etrangers; it faut avouer, que cette Lot 
vniverfelle de l'Empire, confitme & affei* 
mit auffi à ceux d'OQ-Frife, le Droit an- 
cien, de vuidfer leurs affaires, par la Mé- 
diation & par la Décifion de L. H. P. 
Droit qu'ils avoient exercé , plus de $0. 
ans avant que cette Paix fut faite en Alle- 
magne , au fçÛ & du confentement des 
Empereurs d'alors ; & que par conféqueat, 
la forme dû Gouvernement de cette Pro- 
vince, établie & conftituée parja Média- 
tion & tous la Garantie de L. H. P. cft dc^ 

venu 
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Négociations y Mémoifisl^ Traitez, |<S| 
▼eno inébranlable par cette Loi générale & 
pragmatique de rËmpire. 
$. XV- 
I>'ail leurs , il eft connu, que pour c« 
qui concerne en général les Etats particn* 
lîers ( ou Provinciaui ) de quelque Prince, 
oo de quelque Etat de l'Empire, ils peu- 
vent bien jouïr de la Garantie & de la Pro- 
teâion d'uoe Puiflance étrangère, pourvu 
qu'ils foyenixautorifez & prrvilegiez à cela 
par les anciennes coutumes, comme ceux 
d'Oft-Frife ; & tout cela fait voir encore 
plus clairement, que Sa Maj. Imp. a re* 
connu, avec d'autant plus de raifon, pour 
jufle & pour inviolable le Droit de Garan- 
tie de L. H. P. fur les Accords paflTez en- 
tre les Comtes & les Etats d'Oft-Frife, 
établi & conftitué par le confentement , & 
àr ]a follicitation tant du Prince que de fe; 
Etats, y. pli. 

§. XVL 

Il efi vrai, que dans le Recès deTEm-» 
pire de l'an 1603. il fut refolu , de faire des 
repréfentations aux Etats Généraux des 
Pxovinces- Unies , pour ne plus foutenic 
ceux d'Emden, afin de fe foufiraire à la 
Jurifdiâion d« TEmpire. Mais on voit 
bien auffi, que cepalTage ne peut, ni ne 
doit être entendu, du Droit de Garantie de 
L. H. P. fur les Accords, faits par leurs 
Décifîons arbitrales ; puifqu'il ne parle, que 
d'un prétendu deflein de L. H. P. de fou- 
ftraire la Ville d'Emden à la Supériorité 
de l'Empire , i quoi pourtant elles n'avoient 
jamais fongé, & ue défend au relie nulle- 
L 2 ment 



mtwti nî «1 Gomif y ni m% Eiatt d'OA^ 
FnTe, de remettra Uprt àWiru^y, ê^m 
commun confenteomt ^ à rArbitraee de 
h» H> K /^« ^. 119* $J mémec* Recès 
pwvott éM tstfrpréié difts ee fem, il fa9« 
4foil ryhmmom «voier, qu^ cet égarât 
il ir II ^té derçftf après, |w wm L^ittoiK 
Vf )1q, qo ptf «M SttDâion poftffteitffe é& 
PE«(Mffet Avoir |Mr celte de te P^ dt 
Wf#pba)te« Mt^ il fil tVÊtnin^qp'^n à% 
ji«tt»$ fiut pfais^40 moavœieiiA de H p«rt d» 
l'£lDpÉre^ aprèi qE^ea €«t ^W^i^i V^^ <^» 
initrpofiifoss dcft £t«ts OéQéfMt n^dcoîMt 
food^es, q«e fîir an Oooipfomtt, & te ta^ 
litet dhioit dit d«ox Hftit» , ^ tes^ •- 
▼<Miif appelin, poiif décidât de laors diA 
ppttf. 

J. XVIf. 
X'miqw pMff la j«Ake, qaaDiaa fr la 
Natare ont mfpîré à Sa Maj. laip. ^u^ 
jourd'hui, ne periaft pa$r de croire, qqe 
CQMre l%iek»ae fbvope da GdSvcr naaieàt 
de eeiia Pvofmca, cantra te Pfiacipa t^ 
Droit coaraioa, k du Srai^PdeM, aa« 
fia eootre k'afiiga & la t rati^aa de> >*ttaipj^ 
ra, ft méaat coaira TApprotoiion <le fta 
Aagafka Pr^dtceOèaf», elle voata* abeHir 
tONU d'titia ipit^ m» DaQit qui a éid aeqvto 
pai an thie aaffi jt^&i 4}aa c^il <f^aiia> 
Quiaeniîqn fedeaiaalte, & d'an eocmmiai. 
Acqord^ ^ i^oi par IhiAiga da ph»s <r{m 
Siack» & pai (k ftdqaeos reaaaatt^remam 
et devenu eoai à fair iiieomaftable. Ai^lF 
il aft aie de^a», <iaa«o a éié Mmtmîaa 
da Sa Maj. iiap. lMfl|«a pat fa ^«flilatfe» 

da 



en l«. d'Aoûe iNltt ijits Etfé âéféiidft bix 

mmmm Ptmcê^jm Eftêmief m ÈM ^ rSm- 
fite^ m ifitwir teto»fV é là PmtOiô^ d^ûke 
Pmîffamte Ara^efé.pti ifwi^fik, cOHTAe 
^^i vcWr-ôKTE* it le toufseiTTËMEBif y ûe 
U0R FxtKcÈ; & qtt'oll Alt C0rt à lii f^^* 
Mtc juftfee <te Ss Md}. Imp. fl l'ôti pfC* 
teotl, ^oepaf^e Décret dû GoniHl Aafl- 
qpc , les ConrtfntfOn^ faîtes avec Lcors 
ïiMitei PifÛtif«ei étt eottftotemefti , & 
mttnc i la roHîeftatfmi âe« Gorniv^ d'alott, 
A flrr t€^et« etl fbiide le Drofr de Con- 
}>fOdiii5A: 1« Garantie des Etati GCnéraiÉir, 
f ytiit <té^fl)(e$ & alH>l}et par Sft Ma). Imp. 
#^. #. 119. , 

II tft vfa}^ qti'tfitri' les CoflffOVeffts <{ûî 
itaretif «gfteeti Pin i6Sf}. iii Dl^^^e née rtir 
h Droft dfr Qd0t«mi«(k L. H.Ffâétéïftîfe 
piftilt^emem ftif le tâpls^ & fué lu^tne pAr 
«n DiÉcret prùvlfiottel dtt Cm^ftîf Aulfavfe 
et l'iA 1688. CtM G^âtrtfe a ^(€ en 
ifttitfçM iftfttilNîfé défdppfoufee et Sa Méj. 
Imp. M«f» fl ti^eft^at ttôîtf* Vraf xtR , 
flw par «n«? TrtmÛékxî fehe l'an 1603. à 
Hannoyre,fous 1^ Médttfttoti des Deéetifs 
de Brandebourg & deBftinfwîç-Lunebourg, 
«ttfwrelKt à tmGrmit eùîGp^. 8 ftnfîc, 
n « iWf eiptélfemetit rtnwncé p^r te cfctrï 
Pkffks fc e« Dttfét Imperîîff , piwr te cjtfî 
emacme cet Aftîcle , ft (fnn jmr c«nf?. 
qveaC !« Çrofr de Gffrântfc de £. fi. P. % 
tté do tMt maiifcw tôfrfitmé dé flowtrffr, 
infime Cws t'Ap^bâtten de deirr pftî/îâns 
L 3 Prin* 



t66 RiemaHiftmqueJ^JaiS^ . 
Princes, Buts de rEmpîrc. V. p. 4^. y 
fiqu. Auffi toos ceux , qui ont une lolidc 
connoifTaoce des affaires 00 de la politique» 
n*aorom pas de peine i comprendre, que 
même la Renonciation & du Prince & des 
Etats, ne feroit pas capable & faffifiiate, 
d*ôter i L. H. P. un Droit, qa*elles ont 
acquis, par manière de Contraâ, & par 
des Conventions folemnelles. F. P-.j'i. 
$. XIX. 
Les Princes Prédeccflcurs en Oft-FnTe 
ont autrefois foûtenu eaz*m<mes avec 
beaucoup de chaleur que la Garantie de L. 
H. P. ii*étoit nullement préjudiciable à la 
Supériorité de TEmpire. /^. /». 29. {s? fefu. 
Qae chacun avoir la liberté de termina 
fes différens par Tentremife d*un autre, 
ou de Quelque Etaànoer ; que les 
Etats Généraux avoient eu toujours beau- 
coup d'intérêts aux affaires d'Oft-Frife, & 
quMls s*étoient inélei depuis près de cent 
ans, d'accommoder les Difputes nées de 
tems en tems entre les Comtes & les Etats 
d'Oft'Frife, & qu'enfin il étoit raifonna- 
ble» de leur laifTer l'interprétation des Ac- 
cords , faits & conclus fous leur Médiation. 

$.xx. 

Ce fentiment étoit juAe & raifonnable. 
On favoit que la plupart de ces Accords 
étoient faits fous la Médiation de L. H. 
P. qu'on leur en avoit laiflfé l'interpréta- 
tion, & la decifion libre des dilputes, qui 
en pourroient nattre après ; & enfin , qu'on 
Içur avoit offert la maintenue de tout cp 

dont 



Négûciatmt^ Mémoires^ Traitez. i6y 
' êont on éroît convenu. On favoit, que 
I poor le maintien de ces Accords , il étoît 
f permis à L. H. P. d'entretenir leurs Garni- 
rons dans la Ville d'Embden & le Fort de 
I/îerorth. F. p. 24. 16. On favoit auffi, 
que la condition , fur laquelle les Etats 
tFoient prêté Foi & Hommage i leur Prin- 
ce , & le Reverfal que celui-li avoit don- 
né , oblfgeoient l'une & l'autre Partie à 
robfervation ponâuelfe des Conventions 
faites par Tentremife des Etats Généraux , 
& i reconnoitre leur Garantie li-defTus. f^.' 
p. 49. {«f feju. Oh favoit enfin, que pour 
l'exécution de ces Traitez , on s'étoit fo- 
lemnellement engagé , à ne pas alléguer, 
ni rechercher aucune Refolution ou Con- 
ftftution Impériale, afin d'éluder ce qui avoit 
été ftipulé de part & d*autre. p^. p. 30. £5* 
fiqn. Et on n'ignoroit pas, que tous ceux 
qui poflèdoienC des charges, avoient fait 
Serment li-deiTus, & que l'obligation de 
ce Serment étoit *fi ^ forte , que ceux quf 
l'avoîcnt prêté, ne s*en pouvo.ent pas éloi- 
gner d'un pouce, à moins qu'ils n'en eu(^ 
feiK été dîfpenfeï ou abfolus. Tout cela 
nélËnmoins, fauf les Droits & la Supério- 
rité de Sa Majefté Impériale , & ceux de 
l'Empire , félon les Reverlàles , que les 
Princes étoient accoutumez de donner, 
lorfqu'ils recevoient l'Hommage de leurs 
Etats. ^. p. 5^3. ' 

^. XXI. 

Tout ce qu'on vient de dire /a été ob* 

fervé & pratiqué de tems en tems^fans au** 

cane interruption, & fans aucune contra^ 

L 4 diâfon 



diâîoQ l^K^îme» Même l€ Priacc tégmêtA 
d'aajcMBird'liai , par Ces Re>wr&les, donne» 
en 170S. après U mon de Ton Per«, ^'cft 
obligé de la nuniere la plaa fokmu^le^ 
ayanc pronis «n foi & parole d€ Prioc«» an 
Uca de SeriBear« d'exéciRcr» d'obfervec^ 
& de faire ob&rv^r ponâuelkooeat tout <:« 
qsi a été coavena daas l9$ Accorda faûa 
par la Médiation & fous la Gaaraotie do 
I^. H, P. i quoi pareillement tous cens , 
qui 00c depuis obceaa des £a^ois»£b fout 
engagea par Serment ; mluhc ceua-là « qui 
ont été les aateors de la fatale diTpttte, agi- 
tée fi farieufemens anjoard'kai , & <iui, 
contra leur Serment & contra Icor Con^ 
lcicnce,ne cherchent ^a^i bookver&r coaa 
les PriviJeges^ & toas les Droîa de la Pn* 
trie « particalîeremenc celai de la Qaramia 
de I/. U. P. d'où il s'eafuît donc» .4)1» 
malgré ces menées & ces eocreprilès daa- 
gereafeS) tomes les Compofitfons , Coa^^ 
^vantions & Accords , oURtrvea depuis & 
long-tems & (pecialemeat la Garantie ac« 
ceptée & exercée fi ibaveqt par LenriHa»* 
tes PaliAnces , doivent pafler encore an- 
jonrd'hm poar iaconiefiabtes, étant appafti 
for le fondement d'ane e;rade & d'anc pcc^ 
petoelle ob&rration* 

§. XXJJ. 
Le M^màéte do Prince cherche i la ve^ 
rite à combattre toutes ces verkez , pat 
cette faufTe doâriae » favoir que les pro- 
laeflas & Tobligatioa du Prioce^dt les Dé- 
daratioBS jarées de fta Miniftrea & de £e$ 
Ofllders» d'ob&iver ezoâcsmaiit tefus les 

Ac- 



Accords 9 & partfOilicrcaMit te Girtuen 
4e i^ H. P. loïKKe là-dcifos» ac peurcmt 
iîtit «««ndoës, fekm te ifi^cs dei Rcvcrfii» 
tes, doimei |Mt \tt CooMtts & par tes Prfn^ 
ces d^Oft-Frife a teors £i«lâ^ ^«r/m W* 
j«i£«r 19 F.AntmtifÊftimÊ de rFmflitur ^ 
i^JEsHfire ; & qu'ca cQftféqucace de cete^ 
on u'eù pê€ obtigé de fecooaotfie int 
Gacratte^ lorfq«'eUe eft cootmire â te jtt* 
rildiâion de TEmpire,* Mais outre qu'on 
a déim ûffn tek voir , que cc^ Tortes de 
Compromis & de Garanties oe dérogem 
Bfi4teB»eDt à te Sopcrioriiié & i te JntîtiifC* 
tk>a £apr^fne dt Sâ Maj. IvÊp. éi 4e i'Ein» 
pire» il A'eft que trop coeuo,tfue lc$ffftn«> 
cet te icrvoteoc déjà de, ee^e claitfe dani 
k«rs Rev«ftetes, loriQo'ôn écoît encore 
accOBTumé de follicita l^AMblwion font 
ks Ofificiers ifui avoicnt juré ia^deflus, & 
que dans i'Accard £ttc â Hamiovreen 1693» 
iém$ teqpel te Droit de Garattk de L. H. 
P. a éii ù bim afiermie, que pour te inef-> 
tic efttkfement hors de coaieÂation, it fat 
rc<bte, de part & d'autre, de renoticer i 
l'ArtJcte du Décret provifioocl de 1668. 
qoi ravok«d<Sécttdii) on dk côoreoa d'une 
Revcrfaiè 4'afi feoibtebte ftyte^&enpartilM 
te forme , que le Prince d'alors deroic nn^ 
dre à fes Etats ; tt qee par conféquent cet- 
te claoft ne pe^ être isiterpcâtée en oneu*^ 
ne inaoiere^ potur teste infroâionana Droits 
de JL. H. P. Cem qui n^ont qa'eae lefp?re 
temtore des matière de Droit, farenc breo 
qu'une Claele générale ne pent jamais dé« 
rofCff Ml Points fpécifiet précédeos ^ èc 
L f " ccu:^ 



1 76 Ibcuiil Hifimqw ffAHes , 
ceux qui ont It moindre cervelle dans la 
tCte , verront facilement , que ce lèroit 
cfaelqne chofe de ridicule , que de dire.* 
Je nfemMt à maimt$nir les Accords mayeseteez 
par les £tats Généraux dis Provinces-Umies ^ 
(^ à recomnohre lettr Droit de Garantie là" 
dejfms; mais je ne veux pas ^ que cet engage- 
ment m^oUige ; puifquUl eft contraire à la Ju^ 
rifdiSion de PEmpire. V. p. SS- ^ 7^?»- 
$. XXIIl. 

Le MiniQere du Prince t en le front en^ 
core d'avancer, que ce Droit de Garantie, 
doit être éteint à préfeiit , n'ayant pas été 
exercé de la part de L. H. P. it y a pins de 
trente on de quarante ai^. Mais qui ne 
fait , qoe jamais on ne peut perdre fes 
Droits quand l'occafion a manqué de l*ex« 
ercer , comme il eft arrivé i l'égard de 
Cette Garantie par rapport aux affaires d'Oft* 
Frife? Sans parler, que les Etats Gêné* 
raux , pour fe maintenir dans la poflèffion 
de leur Droit, ont entretenu jufqn'i ce 
jour, des Garnîfons dans la Ville d'Emb- 
den , & dans le Fort de Lierorth , & qu'a- 
vant les Troubles furcitei nouvellement, 
tous ceux qui ont des Charges en Oft- Frife, 
ont fait aâuellement Serment U-deflhs. y. 
p. 64. ù? fefu. 

§. XXIV. 

Enfin on cherche à réduire à rien , tout 
ce qu'on a prouvé jufqu'icî, '& i en faire 
une nullité, en faifant accroire, que les 
Comtes & les Princes d'Oft Frife ont été 
contraints de recevoir les Décidons des Etats 
Généraux, & de reconnoitre leur Garantie 

là- 



Négâciafions^Mémoirisf^ Traitez, i^ 

. là'deâus. Frètes te , fans aucun fonde* 
|.iiienr, privé de toute apparence, &.con^- 
t^tta d'ailleurs aiTez par la pratique coa- 
' traire de plus d'un Siècle , par les Appro- 
bations libres, & par les Confirmations fo- 
Icmnellesdes Princes, & enfin par l'expe- 
rfence même, qui a fait affex voir, que JU. 
H. P. en ijualité d* Arbitres & de Ga- 
rands, n'ont rien cherch<î, que la confer- 
vation du Bien public, celle de la Maifoh 
Regnante,& celle des Etats, fans avoir en 
vâë lien autre cbofe de préjudiciable à VEm- 

^''^* $. XXV. 

iPoor mieux comprendre ce qui a été dit 
jufqu'ici, il faut favoir Tétat des affaires & 
la fuite des diiférens furvenus de tems en 
tems en Oft-Frife. Le Comte Edxard II. 
étant entré en Controverles avec la Ville 
d'Embden l'an ifp}'. alla demander du fe- 
cours aux Etats Généraux des Provinces- 
Unies, & fit folliciter par fes Députez, 
envoyez expreflfement à la Haye pour cet 
effet, leur aflifiance contre ceu^ d'Emb*^ 
den. Les Etats Généraux excitez par les 
infiances du Comte Edzard , .offrirent leur 
Médiation, & exhortèrent ceux d'Embdeo, 
de terminer à l'amiable, par leur interpo- 
fition les difputes qu'ils avoient enfemble. 
Ceux-là fe laifferent bien-tôt perfuader , en- 
forte que la Compofition fut faite par les 
Députez de L. H. P. l'an 1^92. à Delf. 
ziel ; endroit, qui a donné le nom à cet 
Accord, dans lequel on fit inférer cxpreflè- 
ment: Que toutfc qui sWfoif faif ^ fireh fam 



1^£ RmuH fitflffnfttt vJmif j 
fréfwdiaÀ lé S0pgfiorbif2f m h 
éi PBmpire. Ge Traité fat tccepté k 
deidm Ptrtie», «rec promdfet, de I* 
ftîvtf reîîKîetftm^t en roof ce àattt 
éroîf cùttvtBn. Lti Er«ts Géttinnix fbrett 
^ferilemtiit (àUU:\tn dp part et <r«fffe, 
#f cmir fa m*îB.- ce qtf^fls pffttttîrfne, & 
§7 ef»gftf;erent ptf ï^Afte de Garantie da 
o. Sept.' ijw. K f . î8. fe? ^, 74- 
' Ç. XXVI. 
Peoëafit ^o'ofi fc fltttofe , dVrcrff tetW 
|t# fbfidemerrs d^tin 6ottref neniem parffUe 
par le Traité de Dtlfiiel, en apprît, que ^ 
le Comte Ediard f^étofc adreiîé â la Cour 
ImpiïrifiU, pMf éemmdrr h tûBntroiï de 
cet Accord ^ fw le préectfe d*y atroir été 
fortti» En efTef, f) dbtinf » qtre psr ime 
RelbIttUon d«t^$7. rinterpcyfirfôn des^ Etats 
Gébéradi rye fiH pa» appratfrée par Sd!tf:ri. 
ïtnp* (picrfffo'eft même tetnf le eofrtetm éa 
Ttiité de Delf*<c!, fttt cottfirfné de mt>t à 
SMf I avec Or^omance pouf Faretnr, 
dfattendre la Dédfiott de letrrs Dif{mte!r de 
la Cbiir Impériale. ^. p. lo. & fiam. 

ç. xxm 

lie Cofiftffe aytffit mafrq^oé foti cùttpi ft- 
toiff d*i>btenlf par certe mapîore !» caffa- 
fioo de m ConttatfO!! de DdftW ,ne crffk 
po» de lajfbirer de notttreatt de» Trotrbfe», 
de de reprendre Jtî armea^ smffibfeïi we 
fon FlU & Sttteeflair le Cotnte Eamo lU. 
^i tronfi itoofen d^obecirff de !a Cottr 
Ittiperfalc âeî Deerets» an nombre de irefte 
coBire la VilTe d'Embdeo ; ce ^trf pend 
jMtire tout eir nrîae , fitnT Fftttjlrreïrritm 

de 
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[^» I». H. P. <)fif en otraRfé de Gtraités^ 
m^ crojiotcni wt9tî9n i tmtyftt ât$ Troir- 
|w CD OR-Ftifty poar prévenfr des fhicet 
nehcvfes ^ A pow terimner amfablemesit 
LIm Conrrovcrftf entre îe Comte à (c$ 
iMt. F. f. it. 

f xxvm. 

Oes Ibiat ef^reot Teiler, qqe fe Comte 
iê f eséit lof même ft Id Baye , iMHrr fbllfd'* 
tffr L. H. P. ée porter ct^% d'Erobden i un 
AocoflMBorfntocttt. Méis en même tems 
il dépota de fes Gens à )a Cour Imperiafe,' 
pour y noîrcîr & potir y décrier l'interpo^-* 
tio» été Ettts Ginétmi comoie Am^eren* 
ft ft pr<jiiA>ifliMe i f'AutCH^ité ée l*£mpe- 
reor: Bi pow Yenir i bout de fes deflfern^^ 
Avoir éé IMjtigiièr entièrement fa Vffle 
diBniMen , & p«v coaf^qMnt root fe Parir^ 
j! leur otdonna de perlaader i Sa Majefté 
IttpeHaltqtreeetnr tf*Emèdeo tlehofent de 
lëfbiiiirate i l^oM?fliaee det*Evnpirer Ce 
qui dQnm oceafloti,. à^fefre inférer dans le 
Reeès de l^mpfre die 1603. le pa0a^ rap- 
porté cMeflîrt Ç. XVI. Fendant qn'O fit 
mmer cet ibrtea de^ cfioles ï la Coni Im- 
perfiite A i la Drîte ée l'Empfre , D em- 
ploya mi-même toutes fes fotces à laHaye, 
pour mettre fin aoi I^pnces par on noQ'^ 
▼e! Aecord*! q«i fèt fait eflfedfirement fous 
la MéAiNfon de L. H. P. en i6oa* il la 
Hftye^A appeflé aptes l'Accord d^TaHàye^ 
dlBOS 1e^e(, ta ConipoflFtion ftite i Deit-^ 
ïM 'J'sff^ f^t de nonveatr con^rmée , ft 
: le PtoK de Garantte de L- H* P. pareille^ 
ment apptryé ft aftettAî. Tont cela fbt ft^ 



^74 I^fifeiiHifimfMi d'j^ff 
6gn6 & fcellé le 8. d'Avril-, twc par lu 
deux Parties Contraâatites , que de la part 
des Etats Généraux, r. p. 22. Cet Ac- 
cord t été reconna dans la faite par les 
Princes Suecefleors, pour jnde & pour le- 

S;itime; enforte qu^'ls n'ont jamais toqIo. 
buflfrîr qu'on leur imputât d'avoir rien Fait 
de préjudiciable i la Jurifdiâion de l'Ëm* 

fire, en follicitant la Médiation de L. H. 
'. pour tranfiger fur les Décifions ou fur 
les Décrets de Sa Majeûé Impériale, ^, 
f. 11. 

§. XXIX. 
Mais cet Accord » conclu d'une manière 
il folemnelle , ni celui fait l'an 1606. i 
Embden, fous la Médiation de Sa Majefié 
Britannique & de L. H. P. nommé com- 
munément le Recès d'Embdeu , & dans le- 
quel l'Etat des Finances , & TAdminifira- 
tion des Revenus publics forent réglez, ne 
furent pas capables d'empêcher , qu'on n'ea 
vint bien-tôt après aux plaintes, des plain- 
tes aux injures, & des injures au fait. Ce 
qui porta enfin L. H. P. pour prévenir tou- 
tes fortes d'inconveniens , à mettre une 
Garnifon régulière & perpétuelle i Emb* 
den. ^. p. 24. 

'; §. XXX. 

Cette précaution ne manqua pas d'effet ; 
les deux Parties ayant fournis de nouveau 
leurs différens à l'Arbitrage & à la Déci- 
(ion de L\ H. P. & le Comte en fon par* 
ticulier, étant convenu, avant que d'en- 
trer en Négociation avec fes Etats , de cer- 
tfiîns Points avec L. H. P. perfiila opiniâ- 
trement, 
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Négacidiiofi$^Mimûifes& Traitez. ïjf 
trement, dans la Médiation de L. H. P. 
Ce qni far fuivi par une Compofîtion , faite 
par lêars bons offices en 2611. à Ofterhufe 
en Oft-Frîfe. F. P. 24. 

§. XXXL 

Dans cet Accord d'Oderbufe il fîit refo* 
la de part & d*autre, de folliclter L. H. P. 
de prooiettre par un Aâe formel, dreffé 
pour cet effet, de vouloir garantir & main- 
tenir contre qni ce foit, non feolemeni le* 
dit Accord d'Ofterhufe, mais auffi tous lc$ 
Traitez & Conventions, mentionnez dans 
le IL Article de cet Accord, & en cas de 
contravention, de prêter la main, fans ao- 
cones recherches ultérieures , i celui qui 
aoroit été attaqué , oflenfé ou opprimé , 
enfin de fe charger de rinterpretation des 
Articles obfcurs & douteux compris là- 
dedans, & de ladécifion des difpmes, qui 
en pourroient naitre. En conformité dé 
tout cela les Parties firent des foUicitations 
tant de bouche que par écrit à L.H. P. qui 
s'y engagèrent par TAÔe du 12. d'Août 
161 1. & mirent pour plus d'affurance, une 
féconde Garnifon en 0(l«Frife , laquelle par 
le confentement du Comte, fut reçue daus 
le Fort de Lierort. F. p- 24. Çs? 16. 
$. XXXII. 

La Paix rétablie de cette manière en 
Oft-Frife, ne dura pas long-tems; elle fut 
de nouveatji troublée vers la fin de Tannée 
161 &. On fut donc obligé d'avoir recours 
à Leurs Hautes Puiffances , qui en vertu 
de leur Garantie , & du Compromis offert 
de l'une, & acceptée de. l'autre part, y 

en- 



Mvoyarcpt leurs DéfMtcx en 1619. 6c firent ' 
pnUier 9 ùAon b. RftekNi de ces Dépnccsi 
A iprèi de mares dâibcretîoBSt l*aa ¥6ia 
tu mois de!jiiin, tours Décidons, appd* 
lées ordinairemeac Apofiilles , tant aoz 
grieft de Comte^pséOntet c» 1619. qtt^aaz 
rq'fféfematioofidcsSiats, drcfféei iUmi te 
&er«Uat de Diète de 1618. On fis pareft* 
Ismeat eipciUer, i ta rcqnfkion des Piar« 
tics f «n Aâe de msiscemie fer tcrac ce 90! 
avoir 4td décidé psc L. H« P« f^. ^. 33. 

^ XXXIIL 
Comme U n'y a potnt de moyes plot 
propre à cotdeffnt \c repos 6i la tranqnl* 
lité daas qm République ^ que de laiflcf 
jk cours libre è ta juâke; on étoit conirc* 
nu pour cet efiet, éens rAocnrd concis i 
OAccbure en i6ii» I. Que le Prince de* 
voit ptétjir ia mato à la prcnnpee eréimitoii 
4t9 Sentences I cemfaMs par la Coar àe Jaf» 
licet ét^Uù ea cette Prafince. il. (^^e 
tes Seoteooes di les Arréra donoei par ce 
]>ycaaere contre to Comte (qaif bieo ^se 
înun^iac de TEmpire^ s'éioft toomle wo^ 
liofttireiBeot » fiwa ancone reiWâioo ^ & i 
toas ^gtrds à la J^rifdidkiQ daDpcaftere} 
dévoient être prafliptemenr exécntex , fui- 
nant i'Offdonnaneed'a Djcaflete. ill. Qa*feii 
cfts ^ne le Comie vins i manquer, ou i 
reCoftf d^esécoteSfOa de faire esécotcr cea 
Seottficcf, le Djpcaiftere, après deux ov 
UoisexhortMions, fisrcni teno i s'sdeeifer 
auGoltege des Etats, pour M demendctf- 
du fecwsrsi^ que IV. ^ ce cas les Etar»^ 



jkrbient amorifez, d'affifter le Dycaftere^ 
|Kiiir Texécadon de fes Arrêts. Comme 
tout cela feroit fans edet, pourvu qu'on 
A'eût point de quoi foutenir vîgoureuië- 
ment TAutorité du Dycaftere, en cas de 
néceflité, Leurs Hautes Puinances accor* 
dérém par rApoilille de 1620. aux Etats 
d*Oft-FnTe^quc pour le maintien de la Juf- 
tice^ ceux*là, ouïe Collège Provincial en 
leur place ^ feroient autorifez en ce cas , de 
fe iêrvir de ia Garnifon de L. H. P. en^ 
tretenuë dans, la Ville d^Embden^ F. f. 
34. ^ JeqUé 

^. XXXIV. 

Kfths la mort du Prince Enno Louïs^ 
i66oi les ^troubles recommencèrent bien 
fort foQS le Prince George Chrétien, foa 
Frère. On porta des plaintes de part &; 
d'àmre derant Leurs Hautes Puiflances, - 
qui les appaiferent par une compo(ition< 
approuvée & fignée par les deux Parties , le 
19. de Juin 1662. à la Haye; Elle eut pour ^ 
fondement les précedens Accords , & fut 
nommée de l'Endroit , où elle fut conclue^ 
la Convention de la Haye^ F> P. 35* 
$. XXXV. 

Lorfqu'on traita à la Haye, on rejpiît en 
même tems quelques diiférens, qui n'é« 
toient pas encore terminez ^ à une compo* 
fitiom amiable^ Ce qui donna occafion , en 
1662. i pne Conférence entre les Parties 
dans It Ville d'Embden ^ ou après être 
convenu de ce qui reftoit à coiftpofer^ on 
confirma non feulement la contxpoiitiom 
faîte la même année à la Haye 4 ssais on 
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refolot mcore , de f applier Leurs Hamcf 
Puiibnces, de terminer par leor Décifion 
les points, qu'en verm & félon la dilpoii- 
tion des Conventions antérieures, on avoir 
remis i leur Arbitrage. V. P. i8. ^ Jiqu. 

$. XXXVI. 
Leurs Hautes PuilTances en conformité 
de cette requifîtion, envoyèrent leurs I>é* 
putez en Oil'Frife,pour mettre la dernière 
main ï ces compofitions. . Ce qui fut fait 
l'an 1663. i Embden, & confirmé iblem- 
nellement, par TAâe , qu'on appelle le 
Recès final, f^. p. 36. £s? feju. On pro- 
mit aufii de la part de L. H. P. de vouloir 
tenir la main à l'obfervation, tant de ces 
Traitez , que de leurs Décifions ^ pronon- 
cées ci-devant 1626. V. p. 37. 

$. XXXVIL 
Leurs Hautes PuilTances promirent d'a- 
vantage hi Maintenue & la Garantie parti- 
culière des Points fuivans. i. Lorfque le 
Prince empêche l'exécution des Sentences, 
prononcées par la Cour de Jufiice, ou Dy- 
caftere d'Oft-Frife , contre fcs Officiers, 
accufoz de contravention on d'attentats 
contre les Traîtex & contre les Accords. 
2. Lorfqu'il fe mêle de l'adminiftration des 
deniers publics. 3. Lorfque les Officiers 
refufent de prêter l'affi (lance (lipulée dans 
les Accords, au Collège des Etats, ou i 
ceux , dont ils fe fervent pour la levée des 
reveiTUS publics. 4. Enfin lorfqu'il entre- 
preod de Hlire lever, ou de faire entrer en 
Oft-Frîfe des Troupes, à l'infçu de fans le 
confentement de fes États , ou de mettre 
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Nfgûciatû>ns\Mmùires^Traiteté tjg 
dans fcs Cbâteaax des Garnirons, capables 
de lear donner de Tombrage, ou enfin de 
fe faire jodice lui-même, & d'ufer des 
Toyes de fait» lorfqa'on eft en controverfe 
far qnelqne cbo&. P'.p. 38. (sffequ. 
$. XXXVIII. 
Or^ les choies étant fur un pied, conl» 
Ine on a rapporté jufqu'ici, il eft facile dû 
juger ) avec quel droit le Miniftérç da Pria- 
ce, contre ks engagemeiia les plus foits^ 
par lefquels on s'étoft obligé à Vqb(ét¥^ 
tion pouâudle de tous les Accords, faitjS 
fous la Médiation de Leurs Hautes Puif-^ 
fances, par lefquels on^a fi louvent recon^- 
na te Vroit de Garantie de Leurs Hautes 
Pui/Iàaces, & par lerque].^ on a e^preiTé* 
ment renoncé pour jaiiiiMS, i ne pas re- 
chercher, m alléger aucune Eelolutioii 
ou Conftitution Impériale y contrair^es ^ tÙ 
allé foUiciter à là Cour Impériale des 
Décrets , pour abolir un Droit fi bien ac« 
quis? & avec quel front il prétend, que la 
Garantie & la Ma^ateauë de Leurs Hautes 
PuifTances doivent être regardées comme 
caflées, abolies, & éteintes? ^. p. 103. Çsf 
ftçu^ Enfin fur ^od fondement il change ^ 
& a eifeâivement changé ^ contre le fens « 
& contre le texte précis de la Convention 
faite à la Haye en 1662. & confirmée pat 
celle d'Embden, conclue en 1663. la for- 
me du Serment , que tous les Officiers du 
Prince font obligez de faire pour l'obferva- 
tîon exaâe des Loii du Gouvernement ^ 
faites & conftituées fous la Garantie de 
M » Leurs 



Leurs Htutcs Poifliinces. V. p. y8. Chà- 
cnn exempt de prévention & de partialité 
doit être convaincu , que c*eft avec bien 
plQs de raifon , que Leurs Hautes PaifTan» 
ces ont pris des refolutions convenables 
par rapport aux affaires 'd*OA-Fri{è, pour 
maintenir un Droit qu'elles ont acquis de» 
puis fi lottg-temSy & à fi jutie titre; & que 
les Etats de ce Païs ont lieu de faire de 
trèS'humbles Remontrances i Sa Majeffé 
Impériale » pour obtenir la cafTatîon des 
Décrets y qui les doivent priver de la jouif- 
iànce de la Garantie de Leurs Hautes PuiP- 
ûnces. 

„ lia Cour du Prince d'Oft-Frîle ne put 
\^ voir paroitre cet Ecrit, fans en être cho<» 
^^ quée, & peu de tems après , elle pu* 
I, bliera une Reponlè, fous le Titre de 
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COURTE REPONSE. 
jll un Ecrit iiaitulé , 

RELATION EXACTE 

^e la nature du T>roit de Garmjh 
tie que les Etats Généraux mt 
en Oft'Frife ; ou ^ Abrégé de la 
T^éduSlim imprimée dans Vannée^ 
17x9. qui avoit four Titre: Le 
Droit de Çrarantie des Etats Gé- 
néraux, fur les Accords d'Ofl'' 
Frife, . 



S O MM AI R ES. 

AVERTISSEMENT, 
Ocçafion a cette RepQitfe. 

T A Garantie des ^Etats Généraux eft dé- 

\ j fendue par %s Décrits de VEmperetir £s? 

deTEntpsre. Le Droit ordinaire des fiefs 

' n'eh pas applicable att cas en quejlion. ' 

'M 3 §• H- 



us* Xemil BSJhriqui tMes^ 
$. IL 
Sa Majefté Impériale a défendu expreffemenf 
le Compromis des Etats Généraux. Les l^ex- 
tes mime de eette Déftmfe. 

$. iii. 

L^Et^t originaire du Pais ne fait riett 4 
Vdff^re. Claufe remarquable dans le Privs-- 
lege de l^ Empereur Sigifmond /. Conclufion 
.du Confeil Àulique de i* année 1677. DécU* 
ratie» des Etats d^Oft-FriJe de la mime an- 
née, 

$. IV. 

La Ville dk^Embden ^ fes Adhêrens ont 
demandez, eux-mêmes dans les années 1681. 
Çs? i68a. des Décrits de V Empereur contre k 
Garantie des Etats Généraux. Décret frovi* 
Jtonei de 1688. qui feul fuffiroit pour annuller 
ta Garantie. 

$. V. 
Autre Conclufion du Confeil Aulsque de 
l^ année 16^1. 

$ VI. 
Dans r Accommodement fait à Hanovre en 
1693. la Garantie des Etats Généraux a pa- 
reillement été déclarée invalide. Dans tous 
Procès intentez depuis il n*en a été fait aucune 
mention. Même dans les préfens troubles^ la 
Ville d*Entbden &f fes Adhêrens n^ont pas fat' 
lé de cette Garantie des Etats Généraux. 

4. VII. 
Dans te feptiéme Paragraphe de ta Relation^ 
on avoue ^ que ta Garantie des Etats Géné- 
raux ne défend pas te recours ordinaire a l^Em^- 
feremc, hfs Stats Généraux réconnoijjent 

eujç^ 
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eMX'tnimes cette vérité dans leurs Refolstsions. 
Leur préfent procédé eft iujufte. . 
$. VIII. 
Xtf Garantie des Etats Généraux n*a jamais 
été approuvée de Sa Majefté Impériale ^ Je 
P Empire. Il y a une j^nmde différence entre 
des Accords , £îf la Garantie de ces Accords. 
§. IX. 
UEmpereur Leopold^ de glorieufe mémoire^ 
ui^a jamais reconnu cette Garantie. 
§• X. 
La Garantie des Etats Généraux n^eft pas 
conforme aux Conftitutions de V Empire. 
§. XI. 
Des Etats médiats de V Empire ne font pas 
en droit de chercher une ProteSion tsf Garan- 
tie étrangère. CV/Î pour cette raifon que la 
Produâton de la Fille d*Emiden du 9. May 
1724. dans laquelle on tacboit de prouver le 
contraire , a été rendue avec une bonne repri" 
mande le 17. cCAoût de la même année. 
$. XII. 
Le Recès de V Empire, de Vannée 1603. eji 
contraire à la Garantie des Etats Généraux. 
Jugement ridicule de P Auteur de la Rela* 
iion» 

§. XIII. 
Le fentiment de Sa Maje/ié P Empereur ré- 
gnant fur ce prétendu Droit de Garantie. 
$. XIV, 
// eftfaux^ que le Droit de Garantie des 
Etats Généraux ait été renouvelle dans Pan' 
née 1693. à Hanovre y Çs? en 1699. à An- 
rie h. Aucun Jurifcon fuite ne fauroit douter 
que la Garantie des Etats Généraux ne puijfe 
M 4 être 
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être levée dm confemement r^aprojtie dei 

Parties. 

$. XV. 
De quelle ^panière tes Cêtntes Çs? Prmcex 
éTOfl'Frife ont en tout pems regardé la Ganm-- 
fie des Etats Généraux. Combien indigueneent 
la Ville d^Embden s^eft comportée ^dans Van-^ 
née 1681. ^ encore a V heure qu'il eft a re- 
gard de lé Maifon régnante. 

Calomnie de U Ville d^Embden, que S. A. 
S. le Prince régnant iff fes Miniftres n*obter* 
vent point les Accords jurez du Pats. LéP 
Garantie des Etats Généraux n'y appartient 
en aucune manière^ Il faut dtftinguer les 
Accords faits par Pentremife des Etats Géné^ 
roux ^d'avec leur Garantie. Parjure de ceux 
d^Embden. 

Ç. XVII. 
Le Compromis (^ la Garantie des Etatf 
Généraux ejl contraire à la Juri/diâien &' J^ 
r Autorité de l'Empereur î^ de PEmpife. 
§. XVIII. 
Onfe fonde de ta part du Prince d^Oft-Frifi 
fur les Décrets iff Décijkns exprejffes de 
P Empereur. Les Etats Généraux font entier- 
rement exclus des affaires iTOJi Frife depuis 
Vannée i6St. ce quUls ont reconnu eux-mê" 
mes. La Garnifin des Etats Généraux 4 
Embden (sf Lehrort ne prouve rien en leur 
faveur. 

$. XIX. 
L'Auteur de la Relation fe contredit lui^ 
fnime. 

5. XX, 
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§. XX- 
Jutre contraJiSioh du même Auteur. 

§. XXI. 
Itout ce que P Auteur de la Relation racêute 
du maintien dee Sentences de U Chambre de. 
Ju/lice , eft faux. 

§. XXJI. 

Le maintien de la Chambre de Juftice ^ de 
même que du Collège des Adminiftrateurs des. 
Deniers publics , ne peut être attribué à I0 
Garantie des Etats Généraux^ fans préjudice 
a la JurifdiSion de ^Empereur ^ de PEm*^ 
pire. 

§. XXIII. 

Conclufion : Qu'on ne difpute pas NB. la 
^idiié des Accords , mais la Garantie des 
Etats Généraux j £sP cela avec juftice. 

AVERTISSEMENT. 

QUoîquMl ne paroîfle guères néceflaîro 
de repondre à la Relation que nous 
allons combattre, puifqu'il fe trouve 
i fa fimple leâure qu'elle ne contient ab- 
folament rien qui n'ait déjà été refuté fuf- 
fifiUDment dans la Courte Deduâion ^ impri- 
mée par ordre de S- A. S. le Prince d*Oft- 
Frife à Oldenbourg, dans l'année 1726. âa 
Ibjet de la Garantie des Sgrs. Etats Gêné* 
ranz ; néanmoins , comme on a apris , que 
cet Ecrit, <]ui ne fert qn'i embrottider la 
véritable iituation des affaires, a été diftrir 
baé|& communiqué fous main à plufîeurs 
Cpurs, on veacbien, pour éclaîrcir d'au» 
M j- tant 



tant plus les dootes qu'on pooroît fc for- 
mer fur cette matière, & pour détruire en- 
tièrement les mauvaifes raifons qu'on y al- 
lègue, ezpoferà la pénétration de chaque 
Leâeur impartial , les Réflexions fnivantes. 
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S. I. 

^Ans les §. I. II. III. IV. V. VI- 
^ VIL V III. & IX. de la Relation, 
on câcbe de prouver la validité de \% Ga- 
rantie des Sgrs. Etats Généraux , tant par 
le Droit commun des Fiefs & de TEmpire, 
que par la Conftîtution originaire de la 
Principauté d'Ofl- Frire; mais il eft mal à 
propos de recourir au Droit commun des 
Fiefs & à rOrigine du Païs, pour Tuider 
cette queflion, vu que dès le commence- 
ment ^des malheureux difiérens entre la 
Maifon régnante, & les Etats du Païs , & 
en particulier la Ville d'Embden, il eft é- 
mané d^s Décrets & Décifions exprefles de 
Sa Maj. Impériale , & en partie de tout 
TEmpire, par lefquelles cette Garantie a 
été défendue. 

Par conféquent, quand même une telle 
Garantie feroît permtfe félon le Droit 
commun des Fiefs & de TEmpirc , il eft 
dérogé à ce Droit commun par des Or- 
donnances & Décifions particulières, fur 
n1n?^u,^*J^* **^"^ P^^^îes font d'autant 
meau n?o?'4^ fe régler, quMl eft confor- 
Taf^ fi J' ^'''''' & Humain que Res ju^ 
^s^at^ ^ dec.f^^ foyent obfervées des deul 

I^ar- 
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Parties.' Il feroît facile cependant de prou- 
ver que des Garanties, telles que le Parti 
contraire prétend foutenir , ne font pas 
moins défendues dans le Droit commun 
des Fîçfs & de l*Empire. Le célèbre Ju- 
rîfconfuhe Samuel Stryckj traite amplement 
& folidement cette matière dans fa Thefe 
de arbitrio feudalL En effet il eft notoire, 
que toutes les caufes publiques font d'une 
nature à ne pouvoir pas convenir d'Arbi- 
tre y?»tf confenfu fuperiorum :, & que tous les 
Compromis 7^/)tfr rébus judicatlsy lont dé* 
fendus , comme il paroit plus clairement 
par les Pd. ad tit.ff. 

Or, comme dans les dîfférens d'Oft- 
Frife il efi émané des Décifions du Ct)n- 
feil Aulîque dans les années 1589. IJÇQ. 
& 1^93. lefquelles inconteftabîement ont 
forti leur plein & entier effet du confente- 
meat des deux Parties , & doivent par con- 
féquent être regardées comme les Conftî- 
tntions fondamentales d*Oft Frife , il eft 
clair, qu'il a déjà été défendu par le Droit 
commun des Fiefs & de l'Empire, quand 
même il ne fut émané aucune défenfe par- 
ticulière aux Parties, de recourir à des 
Puiffanccs étrangères, pour demander leur 
Arbitrage ou leur Garantie fur de pareilles; 
Sentences prononcées par le Juge compé- 
tent , & devenues res judtcata. 
§. II. 

Mais fans nous arrêter plus long-temsaa 
Droit commun des Fiefs & de l'Empire, il 
fuffit d'alléguer , pour rendre l'invalidité 
de ladite Grarantîe palpable, que lorfqu'il 

s'élc- 



t88. Recueil Bfi&riiued^AStiSi 
s*élevoit de nonvelles difpQtes entre les 
Parties fur le véritable feiis des fuiHîces 
Ddcifions Impériales , & que la Ville d'Eœb- 
dcn vouloir miîler les Etats Géniaux dans 
ces affaires, l'Empereur ordonna une fois 
pour toutes , par une refolution publiée le 
13. d'Oaobrc ijpy- & reçue d^* deux 
Parties. 

Qu'd ne'fauroît Coûffrîr ni permettre que 
i'ane ou Tautre Partie aye recours i 
quelque Garantie des Srs. Etats Gé- 
néraux , où s'en ferve en aucune ma- 
nière, contre la Refolution Impérial^ 
de Tannée 1^89. mais que les deux 
Parties dévoient, fous peine de ik dii^ 
grâce & de punitions réelles, s'abfte- 
nfr de toute Garantie & appui des Etats 
Généraux des Provinces - Unies des 
Pâïs-Bâs. 

Et dans le LV. Article de ladite Refola- 
tion Impériale , il a été ordonné , 

Qu'en cas qu'il fe levât de nouvelles dif» 
putes , ou qu'on doutât du véritable 
îens de quelque Règlement ou Ordon- 
nance, les deux Parties doivent tou- 
jours demander réclaîrciflement & la 
décîfion fur ces dîfputes, ou mal en^ 
tendu à Sa Maj. Impériale, & doivent 
U'^rr ^^"'"^ * ^ refolution en toute o- 

l-'Autenr de la Relation exaâc, comm^ 

il 
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il lui plait de rappetler , ne fait aucune 
mention de ces deux Textes antentique^t 
on de tels Compromis ont été défendus 
contnidîaoîrement , & qui doivent fervîr 
de bafe & de reg.lepour juger fur cette ma- 
tière. 

$. II î. 

Quant à lâ Gonfiitution originaire du: 
Pais d^Oft-Frîfe, dont il t& parlé dans le 
§. V. & VI. on yoît par ce que nous ve- 
nons d'alléguer qu'elle ne peut abfolument 
rien faire à l'affaire: Dès qu'on difpute de 
la Gonftitution ou du Gouvernement d'un 
Païs devant le Juge Compétent, ce n*cft 
auffi que fur fa décîûon qu'on doit juger 
de cette Confiitutioa ou de ce Gouverne^ 

ment. 

Or, cette décîfion ayant été prononcée 
dans les Paflàges que nous venons de rap-^ 
porter, où le Juge Suprême a eu autant 
d'égard aux intérêts des parties qu'à fa pro'« 
pre autorité & dignité qui s'y trouve enga* 
gée,îl eft încomeftahle que les parties doi- 
vent y acquîefecr. Et qui ne voit point, 
que ce qui s'eft Ipaffé en Oftfrife av^nt le 
t«ms des Comtes , où ce Païs ne fût pas 
ciemtdu défordre qui régna alors dans tou- 
te rAllemagne, & où tout, jufqu'aux 
tooîndres démélei , fe decidoît par la voye 
des armes , ne peut pas être appliqué à la 
fituatîon préfeute, ni propofé comme une 
règle générale? Cependa^it nous trouvons 
un paflage fort remarquable dans le privilè- 
ge de l'Empereur Sigilmond L de l'aonée 
I4I7. & par qonfcqjçiçnt peu 4c tems avant 

la 



U Rcgcnce des Comtes : En voici les prO' 
près termes. 

l^olumus^ dicernimuiy aepr^fenti perpetnê 
ediâê fanàmui^ quèd triforum terra y 
diftriâfis , £5^ Univerfi incoU duntaxa$ 
ad nos {Imperaiorem) adquenoftros inlm- 
ftrio Succeffurts , Romanorutn Imptrato- 
res ^ R€ges\ fcf ad nullam almm^ ref 
fgâmm babere deicoMÎ^ five pojfimt. 

Ces circondances font plus qae fnffiûn* 
tes pour montrer \% foîblcfle de l*argumcDt 
^u'on nous oppofe. 

La fufdite Réfolutîon Impériale de TAu- 
née ifpy. n'eft cependant pas la feule où 
l'invalidité de toute garantie étrangère fe 
trouve établie; la même chofe a été con- 
firmée depuis par de nouvelles ordonnances 
Impériales du 14. Novembre & i. Decem- 
bce de Tannée 1667. lorfque après la mort 
du Prince George Chrétien, on s'addrefla 
de nouveau ^u Confeil Aulîque, pour ter- 
miner les dîfferens du Païs, par la voye de 
la Juftice , lefqudles ordonnances nous 
ioîgaons à la fin de cette Reponfe jub Lit. 

Dix ans après ^ lorfque ces mêmes difFe-^ 
fens furent encore portez au Confeil AuH- 
que , ce Tribunal prit & fit expédier le g. 
d* Avril 1677. la Rétolution Suivante. 

Fiat mandata inhibitoria à la Prîncefle & 
aux Etats du Païs,, de s^abftemr entière- 
ment da^s leurs Sfferens de uut r/couri 

A 
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à des ArMgers iff à tous autres qu*à Sa 
Majefti Impériale , Ç«f de n* entrer m dans 
aucun accemmodentent ni détns asunn pra* 
eès^ devant qui que ce foit^ fans le con^ 
fentement de Sa Majefté Impériale , foué 
pcîne de j. Marcs d'Or, ^ termina 
dmrum menfium ad dnendum de pari* 
tiwe. 

Sarquoi les Etats d'OdfriTe ont déclaré 
le 24. Jaillet de la même année 1677. 

Qa^ils ne vouloient jamais prendre an- 
cun recours à des étrangers ou à d'au- 
tres qu'à Sa Majeflé Inoperiale» pour 
ne point préjudicier à la Jurifdiâion de 
TEoipereur & de TËmptre, & qu'ils 
ne vouloient traiter en aucune maniè- 
re, devant qui que ce (foît, fur lesdif- 
ferens qui fubfiftoient enire eux & Son 
Alteffe Séréniffime le Prince d'Oftfrife, 
fans le conkntement de Sa Majefté 
Impériale. 

§. IV. 
Comme dans les années i68i. & lôSl. 
la Ville d'Emden & fes adberens s'imagi- 
noient qu'ils ne feroien: plus tant favorifez 
à la Haye qu'ils le fouhaitoient , ilsnecef- 
ferent de faire des inftances auprès de Sa 
Majefté Impériale pour qu'elle leur accor- 
dât, comme en eftet elle fit, non feule- 
ment des Décrets fort fevéres contre toute 
garantie des Etats Généraux , mais même 
un Confervatorium aux Dîreâeurs du Cer- 
cle 



cle de Weftphalie contre de tel les garanties^ 
A lorfqu'après cela toute Taffiiîre des dîfFe- 
rens do Païs d*Oftfrife fût remife far lé ta- 
pts dans le Confeil Aolique, & que les 
<fenx Parties entrèrent en procès forôiel^ 
il fâf publié le 8. Oâobre 1688. un Décret 
provifionel de TEmpercur, où il fût réglé 
entre aatres,à Tégard des garanties étraugf* 
res , ce qui fuit: 

Et afin que le Gouvernement da Païs 
foit continué avec d'autant plus de 
Paîi, d'Union & de tranquillité , notis 
Voulons & ordonnons , que les deux 
parties obfervent & exécutent les de* 
crets, Recez-ExecutoireSy & réfoln- 
tions émanées tant de nous que des 
Empereurs nos prédecefTeurs^ de.nié* 
me que lei Concordats d'OOfrifè & 
tous les autres acords du Païs i pour 
autant que ces derniers ne portent point 
préjudice à notre Autorité, Droits & 
JurifdiéUoni ni à celle de VEmpite^êc 
pour autant qu'ils ont été confirmez 
jufqu'îci des Seigneurs Rcgcns d*Oft- 
frife en recevant Thommage; les quels 
Concordats & acords nous voulona 
être regardez non comme des regle- 
mens étrangers, mais commentas pro- 
pres Ordonnances Impériales ,* ponr cet 
effet nous en refervons • i nous feul , 
comme Ch,ef fQprême'& légitime de 
deux Parties , & feigneur féodal de cet* 
te Province de l'Empire ^ l'interpréta^ 
Cioa y la decifioD , & le maintien ^ voa-^ 

/ lant 
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lânt foQS peine de notre difgrace Impe- 
riale^ & de cinquante Marcs d^3r,qQC 
uns aocon récours à d'autres, on de- 
mande & attende tout cela de nous ieul; 
à cette fin nous cafTons & annulions v 
par la pré&nte toutes garanties , Ar- 
bitrages , Interprétations « proteâion & 
exécution étrangères , tout cela n'ap- 
partenant qu'à nous feul ; nous réfer- 
vons auffi au Prince tous les autres 
droits qui lui appartiennent ^ & qui ne 
font pas exprimez dans les acords , de 
même que aux Etats du pais tous leurs 
droits & privilèges. 

Quand dond méine les fâfdits Décrets 
Impériaux des années iS97' i66y. & 1677. 
n'eiifteroient points ce dernier ne feroit il 
pas plus que fuffiCânt pour prouver Tinvali- 
dîté de la Garantie des Etats Généraux, 
d'autant plus que ta Ville d'Embden n'y a 
jamais rien trouvé i redire, & qu'ainli cet-» 
te Sentence ayant été prononcée if/ter par^ 
Us y p^ft litem ionteftatam^ pravh caufa cog^» 
nttionéy doit fubfifter inviolablement. 

Car , il eft généralement conforme au 
Droit , que, quand des Parties qui étoienC 
auparavant convenus entre eux d'un Arbi- 
tre de leurs dtfférens, viennent s'adreflfer 
au Juge Compétent pour intenter Procès 
far ces mêmes difiérens, le Compromis &^ 
oit par-li) & on eft obligé de s'en tenfr à 
la Décilion du Juge. ^ 

DD. ad tit.ff. de rectptis^ qui arbitrium , 

^iome Fin. N Ceiti 



1P4 i^^/ HifimiUê if4à€s ^ 
, Cette Loi eft même fondée fur l'équité 
naturelle; car comme les Compromis n'ont 
d'autre fondement qu*un libre confènte- 
ment des Parties ^ fkns qu'aucun I>roit les 
oblige à perfifter dans ce confèntemeDt 
malgré elles , il s'enfuit néceflkirement , 
qu'il leur eft permis auffi de révoquer ce 
confentement ffif«^«0 cQwfenfufive tacmfive 
expreJfQ , & de porter leurs différens à la 
Décifion du Juge Compétent , fans que 
l'Arbitre qu'ils avoient choifi auparavant 
foit en droit de les forcer à la continuation 
du Compromis. 

§. V. 
Mais les chofes n'en font pas refiées-la .* 
Depuis l'année 1688. les deux Parties fe 
font de' nouveau adreiTées au Confèil Auli- 
que, pour y plaider leur caule, fans que 
ni Tune ni l'antre aye touché un mot du 
Compromis» ou de la Garantie des Etats 
Généraux; & la Refolution Impériale qui 
fut prife le 3. Novembre 1691. fur les am« 
pies Ecrits que les deux Parties avoient pré- 
fenté à ce fujet , contient entre autres lé 
paflage fuivant: > 



A l'égard de la Renonciation aux Ga^ 
ranties & Conventions étrangères» Sa 




j« %«,As^ui MU jurvvAw» Aiiif/cuai Qc I an- 
née i688. & d'autres Décrets élnanex 
ci-devant. i 



Ç. VI. 



Négociations ^Mémoins^ Traitez, ijyf 
§. VI. 

Et pour ne laîfler aucan doute fur Tîn* 
yalidité de la Garantie des Etats Généraur, 
il a été fait un Accommodement i Hano- 
vre dans Tannéa 1693. fur tous les diffé* 
rens qui avoient été portez au Confeil Au- 
lique, dans lequel Accommodement, bien 
loin de faire aucune mention de la Garan- 
tie des Etats Généraux , on en a refervé 
eipreOTement à Sa Majeflé Impériale la 
Coofirmation , qui fans cela lui appartient; 
pour cet effet, il a été ffipulé dans TArti- 
de X V I. dudit Accommodement ce qui 
fait: 

Enfin on eu, convenii , que les deux Par- 
ties demanderont très-humblement à 
Sa Majefté Impériale la Confirmation 
I du pjéfent Accommodement, & que 
I les Ëtats la procureront effeâivément, 
à leurs fraiz , fans aucune addition ou 
j reAriâion coniidérable. 

i Depuis ce tems-là, il a été intenté une 
infinité de Procès devant le Confeil AuH- 

Îue, tant de la part du Prince, que des 
Itats d'Oft-Frife , fur toutes fortes de difi- 
férens qui s'étoient levez entre eux^ fans 
qu'on aye jamais fait la moindre exception 
en vertu du Compromis ou de la Garantie 
des Etats Généraux , & fans qu'on en aye 
feulement fait aucune mention ; jufqu'à ce 
qu'enfin la Ville d'Embden & fes Adherens 
ont poulfé la chofe fi loin par un renverfe- 
ment total de tous les Droits du Prihce , 
N z que 
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qne S. A. S. D*a pu fe retenir plas long^^ 
tems de repréfenter totite Taffaire à Sa Ma-* 
jefté Impériale & de la fopplier de voalofr 
faire ceflèr tons les abos ^ que la Villt 
d*£inbden & fes Adhérens tâchoienr très* 
injuflement à colorer par les Accords fait 
foQS la Médiation des Etats Généraux. 

N'étoît-ce pas là le tems de produire Tcx- 
ception da Compromis ou de. fa Garantie 
des Etats Générant , & de faire ainfi rjr- 
êtpiianem fort decHnatoriam , fi la Ville 
d'Embden & fes Adhérens sVtoient cru en 
droit dt la faire? Mais bien loin de là, ils 
font entré en Procès devant le Confeil An* 
lique fur tontes les plaintes dn Prince, 
n^oobliant d^aillenrs aacune exception ni 
remédia Jurh. Même les Sgrs. Etats Gé- 
néraux , quoique fnffifamfnent inflruits fuir 
leur Envoyé à Vienne, de tout ce qui fe 
paflbit à ce fojet, n*ont fait aucun pas pour 
s*oppofer à ces plaintes & à cette demande 
de S. A. S. Auffi auroit*on trouvé fort 
étrange, fi, tandis que cette affaire étoit 
débattue devant le Juge Compétent, ils euf- 
fent voulu s*en mêler, fans pouvoir allé- 
guer aucun prétexte pour prendre plus d'in- 
térêt à la décifion de cette querelle que S. 
A. S. n'en prend a la manière dont ri leur 
plaît d'accommoder les diâérens de leurs 
Sujets. 

Que faut il donc juger de la vivacité 
avec laquelle les Sgrs. Etats Généraux en- 
trent dans cette affaire depuis la conclufioo 
de r Alliance de Hanovre? Ne doit-on pas 
croire que c'eQ l'intérêt particulier plutôt 

que 



Nigociafions^Mémaius^ Traitez, ipy 
^jne là Jofticc qaî /es fait agir? En cfFet 
toutes les autres raîfons alléguées dans l*ain- 
fi nommée Relation exaéte , ne iont d'aucua 
poids. 

$. Vif. 
L'Auteur de ladhe Relation avoue & 
fofltient lui-même dans le $ Vil. que le 
Droit de Garantie & de Compromis des 
Etais Généraux n'emporte point prohibi- 
tion du recours ordinaire. Ce principe efl 
ju(le & vrai, & nous l'acceptons qnam mi" 
Isffimej parce que notre Adverfaire recon- 
Doit par là qu'il a été permis aux Parties,^ 
d'implorer la Judice & la Proteâion de Sa 
Majeflé Impériale fur leurs ditférens, & 
que par conféquent elles font obligées de fe 
foumettre en toute obéïflTance à fa Décî- 
fion. C'cÛ-là précîfement tout ce qu'on 
demande de la part du Prince; & s^l eflt 
vrai, comme il l'eftinconteOablement^que 
le Droit de Garantie & de Compromis des 
Etais Généraux n'envelope point prohiki' 
ttunem recurfus ad Imperatorem , toute la Re- 
lation de notre Adverfaire tombe d'elle- 
; même, avec tout ce qu'elle contient, vu 
\ qoe les deux Parties ont pris leur jufte re- 
cours ï l'Empereur depuis l'année ,1667. 
le en particulier depuis Tannée 1682. fans 
, pltt3 fe fouvenir du Compromis des Etats 
1 Généraux, ce que ces derniers ont recon- 
I nu eux mêmes dans leur Réfolutîon du 23. 
; Juillet 1726. fuivant l'Extrait ci }oînt fub 
[B]. dans laquelle îJs ont reproché à ceux 
d'Embden, qu'après avoir fi fort brouillé 
les affaires par leur mauvaife conduite , & 
N 3 après 
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«près s*étre Toâmis eQS-méines à la Déci* 
fion Impériale , ils veuoient par défefpoîr 
implorer leur feçoms ; déclarant expreffé- 
ment, qu'eux, Sgrs, Etats Généraux, a* 
Toient bien remarqué dès le commence*» 
ment , que les affaires avoient tellement 
changé de face par les voyes de la JaAîce, 
qu^'ls ne pouvoient plus maintenir leur Ga- 
rantie, ni s'oppofer i l'exécution des Dé- 
crets émanez , & qu'ils n'employeroient 
que des moyens amiables pour prévenir ou 
empêcher par un Accommodement l'exé- 
cution & les fuites qui en pouroient refol- 
ter. Pans une autre Refolution du i6. 
Juillet l^^S* î^s ont déclaré expreflement^ 
qu'ils obferTcroient une exaâe neutralité 
dans les différens d'Oft Frife, & qu'ils ne 
feroient ni de l'un ni de l'autre des Partis. 
Et dans leur Refolution du 19. Août 1726. 
ils ont fait connoître très- louablement^ 
qu'ils ticheroient toujours autant qu'il dé- 
pendroit d'eux, â contribuer au maintien 
inviolable de l'Autorité de Sa Majefté Im- 
périale , & de fa Dignité de Juge Su- 
prême. 

Après des témoignages auili autentiques, 
il eO difficile de concilier avec l'équité 
comment les Sgrs. Etats Généraux peuvent 
à préfent fe défifter de ces Refotutions, & 
produire de nouveau leur Garantie, qui, 
outre qu'elle a ceilé depuis tant d'années 
par le confentement des deux Parties, eft 
invalide en elle*même, & défendue par Sa 
Majefté Impériale. 

§. VIII. 
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$. VIIL 

C'eft anc prétention frîvalé de dire que 
la Garantie des Etats Généraux avoit été 
approuvée par Sa Majefté Impériale , ou 
par fes Prédecefrenrs ; le contraire paroît 
Oaîrement par les Documens alleguet» _ 

Il eft vrai que les Conventions faites par 
Tentremife des Sgrs. Etats Généraux ont 
été fouvent alléguées dans les Procès în- 
tentcï devant les fuprémes Tribunaux de 
rEmpire, mais il ne s'enfuit pas de-là,que 
la Garantie des Etats Généraux ait été ap- 
prouvée; il y a bien de la différence entre 
tne Convention,^ & entre la Garantie de 
cette Convention ; l'Approbation de Tune 
n'eatraine pas l'Approbation de Vautre. 
Dans le préfent Procès on a allégué dans 
toates les Produâions de la part du Prince 
les Conventions faites par l'entr'emife des 
Sgrs. Etats Générant ,& on en a demandé 
l'exécution; maïs par-là on n'a pas recon- 
nu i ni pu y ni oféreconnoitre leur G^an- 
tie; & les Sgrs. Etats Généraux font tres- 
sai informez, s'ils cf'oyent que S. A. S. 
Je Prince d'Oft-Frîfe cherche PanéantifTe- 
snent de toutes ces Conventions ,' bien loin 
<l*y foiiger, fe» plaintes ne tendent qu'à en 
obtenir l'exécution. 

L'Auteur de la Relation confond très- 
ttalicîeufement ces deux chofcs , favoîr, 
les convieniions & la garantie de ces \:on- 
veation«, & les brouille exprès pour ob- 
fcarcîr la vérité. 

f IX. 

Par les Décrets allègue* ci-devant il pa- 
N 4 roît 



roîr clairement quel ca$ on doit faire ûe ce 
que TAuceur avance dans tes $. XI. XII. 
& XIII difant que rEmpereur Leopold de 
Glorieufe Mémoire avoir reconnu la ga- 
rar#tie des Eiats Généraux dans l«s années 
1667. 167s. & 1683. 

$. X. 

II faut être bien clairvoyant pour trouver 
que cette garantie foie conforme à la Paix de 
WeOphalie ft à la Capitulation Impériale, 
comme on foûtient dans le 1491e. ^. de la 
Relation: Dans Tune & l'autre la jurif^ 
diâion de l'Empereur & de l'Empire fe 
trouve û privativemeni fondée ^ qu'il eft 
défendu à toutes Us PuilTances étrangères 
de (e mêler des affaires de l'Empire ou 
d'empccher en aucune manière l'erecutioo 
de fes jugemens. La liberté qui y eft ac- 
cordée aux Etats immédiats de l'Empire de 
faire des conventions avec des Puiflances 
étrangères, eft toute autre chbfe <|Qe la 
prétendue garantie, d'autant plus qae cme 
dernière a été fi fouvent défendue coatra- 
diâoiremenc par Sa Majefté Impériale dès 
le commencement des differens d'OOfrife, 
& même aux inftances de ceux d'Emden. 
Nous pafTons fous filence, que miSme cet* 
te liberté de faire des consentions avec des 
PuiflTances étrangères n'a été accordé aux 
Etats in^mediats de l'Empire qu'avec la ré* 
firiâion , que ces conventions ne porteront 
point j)réjadice à l'Eœpçreur, ou â l'Euf 
pire. 

$. XI. 

Qq prétepd dans le $. XV* de la Séla* 

tioa 



Négociations , Mémoirer & Traitez, lox 
tien que quand il s*agtc da maintien des 
conftitQtions d*on Païs, les Etats médiats 
ije rEmpire font anfli en droit de déman** 
der une proteâion & garantie étrangère; 
proportion qui non feulement w theji eft 
très-mal fondée, & contraire à toutes les 
ConilitPtions de l'Empire, mais qui auffi 
i> Hypothefi & en application â rOftfrife, 
e(l manîfeftement faulfe , & détruite par un 
grand nombre de jogemens Impériaux; 
defquels jugement notre adver(aire n'a ma- 
litieufement fait ^aucune mention dans fa 
Relation. Un exemple tout récent déci* 
dera die la queilion : Lorfque la Ville 
d'Embdem avok,préfenté le 9, de May 
1724. un Ecrit au Confeil Aulique dans le- 
. qoel elle avoît ôfc foûtenir ce droit de fai- 
. re des conventions avec des PuiiTancesiétrân^ 
{ères pour le maintien des accords du Pais, 
on trouva cette préteûrion (t ridicule, qu'il 
' fût réfolû le 17. d'Août de la mâme année 
de rendre cet écrit avec. pnç bonne cepri* 
mande. Voici les propres termes de cette 
Réfoluttpn. 

JLia Déduâîon préfentée le 9. dé May 
dernier, pour juftifier la liberté qu'on 
s'eft approprié, de faire dts conven- 
tions & ligues fans le confentement du 
Priuce , doit être rendue à TAgent a- 
vec une réprimande. 

§. XII. 
Tout ce que nous venons d^alleguer au 
N s fujct 



lot Rscueillûftmqui i^ABes^ 
fojèt de la garantie des Etats Généraux , fi 
trouve aofli d'ane manière fort expreiÉvc^ 
dans le Recei de l'Empire de Tannée 1603; 
& il faut contefter la fignification des mots 
poar foûtenir» qu'il n'y foit pas qnefiion 
de ladite garantie, mais uniquement de lai 
prétendue réparation de la Ville d'Embden 
de l'Empire ; car Tune auflî bien que Tau- 1 
tre 7 eil défendue en termes exprès com- 
me direâement contraire aux conftitutions 
de l'Empire, & dans le §. XLIV. il eft re- 
glé ezpreflement, que les Etats Généraux 
feroient prieï , de n'accorder à l'avenit au- 
cune proteâion à ceux d'Embden ou à 
d'autres fujèts de l'Empire , mais de les 
renvoyer à l'Empereur & à TÈmpire, & 
NB. de leur laifTer attendre dans les diffe- 
rens qui pourroient fe lever, la decifion & 
ordonnance de l'Empereur comme de leur 
juge competant. Il n'eft donc guère com- 
prehenfible avec quelle audace on peut ioû- 
tenir dans le %. XVI. de la Relation, que 
la garantie des -Etats Généraux n^eft pas 
defapprouvée dans ce Recez de l'Empire. 

Il ne mérite pas moins ' d'étonnement 
qu'on y ôfe avancer , que quand même 
de telles conditutions de l'Empire pôuroîent 
Itre appliquées à la garantie en queftion , 
il y avoit été dérogé pcr Ugtm pofteriorem 
de la Paix de WeftphahV; car tant s'en 
faut que cette Paix favorife ladite garantie 
que plutôt les Puiflances étrangères y ont 
été entièrement exclues de toutes les af- 
faires qui régardent la jurîfdiâîon Impe- 

periale. 
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Négociations ^Mémoires (^Traitez, xo) 
perîale, comme nous avons vu d-deflus. 
il feroit inutile d'alléguer d'autres circoa- 
fiances pour réfuter cet Article. 
$. XIII. 
Les fentimens de Sa Majedé l'Empe- 
reur régnant fur ce prétendu droit de ga^ 
rantie paroi( clairement par fon Décret du 
i8««. Août 1721. où. il e(t non feulement 
défendu expredement aux Etats 4'0(lfri£e 
de ne faire aucune convention avec d'au- 
tres Puiflances foit en dedans ou au de- 
hors de l'Empire , fans le confentement 
du Prince, mais le droit de garantie des 
Etats Généraux y ei\ aoiTi particulière- 
ment defapprouvé , vu qu'il eQ dit en ter«- 
mes formels, que les accords d'Ofifrife 
ne doivent avoir lieu que pour autant 
qu'ils ne portent point préjudice à Tauto- 
rîté, aux droit & à la jurifdiâion de 
l'Empereur & de l'Empire, &c. Or que 
cette claufe régarde en particulier auili la 
garantie des Etats Généraux, cela paroît 
plus amplement par le Décret Impérial du 
I. d'Oaobre 1688. d'où elle eft tirée. 
De forte que dans le §. XVII. de la Re- 
lation il fe trouve manifedement Fallacia 
€ompo(itionis ^ dhifionis. Outre cela tout 
récours à des Puilfances étrangères a en- 
core été défendu fous peine de mort dans 
la Réfolution Impériale da 11. Juin 1723^ 
§. XIV. 

Dans le §. XVIII. de la Relation on 
prétend, que par le Traité de Hanovre 
de l'année 1693. & par celui d'Aurich de 
i6s^, le Droit de garantie des Etats Gé- 
néraux , 



t04 Recueil Htftmque fABîî , 
néraux avoît été pour aînfi dire rénouvel* 
M des parties , même du confentement de 
quelques Etats de TEmpire. Cela s'apel- 
le écrire I tort & à travers tout ce que 
l'on penfe & ce qu'on ne penfe pas. En 
effet, peut on ignorer que dans rArrîcIc 
i6. de la convention faîte en 1693. Je^joel 
nous avons déjà allégué ci-deflus, la con- 
firmation , tsL par confequent aufli la ga- 
rantie de cette convention a été exprèf- 
ièment rcfcrvée à Sa Majefté Impériale? 
& n*y auroit il pas de Textravagançe de 
demander i TEmpereur la confirmation & 
aux Seîfjneurs Etats Généraux la garantie 
d*ttne même convention ? Par là même 
que la confirmation Impériale a été arrê- 
tée dans la convention de Hanovre, la iça- 
rantie des Etats Généraux , quand même 
elle auroit fubfifté jufqu^à ce tems là , a 
été d*autant pics încontcftablcment annuN 
léedu con(entement des deux parties. Auf- 
fi n'eft il peut-être jamais tombé dans l'ef- 
prit de ceux d*Embdem en faifant la con* 
ventîon de Hanovre, que la garantie des 
Etats Généraux auroit encore lieu , ou 
qu'ils étoîent en droit de s'en fervir, par- 
ce que depuis cetemsHà, ils ont allégué 
plus de cent fois , quoique très-mal à pro- 
pos , le Confervatorium décrété fur leurs în- 
flances aux Direôeurs du Cercle de Weft- 
phaîîe dans l'année 1681. contre ladite ga- 
rantie, nonobftant que ce Conjervatoriuw a 
été caflé le ;o. May 1695*. par l'Empereur 
I^eopoîd de Glorieufe Mémoire. En vé- 
rité c*e(l violer la bonne foi que d'ôfer di- 
vulguer 
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irolgaer fi effrontément de pareilles faufle* 
lez. 

Pour ce qui régarde la convention de 
Tannée 1699. tant s'en tant qu'i] 7 ait nii 
mot qui favorife la garantie des Etats Gé^ 
néraox , que plutôt elfe y a été annullée 
de nouveau du confentement des deux par- 
ties, vu que d'abord à la t^te on a mit 
pour fondement le fufdit traire de Hanovre 
de 1693. dont la confirmation a été réfer-^ 
véc à Sa Majeflé Impériale. 

Au refte c'eft un langage bien incdnnfl 
aux Jorîfconfultes & aux Politiques que ce- 
lui que l'Auteur de la Relation tient dans 
la fuite du même § XVIII. quand îl dit^ 
que ces Jurifconlultes & ces Politiques ne 
peuvent pas douter, que le Droit de ga- 
rantie des Etats Généraux aïant été acquit 
par manière de coutraâ, ne leur puiiTe é« 
tre ôté nriéme du confentement des deut 
parties. Ne fait-il pas que ceux au témoî* 
gnage defquels il fe rapporte ici , fe décla* 
rent généralement contre lui , & tiennent 
pour une maxime inconteftable, que tous 
les compromis ne font fondez que lur une 
libre convention des parties*, & que par 
confequent ils peuvent auffi être rompus , 
tnutuo confenfu compromittentium ^ de mémef 
que toutes les autres conventions fans que 
l'Arbitre foit en droit de forcer les parties 
ï une continuation involontaire du compro* 
mis. C'eil une chofe qu'aucun apprenti 
n'ignore , & qui doit être même inviola- 
blemenr obfervée de toutes les Puiflknces ^ 
parce q'elle e(l fondée fur le droit de la nâ« 

ture 
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tare & des gens , & far U nature des con- 

traâs & conventions. 

Et de même qu'un arbitre ne peut pas 
être forcé à accepter un compromis mal- 
gré lui, les parties ne peuvent non plus é- 
tre obligées à continuer ce compromis con- 
tre leur volonté. Auffi rAuteûr de la Re- 
lation a-til avoué lui même à la fin du $. 
VI. que la garantie des Etats Généraux & 
le droit de compromis n*emportoit pas^ro- 
bibitionem recurfus ai ImpenUorem ; . fî cela 
eft vrai, comme il l^eft inconteftablement, 
il eft vrai auffi ; que les parties ne peuvent 
pas être forcées à une continuation invo* 
lontaire du compromis. 

$. XV. - 

Voyons maintenant de quel œil la Mai- 
fon régnante d'OAfrife a de tout tems ré- 
gardé la garantie des Etats Généraux? 
rHiftofre d'Edzard II. Ennon IIL Rudolph 
Chriftian , du Prince Ennon Louis & d'au- 
tres, nous apprend qu'ils s'y font toujours 
oppoféy réclamant fans cefTe l'autorité & 
la jurifdiâion de l'Empereur & de l'Empi- 
re; & (i dans les années 1681. & 1682. da 
tems de l'admiltration tutelaire de la Du- 
chefTe Chriftine Charlotte il s'eft fait ou é- 
crit à la Haye quelque chofe de contraire i 
ces principes , cela ne peut porter aucun 
préjudice à l'aflaîre , parce qu'il n'a été 
fait que fecundunt Hominem ^ comme on 
dît, & pour faire voir d'autant mieux le 
dérèglement du parti contraire , outre qu'a- 
vant ce tems-li auffi-bien qu'après l'Empe- 
reur a publié Décréta cajfatoria ^ inbibito- 

ris 
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ria de non recurrendê ad exteros^ & que Ift 
partie adverlè a depuis abandonné la gar 
rantie des Etats Généraux , & a porté 
toute TafTaire devant le juge competant; 
de manière que les $• XIX. & XX. de 
la Relation ne méritent pas la moindre 
attention. 

Cependant nous ne pouvons pas palTer 
(bus filence la manière captieufe & dange- 
reule dont la Ville dfEmbden en a agi avec 
la Maifon régnante. Elle & Tes Âdhérens 
avoient occaiionné dans Tannée 1681. une 
Conférence à la Haye, pour tâcher d'ac- 
commoder tous les difTérens à Tamiable;; 
mais comme la chofe ne tournoit pas félon 
leur fantaifie, ils portèrent leurs plaintes 
2 la Cour de Vienne, & accuferent TAd- 
miniftratrice de préjudicier à la Jurifdic* 
tion Impériale: par* là ils obtinrent le 
Confttvatorium aux Direâeuf s du Cercle , 
& faifant de certaines Conventions avec la 
Cour Eleâorale de Brandebourg , ils lui 
offrirent de leur propre autorité la Garantie 
des Accords du Pais. Et lorfque les Sgrs. 
Etats Généraux en écrivirent ï TEleâeur 
de Brandebourg, la Ville d'Embden & fes 
Adtiérens firent tant que cet Eleâeur re- 
pondit en des termes très'-ferieux aux Sgrs. 
Etats Généraux , comme on peut voir dans 
THiftoire de Brandebourg, par Puffendorff^ 
Liv. 18. $. XXXL 

Aujourd'hui que les chofes prennent à 
la Cour de Vienne un train qui ne plaît 
pas à la Ville d'Embden, elle retourne à 
la Haye , & veut rengager les Sgrs. Etats 

Gé- 
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Généraux dans une aliaire, dont, pea m* 
paravant,elle ne vouloit pas qu'ils fe mê* 
Itffeac. Preuve inconteftable qu'elle oe 
cherche qu*i pécher en eau trouble, fans 
fc founiettre à aucun Juge. On laiflfe à la 
profonde pénétration de Sa Majeâé Impe-^ « 
riale à décider fur un tel procédé. 
$. XVL 

l'erronne ne nie que S. A. S. le Prince 
régnant d'Oft-Frife ne fe fott engagé en re- 
cevant PHommage dans l'année 1708. i 
obferyer les Accords d'OA-Fri^fe, 6l que 
fes Minières & Officiers n'ayenc promis la 
même chofe par ferment : ils fe font aqulté 
jufqu'ici fidèlement & fincerement de cette 
promeflê, & ils fe propofent d'en faire au** 
tant â l'avenir. Ce n'eft donc qu'une on- 
trageufe calomnie 6 la Ville d'Embden & 
fes Adhérens acctifent S. A. S. & fes Mi- 
nières I de n'avoir pas fatisfait à leurs en- 
gagemens. 

D^un autre c6té c'eft une faufleté infî" 
gne, & il efl impoffible que l'Auteur de la 
Relation n'en foit convaincu lui-même, 
que la Garantie des Etats Généraux fut 
compromife Cous ces engagemens. Voici 
les propres termes de la Capitulation du 
Prince. (Dau8/'fl(/î. d'Oft-Fr. T. IL pag. 
1091. 

Nous promettons outre cela de pleine 
connoiflance , d'obferver exaâement 
& à tous égards les Décrets, Recèi 
Exécutoires & Refolutions de Sa Ma- 
jefté Impériale & des Empereurs, fes 

Pré* 
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Prédece/Teurs , de même que tous les 
Contraôs, Conventions, Recès, A- 
podilles , Décifîons , Conclufions & 
Lfcctres Patentes faîtes & paflTées entre 
nos Prédeceileurs & les Etats , & en 
particulier le Recès de la Dière tenue 
à Norden dans l'année 1620. & pré- 
fente au Comte Ennon, par tous les 
Etats du Paï's. Enfin, nous promet- 
tons d'obferver tout ce qui a été con« 
cla jufqu'auz années 1662. & 1663. 
inclunvement, comme auili ce qui t 
été ftîpulé à Hanovre le 18. Février 
1693. & à Aurich le 18. Février 1699. 
Avec la reftriâion néanmoins que tous 
ces Aâes ci-deifus nommez ne por- 
tent point préjudice i la fupréme Ju- 
rifdiâion ât Autorité de* Sa Majefté 
Impériale & du Saint Empire, & qu'ils 

, ayent été confirmez par les Comtes & 
Princes regnans d'Oft-Frife , & par 
conféquent,aufii par le feu Prince no* 
tre Père dans la Patente du ii. Fe» 
vrîcr i69f . de même que nous les con- 
firmons par la préfente, de pleine con- 
noiflànce & après de mûres réflexionS|^ 
dans tous leurs points & claufes, pro* 
mettant de n'y point contrevenir, ni 
de fouffrir que quelqu'un des nôtres 
y contrevienne en aucune manière; 
mais que toutes les Contraventions fe- 
ront redreffées inceflkmment. Le tout 
fidèlement & fincerement,^ fur notre 
honneur, parole & foi, qui tient lieu 

r^mt yilL O de 
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de Serment , fans aucune exception ni 
co&tradiâion. 

Les moins attentifs remarqueront dans 
cette Capitulation ttoir points eflentiels: 
1 . Qu'on y met pour bafe les Décrets & 
RerolntiottS Impériales , dans toutes lef- 
quelles la Garantie des Etats Généraux a 
été défendue ft caffée. 2. Que la Conven- 
tion de Hanovre de Tannée 1693. ' ^^ 
confirmée , & 3. Oue la fupréme JunTdic* 
tfon & Autorité de i*Empereor & de TEm* 
pire y font expreffement reftrvées; or, 
dans tes précèdent Décrets & Refolutîoos 
Impériales la Garantie àts Etats Généraax 
a toujours été regardée & défendue com- 
me une chofe contraire i cette Jurifdîâion 
& Autorité de l'Empereur êc de PEmpire. 
Comment e(hil poffible après cela' qu'il fe 
trouve encore des Gens qui ofent avancer 
que l'obfervance du Droit de Garantie des 
Etats Généraux fott compriie dans les Ca- 
pitulations des Princes, & dans le Serment 
de leurs Miniftres ft Officiers? 

Il eft bien vrai, que les Conventions fai* 
tes par t'eiitremiie des Sgrs. Etats Géné- 
raux font comprifes dans ces CapitulatioDi, 
quoique feulement avec la linritattoo qui 
leur eft donnée dana les Décris Impé- 
riaux ; mais il j a de la différence entre ces 
Conventrotis regardées en elles-mêmes, & 
entre la Garantie des Etats Généraux de 
ces mêmes Conventions : c'eft à Tobfer- 
valice des prémiètes & non de la dernière 

que 
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^ue tendent \ts Capitulations & ledit Ser- 
ment ; YÛ qne tontes les Péduâious qui 
ont été préftutées de la part du Prince 
contre lés Etats, & en particulier contre 
la Ville d'Emtxien » font voir ^ que bien 
loin d'avoir cherché, ou de chercher eu* 
core à renyerfer les Gonventioiis marnes ^ 
on en a plfttôi folticité robfervatttn ^ 
rexécut^)n ; ptrcc que la Ville d'fimbden 
& les Adhérens ont eq la coétut^e de faire 
bien des Conventions avec la Maffon té** 
gnante,mais fans en exécuter jufquMci une 
feule ; comme cm a prouvé dans les Ââes 
généralement de toutes les Conventions ^^ 
Article par Article* 

G*eft donc la plus noire calomnie aui 
peut tomber dans Velprit d'nn homme, d'o*^ 
fer accuJ(er S. A. S. le Prlnc^ & fon Mî- 
ntftère, d'agir contre leur Serment, & de 
poniTer cette affaire d^ns la vue de renver-* 
fer tous les Accords du P^ïs; / 

On ferott tfiicûx de rentrer en ^^même 
& d'être pénétré de.CPAfaflon devant Dieu, 
de ce qu'on accufê les autres de défauts dont 
on s'eft rendu (bi-méme fi fort coupable, 
& le£qu^$ on commet encore aéluelle- 
meoi, 

A Embden 00 réitère toutes les années 
W Sermeot qu^on a fait depuis long-tems , 
d'obferver les Refolutions Impériales, & 
en particulier celles de 15*97. mais il fau* 
droit uu autre Diogene pour chercher avec 
une Lanterne les Qens qui ont tenu ce 
Serment. 

O 2 $. XVIL 
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Les Décret! & ilefolations Impériales , 
de même que les Recès de l'Empire, ct« 
devant aHegnez» ont montré faffifamment, 
que le Compromis & la Garantie des Etats 
Généraux répugnent i la Jurifdiâion de 
rEmpereur & de l'Empire; car ayant été 
défe4|aës & caflées contradiâoirement par 
des Sentences formelles, & par des Dé- 
crets de Sa Majefté Impériale, il s'enfuit 
inconteftablement qu'elles font contraires à 
la Jurildiâion de l'Empereur & de l'Empi- 
re; & un Enfant comprendrôit que ce qui 
a été défendu par les Sentences d'un Juge 
Competaat , ne peut pas être entrepris après 
cette défenfe fans préjudicier à fa jurifdic- 
tion. Il eft auili manifeflement faux, que 
la Garantie des Etats Généraux ait été éta- 
blie dans le Traité d'Hanovre, où l'on s'eft 
contenté de la feule Garanti^ de Sa Ma- 
jellé Impériale. Après ces considérations 
le $. XXII. de la Relation j, tombe de lui- 
même. 

§. XVIII. 

Gomme il paroît par tout ceci qu'on 
n'attaque pas de la part du Prince d'Oft- 
Prife la Garantie des Etats Généraux en 
^ertu du tems qui s'eft écoulé où l'on n'en 
a point fait uf^e, mais qu'on fe fonde fur 
des Décrets & Jugemens exprès de Sa Ma* 
jedé Impériale , & fuT la libre renonciation 
des deux Parties , c'eft battre l'eau que de 
faire de grands efforts dans le $. XXIII. 
de la Relation pour prouver que le défaut 

d'à* 
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d*8fage de cette Garantie n'envelope point 
prefcriptionl 

Il eft certain cependant que les Sgrs. 
Etats Généraux ont été entièrement exclos 
des affaires d'Oft-Frife depuis Tannée 
1681. & qu'ils ont tojeré que le Prince & 
les Etats du Pais ont débattu tous leurs dif- 
féreos devant leConfeil Aûlique; la Ville 
d*£mbden a auffi depuis ce tems-là fait plu- 
fieurs Conventions avec la Cour Eleâoràle 
de Brandebourg contre cette Garantie des 
Etats Généraux , fans que ces d^erniers fe 
foyent donné le moindre mouvement pour 
Tempécher; bien loin de-là ils ont eux- 
mêmes fuffifamment avoué. Leur inac- 
lioo i ce fujèt dans leurs Refolutions ci- 
devant alléguées de Tannée lyis* & 1726. 
Qae peut-on raifonnablement conclure de 
tout cela il non que les Sgrs. Etats Géné- 
raux ont renoncé eux-mêmes i cette Ga- 
rantie ? 

Les Garnirons des Etats Généraux i 
Embden & LiehrOhrt n'ont aucun rapport 
avec cette affaire, & Ton n'en peut tirer 
aucun argument pour prouver Texiffence de 
ce prétendu droit de garantie. 

Qoant . en particulier à la Garnifon de 
Ltehr-Ohrt le Comte Ennon III. a fait une 
convention avee les Etats Généraux le 27. 
Janv. 161 1. où il a été (lipulé. i. Que cette 
Garnifon n'auroit lieu que durant Tefpacc 
de 5*. années. 2. Qu'elle ne feroit d'aucun 
préjudice au St. Empire, ni ne diminueroit 
en rien la fuperiorité de Sa Majefié Impé- 
riale ou de l'Empire fur ladite place* 3. 
O 3 Qu'elle 
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Qu'elle ne fe mfleroit en aucune maniera 
dans des aâTaircs politiques, ou qui regar- 
dent le Gouvernement du Pus. 4. Que cet- 
te Garnifon ne préjudicieroit point aux 
droits & prérogatives du Seigneur régnant, 
f . Que les Srs. Etats Généraux n'en for* 
meroient aucune prétention pour quelque 
droit de fuperiorité» mais qu'après le terme 
de j*. années échus, ils cederoient fidèle- 
ment ladite place au Seigneur du Pais, & 
la lui rémettroient fans aucune exception 
pour s'en fervir suffi librement qu'aupara- 
vant. 

Et comme depuis l'échéance de ces f. 
années on n'a pas manqué de démander de 
tems en tems la fortie de cette Garnifon , 
on n'en peut abfolument tirer aucun argu- 
ment pour la garantie des Etats Généraux. 

Pour ce qui eft de la Garnifon defdits 
Etats Généraux i Embden, elle y a été ap- 

gellée & maintenue jufqu'i pré(eut par le 
lourguemftttre & Magiftrat , fans le con- 
feutement du Seigneur rqgniiilt ^ & contre 
la teneur cxprcflè des Décrets & Réfolo- 
tions Impériales; & on défie l'Auteur de 
la Relation de produire une Syllabe qui 
prouve la tonnexion entre la garantie des 
Etats Généraux & cette Garnifon. Voilà 
la folution du $. XXIIL ée la Relation. 
$. X!X. 
Tout ce qui eft contwu dans les $. 
XXIV. XXV. & XXVI.eft,ou de nulle 
importaace , ou même contre l'Auteur de 
la Relation. En effet dans le $. XXVL 
11 éfi obligé d'avouer lui-même , que daas 

la 
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la Réfolutioa Impériale de Tanoée ii'97. 
^a médiation des Etats Généraux n'a point 
tié approuvée, & qu'il y a été ordonné 
iiuz parties de chercher le redreflement de 
leurs Griefs réciproques auprès de Sa Ma- 
îefté Impériale. Nous voilà donc d'ac- 
cord» D'un autre côté l'Auteur de la Re- 
lation croit avoir trouvé un admirable 
moyen pour avancer fes vues par le récir 
de tout ce qui s'eft pa/Té dans les années 
I5'94' ^S9S* ^6oi. & 1603. Mais il lai au* 
roit <té plus avantageux s'il n'eut pa$ aîn- 
fi dévoilé Toriglne de la Garantie des Etats 
Généraux. 

$. XX. 
Nous faifons le même jugement de ce 
qui eft raconté dans les $. XXV IL 
XXVIII. & XXIX. des troubles qui re- 

Î noient dans ce tems-li. La Réfolution 
mperiale de l'année 15*97. ^Qffit pour prou- 
ver l'invalidité de la Garantie , & les Srs. 
Etats Généraux n'avoient aucun droit de 
mettre leur garnifon dans la Ville d'Emb- 
dem à l'occafion de ces troubles inteltins , 
comme on foûtîent dans le 6. XXIX. 
$. XXL 
VampJe récit qu'on fait dans les $. 
XXXL XXXII. & XXXIII. de tout ce 
qui s'eft pafTé dans les années 1611. 1618. 
& 1619. n'eft Pas de plus de poids» vu que 
les Décrets & Jugemens Ii^periaux tant 
antérieurs que poftérieurs à ce tems-Ià, 
décideni de l'aifaire. Et par où prouvera 
l'Auteur de la Relation ce qu'il avance à 
la fin du 6, XXXilL que les Srs. JEtats 
O 4 Gé- 
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Généraux tToient été en droit de permet- 
tre aux Etats du Pais le maintien des Sen- 
tences de la Cour de juftice , même en fe 
fervant pour leur exécution de raffifiance 
de leur Garnifon à Embden? Ne fait-il 
pas, que lorfque la Ville ë'Embden propo- 
fa cette belle demande contre le Comte 
Ennon alors régnant, il défendit fon droit 
de la manière fuivante ( dans THift. d'OÛ- 
fr. Tom. II. pag- foS.) 

Pour ces raifons on a lieu de fe plain* 
dre grièvement de la part du Comte, 
de ce qu'il a plû aux Srs. Etats Gé- 
néraux de donner permiffion & pou- 
voir aux Députez ordinaires des Etats 
du Païs pour Tadminidration des De- 
niers publics , de fe fervir du Cooi' 
nendant des Troupes qui font à Emb- 
den & de fes Soldats pour l'exécu- 
tion des Sentences que la Cour de 
Juftice peut avoir prononcées contre 
Mr. le Comte, bien entendu qu'ils 
en donneroient connoifTance aupara* 
vanc à Leurs Hautes Puiflances , poar 
avoir leur permiffion particulière. Car 
comme toutes les exécutions & pcin- 
cipalemetit les Militaires , font préef'- 
riie ac fuprema pote[iatis^ il s'enfuit, 
ou qu'on veut donner auxdits Dépo- 
tez le Droit de fuperiorité fur la 
Comté , qua Provincia tamen R^ntani 
Imperii eft^ où qu'on cherche de fai- 
re tomber ce droit entre les mains 
des Srs. Etats Généraux : Quorum neu- 

trum 
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trum falvo fiûtu nofiro fieri poteft vel 
, débet. Et il a été d'aatant moins ne* 
ceflaire d'enfreindre de telle manière 
la faperiorité de ce Païs, qu'on ne 
pourra prouver* par aucun exemple -^ 
que Mr. le Comte aye refufé Juftice 
â perfonne , ou qu'il fe foit oppofé 
de faâo aux Sentences de la Cour dç 
Juftice. Les plaintes de Mr. le Com- 
te font d'autant plus juftes qu'il a été 
exprefTement ftipulé dans l'accord fait 
à la Haye, que le Commendant des 
600. Hommes qui font en Garnifon à 
Embden & qui y font entretenus aux 
fraix des Etats du PaVs , feroit Ser- 
ment de fidélité à Mr. le Comte, 
aux Etats d'Ofifrife & à laVilled'Emb^ 
den, promettant de ne lè laiifer em- 
ployer qu'à la défenfe de la Ville, con- 
tre des attaques ou furprifes du dehors, 
& contre des émeutes en dedans. 
On pouroit peut-être objeûer que le 
Commendant ne fe laiiTera employer à 
de telles exécutions qu'avec les Trou^ 
pes que les Etats Généraux ont dans 
la Ville d'Embden , & non avec la 
Garnifon des Etats du Païs , mais il 
faut favoir , que ce Commendant eft 
aâuellement le Chef de l'un & de l'au- 
tre de ces deux Corps de Troupes , & 
qu'il eft engagé par ledit ferment à ^ 
Mr. le Comte & aux Etats du Païs. 
Il 7 a auâi â rémarquer que les Sol* 
dats que les Srs. Etats Généraux ont 
à Embden outre la Garnifon ordinai* 
O f re, 
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re, n'y font entrer que provifîonelle- 
joient & faos le confentemeot de Mr. 
le Comte » dumot les troubles qui y 
regnoieot alors; mais les Demandeurs 
mime, & encore moins tous les Etats 
du Païs, H*ont pas exigé, que lefdîtes 
Troupes y reflaflent toujours , ou qu'el- 
les fuirent employées à de telles exe* 
entions. Par confequent cette Apof- 
ttlle a été (mt 4K$ra pofimka$4^ ^ fetiu 
mot M proprio. 

On peut voir par-li quelle attention me- 
fitent les Contes de l'Auteur de la Rela- 
tion , parce qu'il n'a point de honte de 
donner de telles fiiuflètet pour des Evan* 
gil«s. 

§. XXII. 

On fait très'bien ce qui s'eft paiTé en 
1662.. & 1663. Maïs comme dans les an- 
nées fuivamcs de 1667. lôjj. 1681. 1681. 
16S8. 1691. & 1693. 'I ^^ émané plufieurs 
nouveaux Décrets de l'Empereur , & qu'il 
s'eft fait plufieurs nouvelles Conventions, 
les Aâes des années 1662. & 1663. ne peu- 
vent venir en confideration que pour au- 
tant quMl n'y a pas^ été dérogé par les Dé- 
crets & Conventions qui leur font pofte- 
rienres. En vérité c'eft s'aveugler volon- 
tairement que de ne vouloir pas, voir que 
ce qui fuivant le 4. XXXVII. de la Rela- 
tion , doit être compris fous ta garantie des 
Etats Généraux, Avoir le maintien de la 
Cour de Jniiice,, & du Collège des Admi- 
niOrateurs des Deniers publics, ttk contrai- 
re 
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re i la jQnfdiaioQ & i TAotorité del'Ein- 

Îereur & de i'Eiripire, CQrame le Comte 
^nnon a foffifanHnetit démomré dans 1» 
Déclaration alléguée dans Je pr€eedent Pa« 
ragraphe* 

L»e moindre Ji^e Subalterne n*eft pas o- 
blîgé de IboiFrir que fes fiijets entreprennent 
quelque chofe de préjedîciabte à la jurirdic- 
tioa qui loi eft confiée, ou qu'ils faflfent 
faire par des étrangers quelqu^execoiion 
dans fon détroit. Far exemple: le Bour* 
guemattre & Magiftrat d'Embden leroteoc* 
ils bien aife û deux de leurs Bourgeois a- 
voient choifî quelque juge voifin dans la 
Province de Groeningue , Arbitre de leurs 
differens, & ii ce Juge en cas que l'une 
des parties réfufât de (e foâmettre i fa 
decifio») vouIÔFt envoyer fes Sergens i 
Embden pour ciécuter fa Sentence ^5c met- 
tre le contrevenant i laraifon? Il eft fort 
croyable que ledit fiourguemaître & Ma- 
gîflrat non feulement ne fouffriroient 
point cette exécution , mais qu'ils puni- 
roîent encore trè? - fevércment le Bour- 
geois qui y auroit donné occaiion ; & ca^ 
teris paribus ils u'auroient pas tort d'en agir 
ainfi 9 car les Loîx civiles ne permettent à 
aucun Arbitre, dans des affaires où des 
Compromis peuvent avoir ILeu , de faire 
lui-même l'exécution de fa decifion , mais 
en ce cas on doit avoir récours aujogeor- 
dinaire du lieu. 

Z». S^ C*. de réceptif \ qui arbitrium^ ^c. 
Ce qui eft très-conforme au Droit de la 

Na- 
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Nature & des gens, comme le célèbre Ja- 
rifconfulte Ulrîc Hubera clairement mon- 
tré dans (on livre de Jure Civstœ. Ltv. IIL 

Sea. I. cbap. FI. §. XXX. XXXI. y 

XXXIF. 

$• XXIII. 
C*e(lU la véritable fîtuation de cette af- 
faire; & comme noos avons vu que de la 
part de S. A. S. le Prince d*0(ifrife on 
ne difpote pas la validité des conventions 
faites par l'entremife des Srs. Etats Gé- 
néraux , mais feulement la validité de leur 
Garantie; que lefdits Srs. Etats Génétauz 
n'ont aucun droit de prétendre à cette 
Garantie depuis que le Compromis qui en 
étoit le fondement à ceflTé, il y a long- 
tems, du confentement des deux parties « 
& que leurs differens ont été portez i la 
décifion du_Juge competant, qui dès le 
commencement a défendu & calTé cette 
garantie ; il ne relie plus aucun fondement 
pour foûtenir que le droit de Garantie des 
Etats Généraux ezifte encore. 



w 



♦ 



AN- 



NigKÙahm^Mêmrim^ Traitez, mi^ 



ANNEXES. 

[A]. 

Rejblutim du Confeil Aulique^ 
Lundi 14. Novembre 1667. 

(Dans VHift. J^OfiFr. Tome II. fag. 928.)' 

I. 

Fla^ ulierior CommiJJio au Doc Rndolph 
Angufte de Brunfwic-Worffenbuttel , 
pour qa'il fixe an nouveau terme aux Etats 
du Pais ad çomParendum (^ leghimandum 
dans la Ville d'Âurich; qu'il tâche prémiè- 
lemem de les ramener par la douceur, mais 
ficela ne fait point d'effet , qu'il procède à 
la publication des Décrets ci -joints , im 
ftmSo Regjminis tutelarh^ Subfidsorum Mi* 
Utarimm , Comstiorum , comme auffi Mandait 
de non revocando feu irahendo eaufam ad ex* 
terofy & qu'il agiiTe en tout conformément 
i la ci-jointe Ordonnance Impériale, (ans 
faire attention aux Objeâions de l'une ou 
de l'autre des Parties. 
IV. 
A tou^s les Etats du Païs en général. 
Que malgré tout et qu'ils pouroient allé- 
guer 
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gaer, ilsajenc à fe foumettre i la Cotn- | 
jnîffioB, i cofBp«rotiF€ 4m8 Klertne ûié^ \ 
I entendre la propcfition^ produire leur le- I 

Îitimstion, & apporter de leur eôté à un 
Lccommodemeht amiable toute la facilité i 
qui convient à des fidèles Sa jets ; mais 
qu'eu cas que contre lovte attente ^ on ne 
pouroit pas parvenir à un tel Accommo- 
dement, ils ayent i obéïr à-toutes les Or- 
donnances Judiciaires qui feront publias 
de tems en tems par la Commiffion. 
Qu*en particulier fis doivent sVibfteuir,ibos 
peine d'entière difgrace, de tout recours à 
des étrangers pour ces affaitei. 

A la Ville d'Embden en pareils ter* 
mes. 

VI. 

Au Baron Charles Frédéric de Knjfrfian- 
feu; que de (on cAté il pr£te tc»ot )c dû 
refpeâ & obéïlTance à la Commiffion: qu'il 
s*abftienne de tout recours ad exterùs: qof 1 
ne détoorne plus les Etats du Pats de la 
Commjffion, & ne donne lieu à prendre 
d'autres mefurçs contre fa perfonne. 
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Rejolutiùn du Qonfeil Auliquèy 

Jeudi le fremkr Deceml^e 

1667. 

(Dans VHsft. d'Ofi-Fr. Ti^m IL pag. 930.) 

L'Oft Frîfe contre rOft-Frîfc, CammjT' 
fiùms , in pHnâo Rtghmms tmtelaris^ 
five la Princeflê Douairière in Lineris ad 
Imper aicrim D. D. 11. NovenÈir. nnp. €m* 
queriiur porro , que les Impetrans av oient 
de nouveau mêlé les Etats Générani dana 
les affaires d'Oft^Frife , & qu'ils avoient 
envoyé f. Députet des leurs pour termt« 
ner les différens qui (ont débattus contra» 
diâotreinent devant le Conreil Aulique, 9c 
pour régler la forme du Gouvernement, tu^ 
refaire : qu'ils avofent aufS porté le Comte 
Edward Ferdinand i difputer i la PrinceÛè 
Doiiairfère la Direâion ^i lui appartient 
de la Régence durant là Tutele , & i em 
eiclure ^novis modo les autres Tuteurs ;de« 
mandant» de remettre préfentement lesÂe« 
tes mdrrfertHJnm^ ft, comme il a été re^ 
quis ci^devant , ou comme fuivant la fituaf^ 
tion de l'Affaire » on pouroit requérir !• 
plus efficacement, de procéder d'une ^la• 
nière conforme aux Loir & Conftitutiona 
de TEmpire ; d'autant plus qu'on eft in* 
fornié I que le terme prescrit ad légitimant 
dam ne fera pas obfervé ni re(peâé. 



J44 RécmttVSifiirifiutPjtSes:^ 
I. 
IncluJatMr Domino Commiffarh , inharendê 
pri&ribui^ en y ajoutant, que, comme les 
Etats du Païs avoient non feulement laifTé 

Îaflèr encore le dernier ternie prefcrit ad 
rghimauJ^m^ maïs qu'ils açcomuloient 
auffi les attentats , & donnoient occafîon 
aux Etats Généraux de s'attribuer entière- 
ment la Jurifdiâion dans cette affaire ; il 
7 avoit à craindre que fi Ton toleroii plus 
iQÎig-tems un pareil procédé il en naîtroit 
de tels préjudices à l'Empire, à la Tutri* 
ce, & au Pupile, qu'on n'y fauroit plus 
remédier i la fin; en confideration,de quoi, 
il plairott à lui, Mr. leCommiflaire,de hâ- 
ter le départ de fes Subdeleguei, & d'ef* 
feâuer tout ce que porte la Commiflion ; 
en particulier, défaire reprocher vivement 
an Comte Edzard P'erdinand à^avoir apùrou* 
vJ. le recours aux Etats Généraux , («r fris 
part par-là aux injujies démarches des Etats 
dtt Paisj en l'avertiflant que s'il ne s'en 
abftiendroit point & ne £e foumettroit à 
ipus . égards aux Ordonnances Impériales 
du 14. rJovembre dernier. Sa Majcfté Im» 
pcciale décrèteroit contre lui, ce que les 
lioix de l'Empire exigent en pareil cas , & 
qu'elle ne manquoit pas de moyens pour 
exécuter fa Sentence. 

II. 

; Similiter ï Ramprecht , qu'il doit s'en 

fervir pour ion Infiruâion , & repréfenter 

là où il le jugera néceflfaire , de quelle con- 

féquence il ieroît dans l'Empire, fi eux^ 

les 
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les Etats Généraux voudroient tmrwfrendrt 
d* établir ^ de cajfer des Tuteurs^ de régler 
la forme du Gouvernement du Pais , ^ de 
eonnoitre fur les différens qui s^eleveroient » 
avec des inftances réitérées, qu'eux, les 
Ecats Généraux veuillent renvoyer les Etats 
du Païs à Sa Màjefté Impériale, pouvant 
écre perfuadet, qu'on ne diminuera en rien 
le Droit qu'ils ont aquis ex .Privilegiis ^ 
Concordatis* 



[B]. 

Rejùlution des Sgrs. États Géné^ 
taux du %i. Juilkt 1716. 

Quoique depuis long-tems on ne s'é- 
toit adreifé à Leurs Hautes Poiffances 
ni de la part des Etats , nf du Prince 
d'Oft-Frife, bien qu'elles fuflent Garantes 
des'x^ccords dont ils difputoient entre euX| 
Leurs Hautes PuilTances fe trouvant de 
nouveau engagées dans leur querelle avoient 
bien remarqué dès le commiencement , qutf 
les aSaires avoient tout à h\t changé de fa- 
ce par les voyes de la Juftice, & qu'elles 
ne pouroient pas tnaintenîr leur Garantie ^ 
même dans les points qu'elle comprend 
principalement , fans s'oppofer aux Décrets 
Jadiciaires, qui ont fuivi la procédure i 
T&nte l^UL P c'ert 



c'eft pourquoi elles déctaroienr « qu'eliei 
ne poQvojent pas s*oppofer i l'exécution 
des fuClits Décrets Judiciaires, & qu'elles 
iie pouvoient employer que de boos offi- 
ces pour tâcher de prévenir ou d'arrêter 
cette eiécution & les fuites qu'elle pouroit 
avoir. Pour quelle raifon Leurs Hautes 
Puiflances n'avoient pas pu empêcher que 
leurs Receveurs n'affiftaflent au Bail des 
Impôts fait, en vertu defdits Décrets Jo- 
diciaires, par le nouveau Collège des Ad- 
miniftrateurs à Aurich ; que pour la même 
raifon elles ne pouvoient pas approuver les 
violences qu'on avoit faites ï Lehr & ail- 
leurs, & par où l'on ayoit empêché la le* 
vée que le nouveau Collège à Aurich avoit 
ordonné ; & qu'encore moins elles avoieot 
pu donner ordre â leurs Troupes â £mb- 
den de s'oppofer ï TEzécution Militaire 
que ledit Collège avoit fait faire dans le 
Plat-Païs pour la même levée , quoique 
d'ailleurs elles feroient bien aife que le 
Collège des Adminiftrateurs & la Caiflè 
publique fufTent rétablis à Embden. 

„ Le fécond Article de la Relblution 
„ Impériale du 12. Septembre 1729. rap- 
„ porté dans'le Tome V. pag; 316. porte, 
„ que Sa Majejié Impériale èf Catboliqme as- 
„ corit ex fuper abondant! à cemx oui ottt 
„ quelques Griefs à alléguer contre les Décrits 
„ du Confeil Aulique ^ contre les ûrJonnan- 
,^ ces de la Commijfion qu'ils pouroient les 
„ porter^ pendant Vefpace de deux mois^ au 
„ Confeil Aulique. En Gonféquence de 

„ cette 
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\^ cette graci'eafe Permiffion, ceux d*Emb- 
^1 den ont remis leurs Griefs devaut le 
,, Confeil Auliqae le lo. Novembre fui- 
,) vaot) tels qu*ea voici le contenu. 

N^ I. 

Principaux Grîèfs des Etats d*Oft- 
Frife, contreles Décrets, Con- 
clufions & Ordonnances du 
Confeil Aulique Impérial, pu- 
bliez depuis le i8. Août 17x1% 



i. G a I E R 

Sur les TaStes (S Conventims 
de chaque Etat. 

Quoique ce foit une cbofe de notoriété 
publique, ufitée,& même fondée fut 
les Conftitutions de TEmpire, qu^il 
faut fuivre les Paâes, Conventions, Re- 
vexfales & autres difpQiidons , que Tulàge 
& la coutume ont introduites , & qu*on rie 
puille point exercer le Droit de Souverai- 
neté ou de Puiflance fupréme , ^ qu'en ob- 
ièrvant inviolablement les Conventions & 
Accords de chaque Etat, & que par confé- 
P a qucnt, 



%%% Remit Hifimque iAUu , 
qaent, le Prince d'Oft-Frifc cft îndîfpcnft* 
blement obligé d'obfcrvcr ponânellement 
les Paâes & Conventions d*Oft-Frîfe, 
comme Loix fondamentales da Gouverne- 
ment, & de gouverner uniquement en coa* 
léquence de ces Accords, vii. Art. I. da 
Traité d*Hannover, de Tan 1693 & TArt. 
dernier du Traité d*Aurîch de Tan 1699. 
H mime de telle manière , qu'il s*eft obiigé 
de n'introduire jamais les Conflitutions & 
les Mandemens de TEmpereur, & de ne 
les faire iamais valoir , au préjudice des 
Traitez & Conventions , vld. Art. I. des 
Décifions de 1616. Art. cum Refolut. cap. 
Griefs de la Ville d'Embden, du Traité 
de la Haye & d'Embden de Tan i66>. & 
Recès final de 1663. nonoblïant cela les 
Etats d'Oû-Frîfe ont eu le malheur de voir 
que S. A. le Prince d'Oû-Frifc a fû enga- 
ger Sa Majefié Impériale, a déclarer par 
fon Décret du 18. d'Août 1721. que le 
Gouvernement d'Oft Frîfe doit fe régler 
fur les Conventions univerfellement re- 
çues dans l'Empire. Et encore plus parti- 
culièrement, dans le Refultat du Confeit 
Aulique Impérial du iS. Août 1721. où fl 
a été enjoint aux Etats d'Oft-Frife, de ne 
fe fervir en aucune manière de leurs Ac- 
cords & Conventions ^ qu'autant qu^elles 
feront entièrement conformes aux Droits 
& Conftittttions de l'Empire. C'cft pour- 
quoi ils fupplient très- humblement Sa Ma- 
jefté Impériale de vouloir bien foutenir 
l'immutabilîté des Conventions, & ordon- 
ner qu'on ait â s'en tenir à la teneur defdi- 
• ^ tes 
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tes Conventions , & qa*on obferve exaâe« 
ment fuivant le premier Article du Traité 
d'Hanovre de 1693. ^^^^ '^^ Accords, 
Conventions,' Paâes , Apoftilles , Déci- 
fions, Refultats, ou tout ce qu'on appelle 
Accord , afin que par un Gouvernement 
conforme à ces Accords , on puifTe éviter 
toutes les occafions de mécontentement & 
de méfiance, qui pouroic en naître, entre 
le Prince & fcs Sujets, 



II. GRIEF. 

^es Relations & Ordre entre le 
Trince ^ les Euts, 

Quoiqu'il fbit certain , que dans le 
Gouvernement <}*Oft-Frife on doît^ 
obferver les Accords qomm/e Loir 
fondamentales, et abfolument eilèntielles, 
poar établir la bonne harmonie entre le 
Prince & fes Sujets, & qu'on ne puiflfe fe 
^ifpenièr en aucune qianierede l'exaâe ob- 
fervation de ces Accords , fgus pr éteinte 
qu'une chofe ou une autre y pourroît être 
contraire au bon ordre» qui doit régner en- 
tre un Prince & fes Sujets, le Prince mê- 
me s'étant engagé par les Traitez d'Hoin- 
mage de les ob(erver inviolablement, fans 
aucune exception ou referve. Cependant 
les Etats d*0(l«Frife ont vu avec douleur 
V P 3 qu'on 



ip RecmlHifiori^ued'jfBiSj 
qu'on lear a touIu enjoindre par la Con^ 
clufion da Conleil Âalîque da i8. Aoât 
ijii. de ne jamais faire uûgede leurs Con- 
ventions & Accords , que lorfqu'ils s*sc* 
corderont parfaitement avec le bon ordre, 
qu'il doit y avoir entre le Prince & fes Sn- 
jèts. C'cft pourauoi ils Tupplîcnt trcs- 
humblement Sa Majeflé Impériale qu'elle 
veuille abolir une Conclufion fi fufpeâe, 
pour conferver l'ordre établi entre le Prin- 
ce & fes Etats , fui vaut leurs Traitcx & 
Conventions. 



IIL G R I E F. 

7)u devoir des Etats envers k 
T rince d^Oft-FriJe^ dans Fexer-^ 
cice des Charges Civiks ^ Mi* 
litaires, % 

Quoique l'on ne puiiTe pas nier que la 
fuperiorité & l'affujettiflcment terri- 
torial d'Oft-Frife ne loit uniquement 
fondé fur les Accords, & que ks Etats 
d'Oft-Frife , par le Seraient d'Hommage 
de l'an 1708. n'ont prêté le Serment de 
Fidélité, de refpeô & d'obéïflancc, qu'ea 
conformité de leurs Conventions, & que 
par conféquent, toute la fidélité, le ref- 
peû & l'obéiflànce , qu'on exige d'eux fc 

doî- 
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doiVeot rapporter néceflairement à ces 
ConrentTons & Accords. NonobAant le» 
Etats d'Oft-Frîfe ont eu le malheur de 
voir , que daus le Décret Imp. du i8. Août 
1721. on' leur a fait cette exhortation géné- 
[rale & illioiitée; quMls doivent fe compor- 
I ter dans l'exercice des Charges Civiles & 
I Militaires , d*ane manière fi exaôe & fi ir- 
r réprochable , qu'on puiflè remarquer dans 
leur conduite, combien chacun prend foin 
de s'acquitter des devoirs auxquels il s'efl 
engagé par Serment de Fidélité, & com« 
bien ils font attentifs non feulement à con-» 
trîbuer de tout leur pouvoir à ce qui peut 
être utile & avantageux au Service de leur 
Prince; mais auffi à s'oppofer, ï tout ce 
qu'on pourroit entreprendre contre fes 
Droits & fon Intérêt^ & contre le refpeâ 
& l'obéiïlance qu'on lui doit. C'eft pour* 
quoi ils fupplient très^-humblement Sa Ma- 
jeflé Impériale de vouloir bien déclarer, 
que ladite exhortation ne s'entend que 
d'une manière convenable au Serment 
d'Hommage, & fuivant la tenear des Ac* 
cords , pour prévenir tout abus , qui autre- 
ment poorroit en refulter, & pour mainte- 
nir la bonne intelligence entre le Prince & 
les Sujets. 



P4 IV. 
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IV. G R I E F. 

Sur les Coutumes du Tais ^ kr 
^s Introduits. 

Quoique les Etats euflent crû pouvoir 
faire des^remarques dans ploiiears cir- 
cooftances , fur les Us & Coutumes qoe 
Tufage a introduits, qui ont été tant de 
fois confirmet & autorifei par les Accords. 
V^ Art. LU. Refoiut. Imper, de Tan i^??* 
Art. IV. du 6. Concordat de Tan ifçç. 
£t que fans alléguer un nombre infini 
d'autres Preuves, le Prince régnants coq- 
firme & autorifé lui-même les Us ai Coo« 
tûmes dans fes Reverfalcs d'Hommages, 
aufD-bien que les Paâes, en promettant de 
les obferver & de les fuivre exaâement; 
cependant' les Etats ont vft avec une ex- 
trême furprife,que dans la Refolution Im- 
périale du ^i. de Juin 1713. Art. IV. & 
dans le Décrît donné i TAflemblée des 
Etats du II. Juin 17213. Art. IV. les pré- 
tendus anciens Us & Coutumes ont été ] 
profcrits , comme fcandaleux , onéreux , in- ^ 
juftes , dangereux & infopportables , & 
qu'ainn on a voulu condamner un Droit, ■ 
qui d'ailleurs e(l inconteftablemtnt bien 1 
fondé. C'cft pourquoi ils fupplîént très^ 1 
liumblement Sa Majeflé Impériale d'ordpn* i 

flÇf 
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ncr que les anciens Us & Cootomes foyenc 
cxaâement obfervez» comme auparavant^ 
conformément aux Accords & Reverfalea 
d'Hommage, 



f 



V. G R I E F. 

Touchant les Titres & Infcripions 
des Etats, 

QUoîque les Etats n'ayent jamais eu del- 
^feio de sVroger des Tîrres qui ne 
pourroieni convenir avec leurs Droits, Lî- 
bcrtez & Privilèges , ayant eftimé^ au con« 
traire 9 qu'ils pouvoient avec raifon , fuî- 
vant le XH. An. du Tiaîté de la Haye 
^'attribuer le lître d'États légitimes , en 
confidératîon de ce qu'ils font Membres du 
Gouvernement, étant en Droit^ d'aider le 
Gouvernement de leurs Confcils, Autorî- 
fations & Confentemens ; outre que fuivant 
les Accords, le Prince même & (es Mînîf- 
ircs font obligex de les confidcrer en cette 
qualité. Cependant on a voulu interpréter 
dans le Décret Impérial cette légitime pré- 
tenfion, fur le pîé d'une ufurpatiop aqda- 
cieufe*. C'eft pourquoi ils fupplient en 
toute foumiiGon, d'annuller cet Article, 
& d'ordonner, qu'on ait auffi i obferver 
en cela les Us & Coutumes, conformé- 
ment aux Accords. 

P y VL 
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VI. GRIEF. 

Quoique les Etats dfiflfent croire, qo'oa 
^ne leur poarroit point appliquer les 
Défenfes faites contre les Aflèmblées des 
Sujets, d'autant plus, que dans leSx\ccord$, 
on leur donne la liberté & le pouvoir de 
fr'aflembler & de prendre toutes les précau- 
tions néceflaîres pour leur fureté & le Bien 
commun. V. Art. VL cum Refolut. Cap. 
du Droit des Diita. Recis fittal de 1663. 
Comf. Art. IX. cum Refolut. Cap. du Droit 
des Diètes. Des Griefs des Comtes de 1619. 
Cts Aflèmblées étant d'autant plus inno- 
centes, qu'elles n'ont pour but que la con* 
fervation des Secrets des Statuts & de l'Af- 
femblée, & lo Secret des Suffrages parti- 
culiers. Cependant, on a voulu faire re- 
garder ces Aflèmblées dans ledit Décret 
Art. XXIII. comme une cbofe très-auda- 
cieufe & comme une conjuration très-dan* 
gereufe & très-criminelle. C'efli pourquoi 
ils fupplient très-humblement Sa Majeflé 
Impériale d'annuller cet Article, & d'or- 
donner qu'on s'en tienne à la teneur des 
Accords. 



VIL 
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VIL GRIEF. 

Touchant les Sermens Jur les 
Accords. 

QUoiquMl foit arirécé , non feulement 
^daD$ les ConvemioDSf & fur tout <}ans 
les CoKcordats de 15*99. ^^^* CXFIL infine^ 
fagi 224. AccQrâ dOJierbauJfe i6ii. Art* 
XXX. fng. 3^1. D/ci/ionsde 1626. Art. 11^. 
fcf y- V^g* ^S* JTraste de la Haye de 1661. 
Cap. 4. Griefs généraux ^ Art. iV. ^ LK 
C^ Recis final de 1663. C. 4. ^« (/r/>// g/- 
,néraux^4rt. IF. pag.:z%%. mais auffi répété 
& cdjifirnié , après plofieors débats & 
conteilatioDS dans le //. Art. du 2. Cbap. 
des Griefs généraux du Traité d^Aurich de 
1699- que les Chanceliers, Confeillers, 
Prévôts, Baillîfs, Tréforicrs & autres Mt- 
nifties'da Prince, feront oblîgci de pro- 
mettre folemnellement, & fous SçrmSnt, 
en entrant çn Charge , qu'ils obferveront 
& entretiendront de la manière la plus ex- 
aôc & la plus fidèle, non feulement eux- 
mêmes, les Accords & Conventions faits 
entre le Prince & les Etats d'Oft-Frîfe d'un 
c6té, & d'un autre cOti ceux, qui ont été 
faits entre le Prince, fc la Ville d'Embden, 
auffi- bien que les Décîfions <lbe les Etats 
Généraux des Provinces-Unies ont faits 

dan^ 
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dans rafFaîrc d'Oft Frîfc, mais qu'ils obli- 
geront aoffi toQS les autres i les obferveri 
ainfi & de la manière quMIs s'y font obli- 
gex par Serment écrit & figné par eux-mê- 
mes, prêté aux Etats k particulièrement à 
la Ville d'Embden. Nonobflant on a tâché 
du côté do Prince d'introduire tout un au* 
tre Formulaire, & on a trouvé moyen, de 
le faire approuver i Tinfçû 6t% Etats, à la 
Commîffion Subdeleguée Impériale, dans 
les Lettres Patentes du 13. Janv. 1728, où 
iV eft dit, iftte Us Accords^ PaSes Ç^ Con- 
remuons ^ faits entre le Prince f^f Us Etats 

^T^ f^^^^ ^ '** ^«''•^ ^ôt^ ^^»^ qui ont 
été faits entre le Prince ^ la faille i*Emhden 
anffi-biem ^ue les Décifions des Etats Généraux 
des Provinces Unies dans les affaires i^Ojï' 
trife , ne s^bferveront autrement^ que fuivant 
le précis des Décrits de P Empereur, ^ fans 
préjudiaer a la Jurifdiaisn ^ au Souverain 
Pouvoir de l Empereur, (sf conformément au 
f^ ordre établt entre le Prince ^ fes Sujets. 
C eft pourquoi Us fopplîent très-humble- 
ment Sa Majefté Impériale de vouloir or- 
donner , qu'on ait â àcquîefcer au Formu- 
lajre des Sermens, de la manière qu'il eft 
ordonné par lefdits Accords , & qu'on ob- 
fcrve exaâement. tout ce dont on eft con- 
i^en» a Wgard des Sermens qu^oû doit 



prêter. 
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VIIÏ. GR lEF. 

Touchant les affaires quon traite 
dans ks Diètes, 

QUoîqoe fclon le XF. Art. du Décrit 
^ImperiéU de 1589. Art. XIL Recèi 
£ Exécution de Norde de 15-93. ^^^ Refolut. 
Cif. du Droit des Diètes. Suivant la Conclu'^ 
fan de la Diète JPEmbden de 1618. Art. IH. 
Conclufion de la Diète de Norde de 1620. 
Art. VI. €um Refolut. Art* X. cum Refolut. 
cap. du Droit des Diètes ^ fuivant la Conclu^ 
fan du Traité de la Haye de 1662. ^ final 
Recès de 1663. il e(l expreiTeinenr défenda 
aa Prioce d'OflFrife, & i fes MioiQres, 
A ailleurs établi cottime régla fondamett» 
taie de ne point diviler les Etats dans les 
Diètes, de quelque manière que ce puifle 
être, ou de traiter avec Pub ou Tautre des 
Membres en particulier, encore moins de 
traiter avec les Habîtans d'affaires , qui 
n'ont aucun rapport à la Diète ou de cher-> 
cher ï gagner leurs fuffragcs & foufligoa- 
lions, pour s'en fervir contre les Etats & 
leurs Membres. Toutes ces chofes étant 
contraires à la teneur des Accords , & 
conféquemment, nulles, invalables, iujuf- 
tes & illégitimes. Néanmoins , il fc trou- 
ve, que S. A. le Prince a extgrqué de côté 

k 
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& d'autre , plofieurs fouffignatioas pour 
faire recevoir les Décrets de TEmpi^reiir^ 
contre les Refolutions priTes par les Etats 
dans les Diètes , & on s*en eft même fervi 
contre lefdits Etats, «près avoir fait paffer 
cette procédure , quoiqu'abfolument con- 
traire aux Accords, & qu'elle a été aoto- 
rifée par les Lettres Patentes de SaMajeflé 
Impériale du lo. Août 1714. C'eft pour- 
quoi ils fupplient tjès-humblement Sa Ma- 
jefté Impériale de vouloir ordonna, qu'on 
ait à s'en tenir aux Accords d'Oft-Frîfc, 
& qu'on regarde comme qui, inadmiffiblci 
tout ce qu'on pourroit entreprendre de 
contraire à ces Accords. 



IX. G R I E R 

^es Diètes , qui Je tiennent dans 
ks Vilks fortifiées ^ autres 
lieux ^ que les Etats trQWvermt 
à frops de choifir. 

Quoique ce foit une chofe incontefiable, 
^que S. A. le Prince d'Ott-Frîfe n'a 
non plus de 'Droit de faire Défeqfe. aux 
Etats de tenir les Diètes dans les lieux 
qu'ils voudront choifir, qu'il n'en a de dé- 
fendre la prolongation des Diètes^&ns que 
de part ât d'autre on n'ait apport^ 4es rai- 

/ont 



NigociatiMs ^Mémoires ^Traifizl ifjpr 
fons très-îniportantes fuîvant le VIII.. Art. 
du Traité d'Hannover de 1693. Et que 
félon le XIII. Art. du Traité de la Haye, 
les Diètes ne fe peuvent point tenir dans 
les lieux fortifiez, les Etats mêmes étant 
en Droit, au cas que le contraire arrive, 
de convoquer la Diète où bon leur Temble-» 
ra, de la prolonger, de la tenir, d*y dé- 
libérer & de conclure fur ce qu'il fera né- 
ceflaire. I^id. Décret Imper, de ijSp. Art. 
X. Refoht. Imper, de 1/97. Art. XHI. Trai- 
té de la Haye de 1603. Art. XIII. Nonob- 
flant on a fû faire en forte, que dans la 
Refolut* Imper, du 11. Juin 1723. Art. IX, 
on a improuvé , que les Etats eujfent con^ 
voqué la Diète à Hinte , fans déférer à la 
Demande du Prince , pour la transférer i 
Auricb , (qu'il avoit fait pour lors fortifier, 
&oâil entretenoit une Garnîfon). C'eft 
pourquoi ils fupplîent très- humblement Sa 
Majefié Impériale de vouloir ordonner, de 
fnivre auffi en cela la teneur des Accords, 
& d'exhorter ferieufement le Prince, de ne 
jamais convoquer la Diète dans les lieux 
fortifiez, mais d'être au contraire prêt 
& dîfpofé pour déférer à la Demande des 
Etats & leurs Membres, â moins qu^'l n'y 
eut des raifons importantes & de part & 
d'antre acceptées qui y pourroient être con« 
traires, en leur permettant de convoquer 
& de tenir la Diète dans les endroits qu'ils 
trouveront à propos de choifir. 



X; 
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X. G R I E F, 

^e r Autorité des Refotutions ^ 

Conclujums des Etats dans ks 

diètes en général. 

QUofqw dans le Décret it VEmpertur de 
^15*89. Art. X. on air donné aux Re- 
Tolotions des Etats dans les Diètes, tant 
de force & tant d* Autorité, qa'il faut fuif 
yre& obferver exaâement, tout ce qu'on 
aura reiblu d'un commun Accord dans les 
Diètes, & qu'en conféquence de cette DÎ* 
ejRon Impériale Art. X, cnm Refolut. cap. dm 
Droit des Diètes , Juivant la Conclufiom de U 
Diète â'Embden de 1618. isf dans le lU. 
Art. cap. du Droit des Diètes , fuivant le 
Traité de la /£fyr 1662. on ait exprefle* 
ment obligé le Prince d'Oft Frîfe,<ftf^^r^«- 
ver les Retnltats de P AJfembUe fans y retran^ 
cker isf ajouter^ ou en changer la moindre 
cboje , £5^ encore moins de les énerver ou de 
les rendre inadmi/ikles en demandant les avis 
particuliers des Députez après la Diète ni di* 
reâlement^ ni indireâemem ^ & qu'étant par 
conféquent clair & évident, que les Refo- 
luttons des Etats dans les Diètes ne font 
abfolument point fujettes i la Cenfure ou 
Décifion du Prince. Nonobftant on a dé- 
clara 



ifigoci»tiém t N&mottift^ Traitez. 141 

&aré dans le D/crèf Impérial à rÂffemblék 
des Etais du II. Juin 1723. Art. VII i que 
f*eft nn prétexte hardi ^ contraire aux Devoirs 
des Sujets^ fif daxs PArt. XXL que e'e/i um 
Principe faux i*f dangereux i^ de s^arrvger um 
Pouvoir ^ Autorité libre de traiter les affaires 
filon fon bon plaifir^ Çsf de faire des Conclu^ 
fions auxquelles il faille fe foumettre. C*eft 
pourquoi ils fupplient Sa Majefté Impériale 
en toute foumîffion de refoudre lefdits Ar* 
ticles« fan^ dérôjE^er^uz PreuTes claires, fc 
évidentes des fufdits Accords. 



XL G R I E F. 

!Z)« 'î)rott qùé te Tfince étOft- 
Frife seji approprié de faire dei 
^écifims^ en cas quil jurvientfe. 
quelque drvifîon entre les Etats^ 

QUoîqu*il foît clairement établi par Ici 
^Accords, qo'au cas de quelque naif- 
faute Divifion entre les Etats, le Prince 
d'Oft- Frife n*aura aucun Pouvoir de s'ap*» 
proprîer le Droit de décider, ou d'ordon- 
ner en ce cas-lè» fans que les Etats ne lui 
aient eipreffement remis la décifiojD de la 
caufe. Vid. Art. VL cum Refilut. cap. du 
Droit des Dihes , fuivant la Conclufinn de I4 
Diite dfEntbden de 161 8* Cependant on A 
tome VtlL Q tu- 



.. 1 



%^% Recueil JfB/hrifié ^jtSe$\ 
regardé dans le fofdit Dear^t Art. XVh 
comme une chofe très^^amable le deifcin 
de Toaloir contefter ao Prince d'Ofl«Frife 
le Droit de décider « en cas qu'il forviot 
q«icH)ae Divifion entre les Etats. C'eft 
ponrqiKii its^ foppKem trèshumblemenr Sa 
MueAé Imp. d'annnller le fordif Ar$. XFL 
ÔL d'ordonner Y qifon r*en tienne à la Dif* 
polition des Accords. 



XII. GRIEF. i 

i 
I 

^es Lêix ^ Ordonéances touchant 

le Gouvernement Politique ^ 

Eccléjiajiique. 

r>E même dans le Rtfuhat JtlaCnmmifflom 
'^ Impériale du il. y uin 1723. On a con- 
féré au Prince le Droit y le Pouvoir défaire 
des Loix Çff Ordomnauces dJm les affaires ^0- 
fitifues 9 ^ autres affaires qut pourroitnt tire 
du Droit de Gouvernement^^ nonobftant qn^il 
ioit réglé expreflèment par les Loix fonda- 
mentales & accords du Gouvernement 
d'Oft-Frife, & que le Prince lui-même ait 
ratifié & confirmé plufieurs fois, q«e fanaj 
referve d'aucun cas , dans le Gouverne- 
ment Eccléfiaftique, ou Politique, on ne 
pourra jamais faire des (latuts , Loix ou Or- 
donnances, fans le Conieil^ Autorifatton^ 

con- 



cpiif^ntement & ^pprobatiop des Et^ts^ 
inaf s que touf ce qi^i fera Wdpnné & réglé 
pour le bien public , pour la çqofervation 
4e TEcat, & ravançement dv Pais s^exé*- 
catera abColafiient avec l^aide defdîts £- 
tats. J^id. Art. VI. â$s Conçwriats de iffig. 
Art. VI , Cap. 4. des ùriefs Généraux dis Ê- 
tats drOfiFrife. Traité de la liye l^ J^Emb- 
Àen^ de 1662. t^ Recis final de 1663. Arti 
X. Cap. 4. du Traité de la Hage de 1662* 
C*eft pourquoi fupplient très-humblemenç 
Sa Majefté Impériale d*ordonner qu'on 
ait à acquîefcer aux acc^Qrds. & qu'on fui« 
ve le précis du préfent Grièr. 

XIII. G R 1 E F. 

Touchant les Avocats ^OJi-PriJèk 

jrVUoîqu'il foli manîfefte par ce qufa ilé 
V4» dit dans le XIL GrietV que le Prince 
n'a aucun Dtoit de faire des Orddnhancet 
touchant les Atbcats, Tans la parncipation 
des Etat$, il efl: pourtant arrivai que lé 
Prince contre tout iiâige & .coutaoïe , a 
entrepris le xi. de Septembre i^xf^ d'ordon^ 
Her de pleine Puilladce^ d*)iutoriié'« <St dé 
fonvoir SouveraiQ i fàn^ en donner aucune 
connoiiÇincie aux Etats, que tous teux qui 
Voudront préfimler Requête^ tbit iutidi*» 
flucment ^ du èxirajuridiquenient « pour letit' 
. Q a ^ ptopfi 



^4 ÈecuiilHiftoriqui d'Jêleî; 
propre perfoaue,ott pour celle d'on autre, 
foît qtf ils la préfentent au Prince en Pcr- 
foune, on aux Officiers de la Joftîce, met- 
tront au bas de ta dernière page le nom 1k 
celui qui Ta adrefTée. Cette Ordonnancé 
ayant été confirmée par la commiffion fub- 
déleguée Impériale, fans en entendre l^avîs 
des Etats. CVft pourquoi ils fupplient 
très humblement Sa Majefté Impériale de 
déclarer ntxjle la fufmentionnée Ordon- 
nance. 



XIV. GRIEF. 

7)u "Droit des Contributions îè de 

£ Adminiftration des biens de la 
: Caiffe publique. 

Quoiqu'on ait fait voir fort clairement, 
^ par le Recis d^Emhien de 1606. Tr^î- 
té par Provifion de 1607. Conclu fi9n àg U 
Diète éPEmMem ^1618. Décifions de 1626: 
Traité de la Haye dé 1661* & par le Trait/ 
eofifirmé de Sa Majefté Impériale de 1678. de 
même par le Décret Impérial de 1684. ^ 
dernièrement par le Traité £ Hanmvre de 1693. 
Que le confentement , la Levée ^ ^ PAdmini- 
ftration des hiens Publia dm Pms appartiens 
dra uniauement ^ généralement aux Etats 
^ au Collège étaUi pourradminiflration de ces 

Uens j 



Négociations , Mémoires &f Traitez, z^f 

tiens ^ i^ que ni te Prince en Perfonne^ ni 
[ef Minières ne pourront s* en mêler en aucune 
manière^ ^ moins encore pourront' Us empié' 
ter fur ce Droite ou y mettre empêchement ^wait 
que fait en "tems de Paix ou en tems de Guer- 
re , dans les cas ordinaires , aujji'bten que dans 
les cas extraordinaires y quoiqu^il pui[fe arri* 
ver , le Prince ne s^ appropriera aucun Droit de 
prendre çonnoijfance , Dire&ion ou maniement 
de ces affaires y^ qu'ail s* abftiendra abfolument^ 
de mettre les mains fur les biens Publics de U 
Province , laijfant faire isf agir uniquement 
four cet effet jles Etais €«f les Adminiftrateurs 
des biens fufdits. Cependant il paroît par le 
V.Art. du Décret fnfmentiofiné du i8. AoAt 
de 1723. qu'on a conféré au Prince le 
pouvoir d'exercer dans les afTaires . des, 
contributtous U fuprcme Direôion , en 
Terto de laquelle tout ce qu'on en difpore- 
ra, fera nul & invalide fans l'approbation 
du Prince. C'cft pourquoi ils fupplîent 
très- humblement Sa Majefté Imper, de dé- 
clarer, que les affaires des contributions & 
tout ce t)ui en dépend foient laifTées uni- 
quement à la Difpoiition des Etats , de la 
manière qu'il cft dit & démontré dans le 
préfent Grief. 



"^ 
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XV- G R I E R 

^u "Droit d'itnpofer , ^ d*épciger 

les Contrihutiùns des biens 

Tublics de la Trovince. 

QUoîquMI (oît martîfeftc & évident par 
kl, les accords, que les Côntribulfons & 
tutrcs Impôts pour le befoîfi des Depenfe* 
néceflaires , qui ne fout point Don ^rà- 
fuir, ou qui n*ont pas €Ki ^exceptées dans 
les accords , peuvent être réfoius par lâ 
pluralité des voix des Etats & exigea de | 
ménne. Via. Art. X. Jar Décret Imf. àt \ 
1589. Art. II. de la Conêhjion à la Diète 
ifEmbdett de tfpo. Cànclufion de la Diète de 
Norde de i0zo. $. De même auffi les Jkfi 
dits Etats. Et que d'ailleurs lePnttccd'Ort-' 
Frifê ne peut s*arroger aucun Droit de Dé- 
cifion en cas que les Etats ne pufflent i 
point s'accorder touchant la Réfolution d« 
ces Contributions , fans en être requis ex- 1 

Îreffement par les Etats, Fid. Grief Xf. ' 
loins encore peut- il mettre empêchement 
I TEzécution des Contributions, yid. Art. 
Fil. Cap. dn ColUge {Us hdmimilrateurs dm . 
jTrait/ de la Haye de 1662. Cependant on 
a fort improuvé dans je fufmentionné De* 
fret fmpfrialy dnn^é aux Et cas le 11. Juin 



Négociations^ MhnokistiTtaHtz. %^j 

ilii' ^rf' f^* rioipôt & rcxécuUon de 
ces CoDtrtbutions » fans confideration des 

Îreoves fi évidentes, & malgré les jjaôes 
Lemontrances , qui ont été faites contre 
cet Article avant que les Etats l'aient voalii 
admettre, & au contraire on a approuvé 
dans le Xf^. Art. dm même Décret ^ la Dé- 
fenfe que le Prince avoir faite, contre le 
jufte Impôt & Exécution defdites Contri*- 
butions. C'eft pourquoi ils fupplîentvtrès- 
humblement Sa Majedé Impériale d*amu}l« 
1er les fufdits Articles du Décret Impérial, 
& de vouloir ordonner qu'on s*cn tienne 
aux accords & C.cHivênlions , fuivaut qu'il 
a été démontré dans le préfent Grief. 



XVï; G R I E R 

Teuchant la Tyifpofitim ^ Révifim 
des Régitres des Contrtbutkns. 

DE plus , on eft conveau unanîmcment 
par PArt il. du Cottige des Adminifira- 
uurs dans Je IrattJ de ia Haye de 1662. q«e 
les Ré|;îtrcs des Taxes & des Gontrîbu- 
tîoiM , ieront dîlpofez & en cas de befoin 
revus par les Admioiftrateurs de? bi«ns Pu- 
blics de la Province, pw l'autorité & pileîne 
difpolùtdn des' Etats , fans que le Prmce 
s'en mêle; d'autant q©e cela s'eft pratique 
de tout tems de cette jnwidre, fans -ouc 
Q 4 l'on 



tjfi Recueil HipmquiéfJRêS^ 

Von s'f foît oppofé. Nonobftant topt ce^ 

It îl cft ordonné dans le même Décret Im- 

Erîal Art. lil. qu*oa doit remettre à la 
ifpofition & RéviHon du Prince toos les 
Régîtres de Contributions. C'eft pour- 
quoi ils fupplient très**humblement Sa Ma- 
jcfté Impériale d^annuilir auflî cet Art. & 
d'ordonner qu'on s*en tienne à la teneur 
du Traité de la Haye de 166^. 



XVI L GRIEF, 

. Touchant la Rémiffion ^^Délai- 

qiion feut accorder aux 

Tributaires. 

QUotquMt paroifTe fti^iraimDent par ée 
^ qui a été dit dans le XIV. Grief, 
que puifque la Difpofitton des biens publics 
de la Province appartient uniquement aux 
Etats ils font par conffquent auffi nécef- 
iairement en Droit d'accorder le Délai & 
la Rémiffion des Contributions aux Tribu* 
taires fans le confeotement ou approbation \ 
du Prince. Et quoiqu'il foît outre cela ex^ I 
preffément ordonné dans Iç fécond Article \ 
du Traité par Provifion de 1607. que per- 
fonne ne pourra <tre exempt des. Contri- 
butions que par autorité & Kéfolution des 
T(M\% de la Province » ainfi & de la manière 

qu'il 



Nigmaihm , Mémoires & Trêuz. x0 
^^u'îl a été obfervé de tous tems. Cepen- 
dant comme on a reproché aax Etats dans 
Je ï. Art. du Décret fufmentîonné , com- 
me cbofe très-blâmable, d*avoîr donné des 
Révolutions touchant la Remiffion & Dé* 
lai de» Contribution, que quelques-uns ont 
demandé feparément, & fans le conrenre- 
ment da Prince; Les Etats Ibpplient trèii- 
honiblement Sa Majefié Impériale de vou- 
loir annuller le fufdit Article, & ordonner, 
qu'on ait à acquiefcer à la teneur des ac- 
cords qui a été autorifée par une coAtunM 
coudante , & déclarer )es Etats être en 
Droit dç donner des Réfo^uiions dsns de 
femblables circonftances indépendamment 
du confentement & de Tautorité du Prince. 



XVIII. GRIEF, 

Touchant les Contributions que les 
Çonfeillers ^ Minières du^Prin- 
\ ' ce font oblige^ de faire. 

1 Y^Uoîque^tfr le Traité de la Haye de i66a. 

L V^ 4rt. IL cap. du Collège des Adminiftra- 

\fiurs de même que par les accords pr<5cé- 

ucns, on puiffe encore prouver, que les 

Chanjcelîers , AffcATeurs , ConfeiHcïS & 

Baillîfs & autres Miniftres & Officiers, 

ne fcront point exempts des Contribu- 

Q s lions; 

i ' > . 



tloos ; on a poirMnt ordonné par li 
Refcript fofmenticHintf donné i la Com* 
mifGon fobdeléguée, dn lo. Août 1724. 
N». XVII. que les MInîAfes do Prince, 
qui ne feront point Profeffion fioorgeoi- 
fe ) feront eiempts des Contrîbtitîons, 
C*e(l pourquoi les Etats fupplîenc S« Ma^ 
jefté Impertsle d'ordonner, qu'on obfer- 
ve la teneur des Âccordi & ConremioBS 
fafmentiofineZk 



XIX. GRIEF. 

2)« T>roit de Décijlon dans les T>ifr 
ferens de quelques-uns des Menh 
bris des Etats touchant rElec- 
tion des nouveaux jidminijira- 
teurs. 

Quoique les Admînîftrateurs légitimc- 
^ ment élus par chaque Etat particu- 
lier au Collège des Etats ^ doivent être 
confirmex par le Prince , dans Tefpace 
de 14. jours, à compter du jour de la 
Supplication, & qu'après ce tems écoulé 
îls feront de Droit confirmez. Cepen- 
dant les Etats ont été de tout tems en 
Droit, félon l'ancien ufagc & la Coùtuflïe 
çonftantc , de décider ït% différcns qoi 

fur- 



J^egociatim , Mémoires l§ J^aifiz. z'f i 

iirvieûnent dans qaelqaes-uns des Mem* 
kres des Etats par rapport à rEleaîOn' 
rtkn nouvel Admînidraceur. Et comme 
on a imputé aul Etats dans le XIX. Art. 
dM Décret fuf4it d'avoîr fait • une chol^e 
ti-ès-b âltaable y en ce qu'ils n^ont point 
voulu confentir , que le Prince eut le 
Droit de Décifion dans les DiATerens de 
quelques-uns des Membres des Etats par 
rapport à TEleflion d*bn nouvel Admi- 
liihrateur, ain(i ils lupplient trèshnmble-» 
ment Sa Majeflé Impériale de vouloir 
bien annuUer cet Article , & ordonner 
<Ju*on laîffe les chofes (eîon qu'elles ont 
été anciennement établies. 



XX. GRIEF- 

©« ^roit des Btats dhyfothé^ 
quer les biens de la Caijje pu-^ 
èlique^ en cas de befoin^ fans le 
confentement de Trince. 

Quoique les Droits publics antorîfcnt 
^ les Etats, Uoiverfitex & Villes de 
prendre quelque argent à crédir, en cas 
de befoin , ou de mettre de nouveaux 
Impôts & de les hypothéquer , lequel 
Proie a été non feulement ratifié par le« 

acr 



If 1 Ibcml Hifiorique J^A&a , 
accords, mais aoffi confirmé par la cour 
tume cotisante. Mais comme il efl or* 
donné par VArt, IV. du Décret, Impérial 
du ï8. Aouf 1721. tsf par le Vl. Art. de 
U RéJ'olutioKS impériale du 11. Juin 1723. 
Qo*à Tavenir il fera défendu aux Etats 
Remployer V argent des Conirièutions ^ les 
tiens de la Caijffi ptUflique , pour pofer les 
Intérêts des capitaux quUls uni levez à Pin- 
ffu i^ fans le confentement du Prince , Çs* 

Jfu^on leur demande de remhourfer au Prince 
e dommage qu^tl dit lui avoir été caufé ^ par 
les depenjes faites par attentat , à la referve de 
celles qui cnt été véritablement ^ fans excès 
employées pour la conjervation £5' le bien du 
Pais^ Et que d'ailleurs encore on a fi^ni- 
fié aux Etats, par le II. Art. du Décret Im- 
périal donné aux Etats le 11. de Juin 1723. 
qu'il ne leur convient en aucune manière 
d'hypothéquer les Contributîont .jBins le 
confentement du Prince. C^cft pourquoi 
les Etats fupplient très • humblement Sa 
Majf flé^Imperiale 4e caflçr ladite ordon^ 
nance Impériale & d'ordonner qu*on les 
laîflc jouïr d'un Droit dans lequel les con- 
ventions & la coutume confiante les auto« 
rifent; Avoir le Droit d'hypothéquer^ en 
cas de befoîn les Contributions fans le 
confentement du Prince. 



XXI. 
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XXL GRIEF. 

Si les biens de ta Caijje piblique 
peuvent être emploies aux ©^ 
fenjèsjfour les CommiJJionsy m 
les Légations. 

QUoîqo'en conféqaerice da Grîef pré- 
^ cèdent , on ne pulffe point difpotér 
aax États , que pour maintenir leurs 
Droit contre le Prince , ils ayent Iç pou- 
Toir de difpofer arbitrairement des biens 
de la Caifle publique pour lés Depeiifes 
des Légations & des Commiflions requi- 
fes, faivant la teneur des conventions & 
la coutume confiante obfervée depuis cent 
ans. Nonobftant le Prince a fû obtenir 
par des Relations fubreptices & obrepttces 
qu'on ait ordonné aux Etats par \t Dé- 
cret Impérial mentionné dans le XX. 
Grîef, de tic fe point fervir è Pavedir des 
biens de la Caifle publique pour les dé- 
penfet des Légations & d^s Commiffions 
qa*on juge fî onereuTes & fi préjudicia* 
Mes à la Régence d^Oft- Frite , à la Ré. 
ferve de ce qui a été emploie, on pour-*' 
roit encore £tre uéçeflaire pour la con« 
fervation & le bien du Faïs. C'eft pour* 
quoi les Etats fupplient très-baotblèment 

df 



de troQloîr ordonner en faveur des coii- 
veatioiifi & àt Tancien ofiige , que l«t 
Etats doivent jouît de leurs, anciens & 
légitimes Droits , pouvant dîfpofçr arbi- 
trairement des biens de la Caille pubh'quci 
à regard des Dépenfes nécèflaires des 
XiégatioQS & des Commiffions. 



XXIL GRIEF. 

Si les biens de la Caijfe publiqut 
peuvent être employez aux fraix 
® Depenfès des ^Procès que les 
Sujets intentent contre le "i^ rince. 

Quoique les Etats aïent de tout tems en* 
. trepris d*ân commun accord ^ ou du 
moins après j avoir conftnt? pour la plus 
grande partie, de fournir de la Caifle publi- 
que 2>QX Dépenfes des Procès des Particu- 
liers & Sujets , intenter contre le Prince^ 
dans les affaires qui pouvoient regarder di* 
reâement^ ou indireâement les. Droits & 
Privilèges établis par I6s accords , o« dans 
les chofes qui feroient contraires au bien | 
public; Cependant le Prince a fû ebte- | 
nir qu'on ait fait deitnce pàt le fufdit 
Décret Impérial ^ dVmployer les biens : 
de la Caifle publique aux fraix & Depen'* | 
fcs des Psrticiiliers , intenter contre 10 

Prîn^ 



MlùàatmSyMm0ires(fTr4^z. %ff 
Prince , à moins que les Etats ne poifTent 
fè fervir du Droit d'intervention , pou- 
vant en apporter, diaque fols qu'on (è 
fervira de ce Droit ,^ des raifons jufies & 
légitimes, reçues & approuvées uttaoînie- 
meut de tous les membres des Etats, et 
qui font importantes pour le bien & la 
coafervation du Pats. Mais comme cette 
Reflriâlon eft direôexnent contre l'ancien 
ufage & les Droits des Diètes ^ puirqu'on 
peut aller à une Conclufion fans les fuf- 
frages unanimes de tout le Corps desEtatst^^ 
aiant le pluralité des voix, outre que l'Hi* 
tervention eft une chofe abfblument ii^ 
connue & inufîtée , & que d'ailleun elte 
cauieroit des depenfes extraordinaires & 
très-onereufes pour le Païs. C*eft pour-^ 
quoi les Etats fupplient très- humblement 
Sa Majefté Impériale de vouloir ordonner^ 
qu*on laifle les chofês dans leur entier, 
fuivant l'ancien ufage & les coutumes con* 
liantes. 
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XXIIL GRIEF. 

Touchant ki Contributions annuel^ 
les qu'on fait au TrinCe. 

LËs Etats ont été condamnez pdr le faf- 
dit Décret Impérial do 18. Août lyài^ 
4e contribuer au Prince une fomme aonoel* 
le , perpétuelle & confiante , nonobfiant 
qu*ils ayent été abfous de Sa Majeilé Im* 
perîale par une formelle Sentence, donnée 
le 2. d'Oâobre 1677. après qu'on eut pris 
çoonoidance de la ca^ufe^ & après que le 
Prîncc d'Oft Frîfe eut été rebouté le 10, 
becembre 1678. dans le tems qu'il foUîci- 
toit pour la Révision des affaires, nonob* 
fiant qu'on lui en eut fignifié par le b^- 
crèt Impérial par provifion du premier 
d'Oâobre 1688. de s'accommoder avec les 
Etats, lorfqu'll vouloît pourtant fe fervir 
du remède de la Reftitution en entier, y 
étant dîfpofé par le IV. & V. Article^ 
que non feulement le Procès leroit annul- 
. lé , mais qu'on laidlèroit anfli à la libre 
dîfpofiiîon des Etats, combien ils voudront 
"donner de bonne volonté au Prince d'Oft- 
Frîfe. Surquoî les Etats ont d'abord té- 
moigné tellement leur refpeâ & dévotion 
pour la Régence & toute la Maifon d'Od- 

FrUe^ 
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ifigûdatiùns^Af^mâms^ Traitez, aj^ 
Frîft, qu'ils lui ont procuré de bonne yo« 
IpAté , quoique fans conféquence des biens 
de là CaiflTe publique, depuis ' Tan 1693. 
jarqa*à Tan 1721. & ainfi pendant refpace 
de 30 ans, la femme de 36260, florins, 8. 
efcalins & deux pennings. C'eft pourquoi 
ils fupplient très-humblement Sa Majefté 
Impériale de vouloir biea ordonner* qu'on 
s'en tienne i la fuunentionnée^ Sentence 
da 12. d'Oâobre 1677. & an Reniement 
da Traité d'Hanovre de 1693. 
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\LeSi Gravamina generalia des È* 
tais d'Oft-Frifi qui fini à leur 

' charge in prœtenfam reniten- 
tiam^ vel contumaciam, provi- 

[ forio noiftine > qui à cette 
heure,j après avoir obtenu la 
gracieufi Jbnmftie générale^ doi* 
vent être fréferahlement appla- 
nis Sî redreJTez four le repos du 
Vais 9 tels qu'ils font contenus ' 
6? refréjèntez dans /^Exiiibîtuin 1 
du x8w Avril 17x9. qui eji re- \ 
produit au Confiil Aulique. Le 
14. Novembre de la même an- 
née. 

l. 

QUc le Collège des Etats d*Oft-Frîfc 
^ oa de leur Députez & Adminifira- 
teurs , auffi-bten que leur Caifle de Finan- 
ces foit reftitué & rétabli i Embden dans 
fon premier état & aâivité; & qu*en mê- 
me tems celui qui contre les Lofx da 
Païs a été provifîonellement établi dans 
la Refîâence du Prince, ceflTe. 

II. 
.. Qoe les Perfonnes du Magiftrat , de 
Nôrden & d'AtiHck qui ont été rcmovécs, 

& 



Nigo£iàtîMi^ASMndtns&Tr0».€Z. Vf§ 
H géuéralement tous les Officiers des 
£tats» anffi-bien dans les Villes qa*aû plat 
Ifats % <Vài ont éxé privei de leucs emplois 
par voie de fait, foient rétablis^ 

Ht 
- Qo€ la préftnte Direâion extriordioai- 
rç des Digues ceile , ^ qu'au contraire 
la Direâion accordée entre Son Alteflt 
le Prince, & les £tats d'Oft-Frife i la 
iPJète publique de rAv 1713^ foil réelle- 
ment exécutée dans leDiAriâdeis Digues 
4e la Haute & Ba/Tei Eç^ns» 

jy. ' 

Que la Guarnîfon des Etats d^Oa-Frife 
à Embden foit confervée.fur Iç pied éta- 
bli dans les Accorda- ' 

. Que les Troupes Danoifes introduite! 
diins le Paîs,cont;re |e^ teneur des accords^ 
Ibtent d'abord licentiées; & qi}e les grands 
gommages qu'elles OQt.^aufet aux habitana 
du Païs foient reâitue^ par le Prince*: 

VI. . 

Que cette grande quantité d'Amendea 
quet le Prince dans fa propre caufe, fous 
pretext< de renitçncei a levées ^ pat force ^ 
des habitans, foit pareillement redituéé* 
VIL 
Que pareillement fcs amendes menacées 
ou décrétées par la Commiffion Impériale 
fobdeleguée en de mêmes cas, foient abof- 
lies^ 

yiIL • 
Que rindemnifatioQ prétendue du Prin- 
ce , & des Etats pb^'flfans , . lunfi JQomr 
R 2 mex 9 



t6^ HecuiilfSpripièd'Jflesi 

met j fait différée po^r le repos d« ps^ 
blic 9 & que la grande quantité de fe- 
queftrations inflituécs pour ce fujet , cef- 
fent* 

ÎX. , 

Qqe Henri Bernard Baron d'Appel foFt 
I cette heure rétiMi auffi gracieufemeat 
mvLt les avires . 

X- 

Que la Diète publique & Kbre proro|;ée 
par Jet Etats, & interrompue du côté de 
fon Altefle, au mois d*Août 1724. 4 foit 
réaiTumée & finie , à la reqoifîtion établie 
dans les accords, des Etats ^oa des Mem- 
bres, on Officiers des Etats. 
XI. 

Que Te^écution des Décrets Impériaux, 
& des Ordonnances des CommifTaires , corn* 
Bieaoflide toutes les Réfofocions des Dief-< 
tes prires jufques icf, fans uniferfelie cou» 
currence des Etats en {général , demeurent 
fans Effeâ:, jufques i la DiTculGoa judr- 
ciçlle des Gravamttia fpecialia ; & qoe les 
Commiflaires fubdetegnels , pr^evia t^fêitû* 
ihmt generalittm grsvamhmm , (byent rap* 
pellet, pour épargi^K lanrdes fraisé 

. . . : . Xlf. • 

Qu*à TEgard des Officiers du Prince, 
le Serment pour robfIrmACe des Accords , 
qoî leur eft ordonné ^ans le Traité de Itf 
Haye de Van 1663. & confirmé dans le 
Traité d*Aurick de Tan 1699., pour fim* 
tenir lefdits accords^ demeure en ufaee & qnc 
rien n*y fôit changé, comme fl m été fait, 
ifc ftattté que ces Accords n'auroient point 

de 



Négêctaiions , M^moins tS Traitez. i(S i 
de valeor, qoand ils ne ferofent pas con* 
formes aux Condicutîons de l^Empirc, le 
à ]m Relation qui doit <tre obfery^e, entre 
le Souverain & Ics.fujvts^ laquelle con- 
dition générale feroit capable de renverfcr ' 
tons les Loix fondamentales da Païs , i! 
folemn^sUenient acceptées par ferment ^c 
fon AUefle le Prince d'Oft-Frift. 

^, Depuis ce tems-la, Leurs Hantes 
„ Pôiffances les Etais Généraux des Pro- 
„ yînces-Unîes, ont accédé an Traité de 
„ Vienne du i6. Mars 1731. & dans leur 
„ Aôe de Concurrence, dont les Intérêts 
,, des. Embdois ont long-tems (ufpendn la 
„ Conclufion , Leurs Hautes PuifTanccs 
„ ont flipulé ce qu'on peut voîr T. FI. 
u T^S' 463- en conféquence de cela Leurs 
,, Hantes PuifTances ont confeillé aux 
,, Embdois & à leurs Adhérans d*acquief- 
„ cer aux Refolutions Impériales, & , pour 
„ cet cfFet d'envoyer quelques Députez à 
,^ Vienne, où ils feroîe4ii fecondei dans 
„ leurs follîcîtatîons par Je Mîniftre de 
/, Leurs Hautes Puiflances & par celui de 
„ la Grande-Bretagne , voilà où en é- 
,, toit cette atfaire i la fin de Tannée 

„ Aufli tôt que ces Griefs raporteï ci- 
„ deffos furent delîvreï;!eiVliniftere du Prin- 
„ ce travailla aies réfuter, fi non i Icsin- 
„ firmer autant qu'il étoîtpoffîble dans une 
,, favante Reponce de pag. in folio intitulé 
„ Die IViderlegttnz der vernteinten Bejchwer» 
^, dc9î der Stadt Emden , ^c. Dont nous ne 
R 3 M don- 
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»6x RtàuttBJforèpad'j^o, ' 

„ donnons ici qa'an précis traduit de l'Ai» 
„ leman. 

REPONSE 

jiux Griefs des Embdois. 

Ç^l nous entreprenons de réfuter les 
i3 Griàfs, que les Etats d'Oft-Fiife ont 
formel contre les Décrets , Conclniîons & 
Ordonnances du Confeil Aulîque de l'Em- 
pire, c*e(t en nous refervant les avanta« 
Ses & les Droits qui refulcent pour nous 
e ce qui a déjà été jugé & décidé dans 
cette caufe. Nous y repondons , pour 
mettre au jour les faux axiomes dont leurs 
Griefs font remplis, quoique nous puif- 
fions aifémeni nous difpenfer de la necef* 
ii té d'y repondre, tant on s'apperçoic faci- 
lement que ces Griefs defiîtuez de verîté, 
de Jufiiee, & de raifons bien fondées, ne 
partent que d'un Elprit de révolte ilafupe* 
riorité légitime, efprit dont \t% Emdoisont 
été animex de tout tenas; & dont ils ne 
fe foucient point de diffimuler , la mauvài- 
fe intention en la faifant connoitre prefque 
dans tous les Articles de leurs Griefs. Le 
langage qu'ils y tiennent n'eft pas nouveau; 
ils ne font que repeter celui de leurs Pères, 
dont ils fuivent les traces & le mauvais 
exemple. Les plaintes qu'ils font aujour- 
d'hui contre le Confeil Auliqae & contre 

leur 



N0ioâ0tmsj Menées & Traitez, zç^ 

Vc^T Prince , font les mêmes quMls firent 
èa 1691, contre la Réfolution de TEmpe- 
reur Leofold de Glofieufe Mémoire, fur 
les Griefs du Prince d*Oft-Frife; en fe rc-r 
criant contre Iaviolence,qu'îls prétendoient, 
que cette Réfolution portoit à leur préten- 
due liberté *. Ils firent de même en 165-4, 
& en 1667. & fi nous voulions remonter i 
des Epoques plus réculées , nous y trouve* 
rions plufîeurs exemples de cette répugnan- 
ce hercditaire & contraire à Tautorité fupe- 
rieure du Confeit Aniique de r£mpire, & 
de leur Prince* Cet erprit de contradiâion 
leur fait trouver dans tous les Décrets Im* 
periaux des fujets de plaintes. Les Dé- 
crets de IJ89. ifço. if93- '5^95'. if97- 
i6o2. difpofitions les plus fages & les plus 
jades, qui ne tendent qu'à régler le Gou- 
vernement de rOû-Frîre,font autant d'in- 
fraâions de liberté félon eux : pourquoi } 
ils ne veulent point reconnoîcre le jufte 
Juge, dont ils doivent dépendre , les Griefs , 
qu'ils préfentent aujourd'hui, en font preu- 
ve ; les Décrets Impériaux, qui ont été huit 
fois confirmez & reçus dans toute TOft- 
Frîfc comme Lôî^ fondamentales, font le 
fojci de leur premier Grief, & le Principe de 
tous les autres, puilqu'ils en tirent autant 
de faufies confequences. C'cft ainfi q.u*en 
rcnverfant les Dçcrèts Impériaux,. & en 
leur fuppofant de faux principes, ils don- 
nent à tout un mauvais fens , & tirent en*- 

foîte 

» Voytt l'HiftoiïC d'OÛ Frîfc, Tome H. fag. 105 tf.. 
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ttf4 Recueil Hifiorrjue (PJUes^ 
faîte far CCS principes fuppofe^fd'aafli fauf- 
fe$ conrequencest Y t t il, p^r exemple, 
un féal endroit dans les Décrets Imperiaoi, 

Ïuî comdamnent les accords de VOtt Frife 
: qal lenr refofent le nom de Loir fonda- 
mentates? c'eft pourtant ce que les Einb- 
dois y blâment, & c'ed lear premier éc 

Îrincipal Grief. Bien aa contraire toqs les 
)écrets enfemble s'accordent $ foutenîr les 
accords & conventions des Princes d'Oft- 
frîft comme Loîx fondamentales ♦ & les 
Princes d*Oft- Frife même ont appoîc far 
ces accords , dans f les plaintes faîtes con- 
tre les Etats de TOft-Frife. Riais voilà le 
mîftere de toute Taftaire. Les Embdois 
▼enleirt interpréter les accords & conven- 
tient à lear fantaîfîe, cVft i dîre^ leurs 
donner ane Explication toute contrafre tvL 
véritable fens & intentions de ces Loîi 
fondamentales. Les Décrets Impériaux 
s*oppofenc i cette Explication faufle «Se ar- 
bitraire, &' voilà pourquoi les Embdois bla- 
ment les Décrets Impériaux , con^me n'ad- 
mettant, point les accords des Princes 
d'Oft-Frifc comme Loîx fondapientales. 

Le fécond Qrièf & les fuivans ne font 
pas drcflex fur des fondemens plus folides. 
Ils fe plaignent qu'on leur a voulu çnjoin* 
dre par la Conclufîon du Cpnfeil Aulîquc 
du i8. Aoûtiyii. de ne faire ufage de leurs 

con- 

* Voyes le Decrh da is. AoAt 1721. au commcnee- 



t .▼«?«« 1» Suppliques du Fiîncc <|*pft Frifc dn 1; 
Jaafiec Ï721. du 7. aui 1723, du 14. & 2^. Mai 1720. 



Ifigociàthns^ Mémoires^ Traitez. 2(5f ' 
conventions & accords , que lorfqoNls s*ao^ 
corderont parfaitement avec le bon ordre, 
-qui' doit régner entre le Prince & fes fa- 
jets. Il n*y a personne qoî ne recx)nnoîfle, 
dans ce Grièf même, qne Sa Majcdé Im^ 
periale y établit même les accords & coa- 
ÀitutioBs de TOft Fri(e comme Loii fon- 
damentales, & qu'il n*y a que les faulles 
Interprétations que Sa Majefié Impériale 
tâche de prévenir , ^en ordonnant que les 
Endroits équivoques & douteux , des ac- 
cords , doivent tirer leuf lnrerprétaiion,de6 
Conftitutions univerfelles de l*Empîrc, ain- 
Ç\ tout ce que les Embdois blâment c*e(l la 
Jnflice & la prudence avec laquelle Sa 
Majefté Jmp.crî;»le a voulu prévenir par de 
iCàges Décrets des abus , par lefqoels on 
pourroit renverfer Tordre entre le Souve- 
rain & fes fujets établi dans les Ecritures 
Saintes , & changer facilement la condi- 
tion du Souverain, en une de fujet,& met- 
tra réciproquement le fojet au dcflus dçfon 
Souverain. Et cela eft fondé fur une des 
premières Règles du Droit, qmdjura Sta* 
iHfarUj tels que font les Loix fondamenta- 
les de i'Oft-Krife, ex jure communi decla* 
rtntur , fuppleantur ^ reftrwgnntur. Règle 
|-eçuc dans toutes les jurîfdiclions, & éta- 
blie même dans les Loix fondrmentales de 
rOft-Frife, ♦ Quant i Tptdre qui doit y 

avoir 

» Engelbm Kettler celfbrc Avocat d'Oft Frîft, dans fes 
Pcciiiuns de l'Oft Frifc de i«7Ç. D«;cil. Sf. n. 14. 15. 15. 
en Milaiic de U âuiieufc convention dt i#ii. entre le 

Comtt 



^66 Ruemil IR/hrifue éPJSes , 

«voir entre le Prince & fes fojets il n'a 
jamais été mieux établi que par les Décreu 
Impériaux, çiure lefquels nous rapporte- 
rons nniqoement ceox du if. de Janvier & 
da 23. Février ifÇf.f * confirmez par les 
Embdois même dans les concordats Art. 
76. confirmé encore par les accords d'Of- 
cerhaofe de 161 1. par la mediarion des 
Commiflaires des Etats Généraux. 

Pour impofer iilence aux plaintes que 
les Embdois forment encore contre les 
Décrets Impériaux , de ce qu'ils leur incul- 
quent 

Comte iKito fie les Etats d'Oft'Frilè, touchant lepoSIcf- 
foire» oIl il explique comment le Tene de cet accotd dmt 
Ctre ÎDteiipfété» en difiint; tjufim4i p^Sk & âatutM. jmnt 
€9immtmh tmtt&f^tf^ tmoté jux wmmmmê tmféiQ^^ fim 
firt9i juritf itm 0rfS»Jftmijmis^ titt ultrm eafim jtstpregim M 
éUiâm Spteitm u m ê^a m tréhen^ dut txtetuUmU » ut f imm mimh 
mmmjm ttmmtmê tûddtmr vel cêrrigâHiri etrreûioifÊiê jmds ctw- 
Mwtf> ,fffMi ijmfiiriputjf «vtMm, Il parle daoi les mêmes 
termes dans la Decif. 27* n. ii. ff. en perlant de la légitime 
duc aux Peies» auqad cas les Lois du Faïid'OftFrife n'ont 
point pourfu. ^mi td, dit* il, quêd tk Uptimé pénentttmt 
.éèhhé jmtê tiw&firipf dif^/kmm, e§iitrari§ ali^ /Uimt9 Ojt» 
Tri fié tml6H reffmtm taeprtfst muutumt imli^ke htc in piortê df- 
pofitiênejurit cêmmunis fidnéim, m juxu tllnd JMdicambtm 4 
m €9 y ^ifiatutum fmêdvit fréMfi & juxta expre//àm /itteréom 
/St MÊUUixéndtm^ StS. âc n. si. Defsmtihus fianti verhs^ëd 
jm wmnrnuê recmfremkm efi , &€• Le même Auteur fournît 
encore d'autres exemples n. 21. 22. 23. êc n. 25. fl. ajou* 
tez H4y9n Cênrstig Obftrvatunêt Ofi'frî/$em Pért L Ohfirv. 4. 
où il allègue dam plnlieuts Endroits, la furdice Règle, 
loifqu'ii efi queftion, fi la Confticucion de TEmpire de 
i$$i. concernant les Juifs & les Contrats, qu'ils peuvent 
faire, doit avoir de Vigueur dans l'Oft-Ftife. Voyez le me* 
me Paît. II. Obfetv. 232. ou il apporte ces itlufire exemple, 
qui prouve que les Coofiliudons de l*£mpiie^ doivent asoif 
vigueur dans rOft-Frifc. 

• Voyez rHill. d'Oft-Fiifc, Tome II. pag. 4é. 67. 4t. 
f9. & Tome IL pag, 350. 



2 Dent AUire éatentifs à contribuer de toup 
mr pouvoir à ce qui teut itre utile ^ apau'^ 
tageux au ferviee de leur Prince , Çff i iV/»- 
fofer À tout ce qu*on pourroit entreprendre con- 
tre fes Droits^ fes Intérêts , le Refpeâ ^ 
Fobét(Jâ»cequ^on lui doit; on leur demande , 
s*il y a de rinjudice, à exige» d'eux qo^'ls 
s'acqoitent des devoirs, auxquels ils fe font 
engagez eux mêmes par le Serment de fi^^ 
detitéy qu'ils ont prêté i leur Prince. 
D'autant plus, que c'eft le Prince dont iU 
tiennent les charges & les Emplois. S'ils 
fe plaignent, que Tordre établi entre le 
Prince & les Etats dans l'exercice des 
charges civiles & Militaires , & réglé & éta» 
bli fuivant les Conftitutions de l'Empire, 
peuvent-ils fe révolter contre ces Condito- 
tions fans renverfer les Loix de leur Païs, 
puifque le Legiflateur j a mis les Confti- 
tntions de l'Empire pour fondement , 
comme il eft démontré par l'Endroit que 
nous venons de rapporter *; s'ils font en- 
core exception contre les l^oix du Paï's 
même, nous leur prouvons que les Emb- 
dois même, les ont confirmez dans le Li- 
vre 

« Ajoutez, fol. I. de la fahce des Lois du Païs d'Oft* 
fxife» ni vtrbis'^ nmldat mh K^yfifL Rtebtm, &e. Lib. I. 
c 8. in fin. L. L e. X4* e i8. m fio. e. X9« in fin. e. 24* 
in fin. e. 27. c. 32. c. 43. c 47. e. 50 e. Co. e. 61. e.ds. 
e. 71. e. 100. c. X06. e. 107, e. iio. e. i2«. e. xH* L. II. 
Cap. 3. 4» S. 7» S» 9* !•. II. II. 13. I4« ï5. 40. 7$. 109. 
X2tf. IS4., is6. 157. 188. 191. 19S. 204. 206. L. III. e. 64. 
U r. S4. Voyez aolfi. Hefultats de la Cour de Jultice 
d'Oft-Fxifc,'du 20. Kov. X722. dans les affaires de Henri 
Grifc Oc GonÇtumh n^nt» f^mûjthm* WUk^ wamm' 



168 HecMeil Hiporiqui fÂtliS , 
vft def Accords ; Lfîvre d'ailleors rcmplide^ 
mille foppofitions faufles & de nulle valeur.' 
entre mille autres endroits qu'on ponrroit 
ajouter pour prouvercltirement que les Dé- 
crets, Edits, MandMnens,& autres Refo<- 
lotions Impériales^ font établies dans l'Oft* 
Frife, comme Droit commun, non (culc- 
ment dans les affaires particulières duFo* 
rum^ mafs anfli principalement dans les 
affaires du Gouvernement , Nous nous 
contentons d'alléguer fimplcmenr le Dé- 
cret de rEmpereur Rodolphe IV. de 15-89. 
in coMtrsJiûêrh entre les deux Frères, 
les Comtes Ediard & Jean, & les Etats 
d'Oft-Frife, * ceux qui liront ce Décret 
fans partialité , ne pourront jamais raifon- 
nablement difconvenir , que le Gouverne- 
ment de l*Oft*Frîfe n*a d^autre baft que 
les Conftituttons deTEoipIre. Et nouscon-^ 
cluons davantage, que les Emdois ne peu- 
-vent former un Grief de ce que fcs Dé- 
crets Impériaux les exhortent ) la fidélité 
& obéïifance , fans faire en même teins 

une 



* Toutci ces pîfces innt trop longvet panr les rapp«r* 
m ici telles qaVIlcf font» le Leâeur imos pctmcttra de 
ne mrKre ici qàe fimplcmeiit les allfgata, ainii on rappor- 
te le rufineiitionué Décret 4t rEwpcrear Rodolphe H. le 
on ptonve par le 2. Ait. q«e Perdre eotrc le Prince & lea 
Itart dans l*Eserdce des cliarf^es civiles & Militaires doit 
écte coBfornieaux'Conftitutions Impériales. Item Refô- 
lutton Impériale de 7597. Art. 22. U 25. par laquelle et 
Pccret eft confirmé. Concordats de 15 99* Ait. 14. Traite 
fait entre le Comte Ediaid fc les Embdois, par U Media« 
tien des Etats Généraux. Art. 57. Voyei la Refolntioa 
des Comniffaires des Etats Groéraux, rétinie jmrit fitrmë 
Jndmt, m Hia. Oft-Fxil. Tome IL paj. I71. 



'I^/g$tiatkns^ Mémoires &Traittz. iffp 
«ne De<:laratîon ouverte qu'ils ne veulent 
plas être fojets de leur Prince, puîfqu*îls 
tenoDcent à un requifit în réparable do fo- 
jet» qui eft redevable i fon Prince de Rrf- 
pca, d^obéïflTance, de fidélité & de fou-^ 
mlffion » & de fou fang même < obligation, 
qu*il contraâe en naiflant, & laquelle tt 
confirme encore par le ferment de fidé* 
«lé & l'hommage qu'il lui rend, obhga- 
tîon encore,^ qui eft inculquée i tout les 
Peuple d'Oft Frîfe fans diftinâîon & de 
quel Etat ils puiflfent erre , par les Lois 
dB Pais d'Oft Frife, & par le Recès Im* 
0erial d'Execution de ij'po. Art. lo. où 
les Etats font auffi compris fous le nom 
de fujets; fans alléguer un nombre infini 
de. partages qui peuvent fervîr de preuves, 
qoe les Nobles & Etats ne font paseitmts 
des devoirs de fujet. * Les Droits & Privi- 
lèges dont les Etats d'Oft- Fri(ejouîfleiit| 
et quelle Prince ne leur contefte pas, ne 
les eiemptént point des devoirs de Sujet j 
le Droit d'avoir voii & Seflîon dans Ici 
Diètes ne répugne en rien à cette qualité 
de fujet ^ Wen au contraîte -du confentc-^ 
ment des Jurifconfultes , la comparution 
dans le» Diètes, eft une marque de la 

loomîffion Territoriale. Mais pour cow-» 

pcr 

• Vîd. Hift. Oft ïriC tom. II. paf. 9. Decm. Im». ég 
Jit9. tapîic. Art. 6. 7. «• ?- »•• "• ]*' ?'^« <*« *• 
C©«f de Jufticedc 1590., Tit.;$t, Land lUcht de ijitf. 

la Siètt d'EœbJeiide iM. Hift. d'OftFiii. T««c Ik 
P4g. iii.Ait. tt* 



tj9 XiCÊeilHilhrif» JfJBH^ \ 
pcr coure à toos ces Grîeft qui ne vjeiir 
fiCDt qae d'on faux Priocipt, conune Dons 
aroDs fait voir an commencement v la voie 
]a plos fare ell , de remonter dans les 
tems paflèZy ponc voir qu'elle a €té la 
forme de Gouvernement d'Oft-Frife, a- 
vant que les accords & conventions par- 
ticulières, qui ont de plus en plus affer- 
mi la Souveraineté du Prince d'Oft-Frifi^ 
aient été introduites. 

Dans le ferment d*hommage que les 
Embdois ont prêté en I46j', à Ukh\ pre- 
mier Comte d'Oil Frife; ils déclarent ez« 
preflement, quMls feront fidèles à lu! & 
fes defcendans, quMls tâcheront de tou- 
tes leurs forces de lui prouver jufqn'à lui 
facrifier leur fiiog , combien ils lui fout 
dévouez, qu'ils ne chercheront qu« fou 
Intérêt en toutes choies , & qu'ils le com- 
porteront à fon égard comme de dignes 
fttjets, en lui donnant des marques de 
}eur zèle & foumiffiôn, * & enfin» qu'ils 
préviendront autant qu'il leur fera poffi- 
ble, tout ce que pourra tendre à fon Pré- 
judice. Ainfi voilà déjà des fentimens 
bien differens, de^ceux que les Etats d'Oft'* 
Frife d'aujourd'hui font paroitre dans leur 
conduite. 

Dans les Lettres d'Inveftîture que l'Em- 
pereur Frédéric III. donna à ce même 
Comte Ulric^ l'Empereur s'exprime dans 
ces Termes; que ce Comte a gouverné 

la 

• Hift. Oft.Frii; Tom. I. Lib. s* n. 4*^ 
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fil Fri(e, auparavant rebelle à TËxtipereur 
ivec beaucoup de prudence & de conduite. 
l^reuves bien claires, ()u*il n*y a rien de moins 
Vrai , que les faufletez que les £mbdois al- 
icgoent, comme i*i\s avoîent cboifi ce Sei- 
gneur pour Maitre de leur bon gré, & ta 
fe refervant les principaux points du Gou- 
vernement, fauffeté quMls ne pourront ja-^ 
inaîs foutenir par la moindre preuve. Bien 
au contraire, on peut leur ^aire voir que le 
Comte l/lric n*e(l redevable de la plus ju& 
te acquifition des principaux Endroits de 
rOft-Frife qu'à fa valeur & à celle defes an- 
cêtres, de qui ils font parvenus à lui par 
droit de fucceflion légitime. '*' Ainfi bien loin 
d'avoit été élu arbitrairement par les Etat» 
d*0(l-Frife, comme ils prétendent fans la 
moindre apparence de probabilité , il a été 
invedi publiquement a Embden, fa Reli^ 
dence par le CommiiTaire Impérial, en fe 
tefervant à cette occafîon expre/Tement que 
cette Invçftjturc ne porteroit point de Pré- 
judice ni i lui, ni à fa pofterité f . 

Le même Ùlric acquit la Ville d'Emb** 
den & le Château qui la commande pat 
Acliat, comme propre & héréditaire, avec 
tons les droits oc Privilèges , qui y étoient 
attachez; les contraâs de 145*3. 1460. & 
1466. en font des preuves inconteftablcs'^ 
lEmmius^ Hifiorien d'ailleurs peu fidèle ,1'at- 
tefie encore dans l'HiSoire de Frife L. 24» 

a^ 

• Itift. Oftftif. Tome I. L. i. c. 5. tf. 7- 
t y oyez, U B^cii Uk dtc» Embden. le four «te Si: 
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\yt Sicml Hifimpie d'JSes^ 
ûd an. I4f f. Immeioy dîMÏ , Cafitantus Èm^ 
4mfn etiampoji 24. earcerss annos ^ eodemiÉ 
cStere feffus miferiss , Hambuff^i fdt9 cou* 
fmmfuj. lu jurts ae bereditatis nomen adcog* 
Moi prêxtmosy quorum primus érat £ggé 
fPeflerwotdius i forore ijns natus^ feruenit^ 
tes upud Ulricum omnis manjit. La Ville 
d*£mbden étoît dans ce teitis- lion très-pétît 
Endroit, qui ne faifoit poiût la dixième 
partie de ce qu^elIe eft aujourd'hui^ elle a 
^té confîderablement améliorée & agrandie 
depuis ce teins, par les foîns de& Cofn- 
tes & Prirtces d'Oft-Frîfc Les contraâi, 
que nous venons de cjter, & <{u*on pafla 
alors, font des preuves d'autant plus for- 
tes ^ contre les Embdois , qu'ils ont été 
fbnftrits & fif^nez dans.c^e tems-Ià par le 
Bôurgtiemahre & le Sénat, dofipas en qua- 
lité de contraâans, maïs comme fimplei 
teitïoins. Si les Embdois avoient été alorl 
tin fi grand peuple, & un peuple aufli libre, 
qu'ils prétendant aujourd'hui, le^Bourgue* 
maîtres ave^ le Sénat, adroient dû necef- 
fairement participer au contraA cotnifie la 
principale partie cdntraiâante. Mais les 
tontraâs mêmes prouvent le contraire, ft 
ii e(l très-clairemeiit démontré, combien 
font faux les argumens que les Embdois ti- 
rent à^Em^iusy Hidorien rempli de faufle- 
tez, en foutenant, que c'étoit du peuplé, 
dont ils prétendent être la principale par- 
tie, qu'c//r/V avoit obtenu le peu d'autorité 
qu'il avoit eu , & qu'au refie le peuples'é- 
toft refervé pour lui-même les Droits de 
Souveraineté, . 

Qadi 



négociations j Mémoires & Traitez! zj% 
, Quels Droits d'autorité la Ville d*£mb* 
4eo poQVoic-elle doouer au Comte d^Ulrid 
Les preuves autectiques que nous venons 
de rapporter, font témoignage, que les 
Hamboorgeois prireoi le château & la Vil- 
le d'Embden, qui n*étoit qu'une retraire 
de Brigands & de Corfaires, dont ils me- 
oercm le Chef, quiétoit alors en pofTefGon 
^u château, à Hambourg, comme Befiiffjga 
dans (à Chronique, & après lui Emmiut 
l'atteftetit. La Ville de Hambourg, toiaat 
qu^elle ttreroit peu d'avantage de cette pri<* 
fe, & que l'entretien de la Ville & du 
Château d'Embde^n ^ lui coûteront davanta- 
ge, qu'elle n'en pourroic jamais retirer de 
profit, les céda en i45'3. au Comte Ulric 
pour qne fomme aflez confiderable. Le 
Chef des Embdois étant mort dans la pri- 
fon, à Hambourg, Ulric eut la précaution 
de contraôer avec les parens , qui reftoient 
4e ce prethier^ afin d'acquérir leur droit de 
ihccefiGon, auquel ils auroient pu former 
tôt ou tard dés prétenfions légitimes; ainfi 
qae les fufdits contraâs en font foi. 

Quel droit les Embdois pouvoient-ils don- 
ner, foâmis à la Ville de Hambourg! & re- 
daits à en recevoir la Loi & leMaitre qu'il 
plasfoit à cette dernière de leur donner? 
Les Embdois ne peuvent point contefter , 
que, la Ville de Hambourg alors conjoin- 
tement avec le Comte UlrU établirent le 
Magiflrat i d que c'eft de c« dernier que 
leurs Bourgnemaitres & Seliateurs ont re- 
çu leurs Titres & dignitez. Emmius fait 
voir , qu'il n'y en avoit pas avant ce tcms- 

lome yill. , S là 



=774 Recueil Hîfiûrifùed^jf Sis i 
là, * en dffant : Confmlum (ff Senatns nul- 
la aJhuc in id tewpnî^ in nmnnmentis litters- 
rmm^ qua mièi vifa fmnt bûSenm ^ mentio^ 
fed Redores viri nobiles hcù prêteront , y«i- ' 
étts domicilium in arce erat^ oppidulo connexa^ 
quorum tndulgentia ^ findio creditûrfadum^ 
mt non p arum ejms fortuna fit adjedum. 

Ainfi Emmius^ qui d'ailleurj favorîfe : 
«n^out U Ville d'Embden, ne peut pas 
nîer , que les Embdoîs n'aient été foûmîs 
aux Capitaines ou Chefs de ce tcms-lâ. 
Bien plus les mêmes Chefs obtinrent en 
1412. , le Droit de mètre des Taxes & Im* 
pots par un privilège de TEmpereur, f 
comme Beninga en fait foi. Ainfi la Taxe 
ayant été des^Droits des Chefs on Capital* 
fies d'Embdem avaat les Princes, doit né- 
ceflTairement appartenir de même anx Prin* 
ces d'aujourd'hui'. 

Tous les autres contraâs qu'f//w avoît 
fait pour acquérir la droit de Succeffion éc 
tic propriété ont été confirmer par un con- 
trat particulier entre la Ville de Hamboure, 
& le Comte Edzard, Fîls d'Ulric.en 1491! 
Contraô par lequel le droit de Souveraine- 
té & de Succeffion ont été foigneufement 
refervei à la Maifon d'Oft-Frifc |. Ce 

Con* 

• HifforU Réf. Frlf, Ta, 14. p. 211. «/ ém. 13^9. 

t Beninga Chron., qui a été imprimé l Embdfn n 
172}. avec le$ N«cs du Paûcur Harkcnroth ."cette imprcf- 
d'Embd î' ^'^^ ^* famiffion du Mafiifiiac & de la VUlc 

Tom^I w"f .?/'®"'^« <»«"« l'Hiftoirc d'Oft-Frife, * 

■* • •• **• T. p. «I/» 
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-Contraâ a été fait uniquement entre le 
!Comie EdzarJ & la Ville de Hambourg^ 
,coiliaie feules parties contraâantes , & il 
'n*y eft point fait d'autre mention du Ma- 
gîftrat d'Embdeif,fi ce n'eft qu'ils ont louf- 
cric & figné ce Contraâ comme Media*^ 
teurs & témoins. D'un autre côté ce Con- 
trat fait voir que la Ville d'Embdcn aved 
4e Château y joint ^ ont été vendus au Gomtd 
Edzard& à fes defcendans^ pour la fom* 
me qui y eft déterminée, avec toutes les ap- 
p^rteoancesi droits & Privilèges^ pour eii 
jouir à jamais ^ & pour pouvoir eu dîfpo^ 
fer ielon leur bon pîaifîr. D'ailleurs il y 
a été (lipulé expreifement, que le Prince 
d'Oft-Frile joiôïroit du Droit des, Taxes & 
Impôts. Comme on a déjà fait voir plus 
amplement dans la deduâion préfentée au 
Confeil Auiique Impérial , le . aa. Juin 

1721. ^ V 

Nous pouvons eniiore ajouter comm^ 
tinc preuve très-forte des Droits de Sou* 
veraîncté des Princes d'Oft-Frife, ce quC 
s*eft palTé fous le Gouvernement igtelaî-** 
re de la Gomteflc Anne en ij^i. Ce fyt 
encore dans ce tjcms-là que le Droit dé 
Succeffion des Comtes d'Oft-Frife, & le 
Droit de Souveraineté, leiir.fut confirmé 
de nouveau , à l'occafion que la Gomteffé 
jlisHe païa un refte de la fomme ftipulée 
dans le Contraû entre le Comte Edzard 
& la Ville deHambourg. Et les preuves que 
nous tirons de ce Contrat , font première^ 
nient que dans celui-ci comme dans les pré- 
cedeos* les feules parties contrariantes font 

Si rt 
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U Prtocefle Anne comme Gouvernante & 
Tutrice, & les Bourgoemahres & Sénateurs 
de Hambourg ; une féconde preuve efi^, 
qu'un des Bourguemaitrcs d'Embden fat en- 
voyé i Hambourg en qualité de Depulé 
pour négocier cette affaire; la troifièmeque 
la propriété du Château & de la Ville 
d'Embden, avec tous les Droits, Privilè- 
ges & Prérogatives font expreffément ré- 
fervé dans ce Contraâ i la Maifon d'Ofi- 
Frife; & 2a quatrième e(l , que la fem- 
me promife aur Hambonrgeois par les 
Contraâs des Comtes Ulric & Edzari^ 
a été payée des Contributions expreiTement 
impotées pour ce Sujet. Preuves incon- 
teftables , qu'on ne peut jamais difputer 
au Prince d'Oft-Frife, le Droit d'impo^ 
fer des Taxes & des Contributions. Les 
Témoignages & les preuves, que nous 
tirons des fufdits Contraâs , font fi fortes, 
qu'il eft împoffible qu'on ne s'apperçoive 
par ce que nous venons de dire , que 
les Princes d'Oft-Frife ont jooï de tout 
tems , des Droits de Souveraineté. Et fi 
ces Contraâs n'étoient pas encore des 
preuves affcx fuffifantes , quoiqn^oii n'eu 
puiffe prefque apporter de plus fortes nous 
pourrions cirer un bon nombre d'ades de 
Souveraineté que le Comte Ulric & les 
Succeflcurs , ont exercez depuis le mo- 
ment, qu'ils fe font vus en pofTeffion de 
rOft-Frifé. D'abord c'eft un fait incon* 
teftable, que le premier Comte Ulric ^ a 
établi les Magiftrats & des Lûix,dès qu'il 
eut fait l'acquiiitian légitime de la Ville 

& 



h da Château d'Ëmbden. Pour prouver 
ce que hoas avançons,' nous nous conten- 
tons d'apporter un feul exemple: lorfqu'en 
15^93* & If 94- quelques J3ourgeois turbu- 
lens & féditieaz fe furent révolte^ contre 
le Comte Edzdrd^ refufant d'obéïrau Ma- 
gi(lrat,qui avoit été établi par les Comtes, 
Qi trouvant entre autres à redire, que ce 
Magiftrat pour fe faire un mérite auprès du 
Comte, faifoit des innovations & fe pré* 
toit trop au pouvoir illimité qu'ils prélen- 
doient que les Comtes s'arrogeoieut, ils 
portèrent leurs Qriefs ,à ce fujet à la Com- 
miflîon Impériale établie en ifPS* dans TOft- 
Frife. Et ce fut alors que les Bourguemaî- 
trcs & Magîftrat d'Embdcn répondirent par 
écrit. I. Qu^fls avoUnt prêté ferment à leur 
Prince confortnisment aux anciens Rejflemens 
Je la Ftlle JCEmbden, 2. QtCiU ne croioient 
pas qu^ily eut un /?«/, tj/ui pu prouver y que 
PEUâion des B^urguemaitres Çs? du Ma^ftrafi 
àh jamais été un des Privilèges des Bour^ 
geois de la Fille , ^ que dçpuis un tems immé- 
morial cette Eleaion avoit dépends^ uniquement 
Jes Comtes d'Oft'Frife. 3. Que les Privitè- 
ges dont la Fille 4* Entbden joutjfoft ^ lui avaient 
M donnez uniquement par le Comte Ulric, 
4- Qu*il eft inconteftahle , que le Magiftrat 
y les Bourguemaitres de la Fille avoient 
en tous tems rendu compte , de leur Admini- 
ftrationaux Comtes^ comme leurs légitimes Sou- 
verains. f. QuUls ne s^étoient pas attendu , 
àefe voir traiter avec fi peu de ménagement par 
leurs inférieurs^ ^ que ce qui les étonnait le 
flns^ était ^ qu^its n^ éfargnoïent pas mime leur 
S 3 le- 



ty^ Recueil Hiftorique d^jfSe^^ 
légitime Souverain , qme Dieu leur avoie Jow 
W^$ £S? qu^ enfin ils ne fnuvoient fe ferfuader^ 
que des véritables Citoiens infidèles Sujets puf- 
fent f rendre fart à un Libelle Ji [editieux ^ 
titre quUls donnoïent aux Griefs de la Bour- 
feoifie^fans oublier entièrement ce qu'ils dévoient 
À leurs Supérieurs , ^ fans fe rendre dignes 
du nom le plus odieux de Rebelles^ (jf de È^er- 
furbateurs du Repos public. 

Cette Rcponfe du Magfftrat em rcffeÔ, 
que la Cotnmîfnon Impériale d^alorsdéboa- 
ta les Bourgeois de la Ville, & les ex- 
horta ferieufetnent à TobéiïTance qu'ils 
dévoient à leurs fuperieurs , comme en fait 
^ foi le Recis d'exécution de i ^93. Article 

V. ^ 

Si nous mettons tout ceci en comparai- 
fon arec les Raifons que les Embdois ap- 
portent pour prouver leurs indépendance & 
leur prétendue liberté, on verra aî(ement 
qu'elles font peu folides, pour détruire 
des preuves auffi authentiques de la Souve- 
l-aîneté des Princes d'Oft-Frife, que nous 
Tenons ^t les rapporter, 

Quels font leurs fondemens; les voici. 
Un Rapport infidèle de deux Hi/loriens 
partiaux, qui dilênt que le Comte Ulrif 
avoit été élu par les Chefs & Magidrats de 
la Ville d'Embden. C'eft-U le fondement 
fur lequel ils s'appuient, pour contefter au 
Prince de Frifc le droit de Souveraineté. 

Ils 
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Bs s'en rapportent principalement an Recît 
àc Bempga^ qai étant à confiderer comme 
pariie , fait fonpçonner fa bonne foi , pnif- 
qoMl étoit, de Ton vivant on des mecon- 
tens, qui étoient dans ce tems-lâ contraires 
au Gouf ernement d'Oft-Frifc. C'eftdequoî 
on peut aifement s^appercevoir dans un en- 
droit qn^Emmists rapporte *, lorlqo*ii dit, 
Exules bis de rehus ^rti^res faéii qui rtondum 
fairia reftituti ^ aurfafo funâi erant emiffi 
nuptr acerhijfimo querelarum firipto , ai om* 
nés Principes ^ Ordines , de atrocijjîmis in fe 
Hamburgenjium injuriis , cum omnes fe reliquat 
fpes eonfuinjijje vidèrent , ad compottendnm cum 
tjlrico tentandamque gratiam ejusfe cêntule^ 
^ient t m^ Imferii^ quant reliquarum rerum 
mvidior^ Imeloni atate jam gravi ^ ifem Âyol^ 
do Friderici filio Larletano jCujusParenspauh 
ante Brema diem ohierat , JLederto Bening^e 
Crodnfano fundos , aedificia , l^ qua eo» 
rum fupererant alia reftituit^ fihi potefiatem 
Pratoriamy i*f quicquid Intperii fpeciem babe- 
batj exeejfione eorum refervavit j reverfofque in 
Patriam in fidem recepit. Voilà ce qui eft 
caofe que le Chronologifle Beninga^ qui 
n*avoit pas tout à fait oublié ce qui s'étoit 
pafTé entre Ukie & fes ancêtre^, a mêlé 
dms fon Hiftoire des Traits peu favorables 
à la Maifon d'Oft-Frife & en même tems 
peu fidèles. Âtnfl les mêmes récits qu'il 
fait dans cette Htftoire, par rapport à l'E- 
Jeâion des Comtes qu'il prétend être faite 

par 

• Hift. K«. Fiif. L. t$. pag. .372« 
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par les fuffhiges do Peuple d'Od-Frife, ad 
peuvent fervir d'aucune preuve , poiiqa'on 
le peut foubçonner avec raifon de partialité 
dans cet endtoit* 

Ainfi il eft clair, combien les Embdois 
fout peu fondez de mettre dans leurs Griefs, 
qu'on avoit obfervé foigneufemen^ dans les 
Çpncprdats de 1699. de faire remarquer & 
avouer au Prince que Torigine de fa Sou- 
veraineté , étoit fondée uniquement dans h 
libre Eleâion du Peuple. A quoi noo$ 
n'oppofôns que les Concordats mêmes, 
auxquels les Embdois ont ofé appeller fi 
hardiment ; & on s'appercevra bien*t6t 
du contraire '^. 

Sous le Gouvernement Tutelaire de la 
ComteflTe Theda, nous trouvons même 
Chet Emwius^^ des témoignages qu'elle t 
exerqêe le Jus armorum isf collcâondi^ 
dans plufieurs occafions, & on eo trouve 
même chex Éeninga des documens authen- 
tiques. Le même Beninga rapporte , qoe 
cette ComtefTe leva fous fon Gouvernement 
des Troupes , & arma quelques Vaiflem. 
Combien d'autres Contrats ne vpit>onpas, 
qu'elle a faits avec les principaux Nobles 
d'Oft-Frîfe, qui s^obligent à lui être fidèles 
en qualité de Land(aile$ , comme à leur 
légitime fuperieure X. 

Si nous paiTons au tems du Comte 
Edzardj quelle liQe d'aâes de Souverai- 
neté, 

f VM. Hîft. Oft Frif. Tom. II. p. 157. 

t Hift. Rei. Frif. L. 30. p. 458» 
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IJ^JgochthnSj Mémoires (^TraHiz. 9.9% 
aeté, que ce Comte a exercé, ne poar* 
rions dous pas faire entrer ici. Un feul 
exemple, q\ï*Ewms«s mêoie, d'ailleurs fi 
favorable aux Embdois , rapporte '*' noQ$ 
' fuffira ici. jtnuo 1499. vix inchoato , dit 
cet HiAoriep , tumultus aliquid Emhdue 
ortnm , ob Milites Slenitsanos. Hos , ut often^^ 
Jiy eum Ducibus Foxo ^ Slenitio^ exoratus 
4 NobiifMe Irattfamafana^ qua Groningams 
dijfidebap , belli avida ^Jiipendiajuepollicebaffirj 
Jimul Saxon* gratificaturus ^ in fuus dif joncs 
bibernandi cauja £az ardus receperat. Eorum 
parte Embda in Hibernis degente cum opfo 
Slenitio y accidit forte y ut miles cum future 
contraâa rixa ad tabernam ejuitumultuaretur^ 
agàretque quant pro oppidi pacati more^ in quo 
bolpes iff anticfis çrat^injolentiùs, Hinc clamor 
(sf çominiittonum quorundam , ut fit^ accurfus , 
Jîmul voce tumultuantium excita adikus oppi- 
danoruw vicinia atque advolant in auxilittm 
€ivi fuo : tum vulneribus Ç*f cade fecutis , cunt 
milites fugerent , major clamor ortri , plures 
foncurrere y tumultus concipere vires ^ voce s 
auditif Slenitium trucidandum cum militibu^^ 
fui eo infolentia infoçios ^ hofpites in civita- 
te arnica advenire hos ipfos patiatur. Mox ve- 
lut lympbati concurfu ad ejus iq/pitium faélo , 
quod defcendentibus magna platea^ qua adçu* 
riant fert , oppidumque média percurrit , ad 
lavam erat non procul Foro veteri ; ubi afiiunp 
çlaufum vident ira ^ frémit Uj mini s in publi^o 
defaviuntj Slenitium ad cadem depofcunt. 

Fuif- 

• Hift. Lib. 38. ?• 575* 
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Fmtffeique de Slennk aÛurn , niji EJtûrJjtf 
eodem forte tempore in oppidi Arce adfuiffet, 
Is quippe tumnltu aadito cum fatelUtMm ma- 
nm celeriter iftuc advolavs , commotir rêve- ' 
rentia oppidanis^ periclitantem exfremo cafui 
exemit. Ceterunt altius ta animum Rdzardi 
quafiquam fuoram peramantis facinus hoc def* 
eendtt , quam ut fine pœna dimittendum ptetar é 
ret. Itaque co^nitis tumultus auéioribus , ne \ 
fuis eorum caufa motus exijieret^' aut quif* 
quam commovere fe auderet , manum rnjiuam 
fidam fibi benegnè armatam , noétu in arçem re» 
eipit y filentioque in oppidum immittit. lis 
metu oppreffis ceteris ; 70»/^/ adibus extraSos 
utque in arcem duEtos \ pauto poft gladio per* 
tnti juhet, Fama eft per manus à Majori^ 
hus tradita , nliam quoque pœnam in ijia om* 
wum confternatione civitatt irrogatam: quam 
ego incertam in média relinquo* Id certum y 
qtiod feveritas fuppUeis paucorum , ut civita- 
tem cautiorem reddidit in po/ferum^ ita nihH 
amoris in Principem detraxerit. 

Ajoutons à ceci que le Comte EJzard 
a faît encore i Texemple de fon Pcrç en 
ijoS. pîufîcurs Reglemens tant par rapport 
à la dîfcipline & Tordre dans la Ville 
d*Einbden , que par rapport aux contribu- 
tions ; comme on peot voir dans le Chro* 
nique de Beninga *. Nous ne trouvons 
"point cette dtfpofitîon du Gouvernement 
d'Oft-Frîfe, changée fous le Comte £»»#, 
deuxième Fils à^Edzard^ a qui ce dernier 

• laif- 

• L* 3. C. 57» <c 7it ' 



NégacUfims^Mimtftrest^ datiez, iff 
Mile le Gouvernement preferablement à 
fbn Frère, à qui il remarquoit moins de 
capacité pour le foûtenir. Ce ne fut point 
qu'il demanda Tavîs ou le confentement 
des Etats de POft-Frîfe, pour le mettre à 
-|a place de fon Frère aîné ;maîs le ferment 
d*Homage que les Etats prêtèrent alors, 
fait voir , qu'ils furent obligez de fe fou- 
mettre à cette difpoiition , avec une o* 
béïflance humble & foumife ♦. Preuve 
que les accords, aux quels les Oïl-Frifons 
appellent principalement, nVtoient guer* 
re confiderées dans ce tems*U. Etgm ûî 
des Difpofitîons dans TEglife & dans TE^ 
tat, ce qu'on cft en état de prouver par 
des Documens irréfutables* Les Règle* 
mens f qoe fit après la mort d'£i;»(?, 0( 
veuve jinfge d*Oldenbourg , qui fut char^ 
gée du Gouvernement tuteUîre, font des 
preuves fi claires de la Souver-^îneté de la 
Maifon d'Oft Frife, que le Magiftrat & 
la Bourgeoise d'Embdem , ne lauroîent, 
^ns la plus grande témérité , s'exemp- 
ter du nom de Sujets. Nous rapporterons 
un ou deux Exemples, où les Embdois font 
oblîgei d'avouer, fans pouvoir former au- 
cune Exception , que la Maifon d'Oft-Fri- 
fe a exercé fur eux tous les Droits de 
Soiiveraineté , en voîcî un* La Ville 
d-Embden entretient à fes frais , fur l'Ema 
des Tonneaux « qui étant attachez à des 

PI- 

* On trouve l'Ociaînat du Serment d*Homma{c daas 
l'Aifchivc de Pfincc d'Oft Frife. 
t Vojex Us Concoidats de xspp. Ait. $i. 8c $£. 



'aS4 JRicmlUtftoriquêfJSles^ 
Piliers, fervent de marqoes aux VaifTeaux 
qui paÙent for cette Rivière, pour éviter 
les lieux périlleux qui s'y trouvent en di- 
vers Endroits. & c'eft pour cet effet, que 
les Vaifleaux qui y paflfent font obligez de 
payer un certain Droit à la Ville, qu*oa 
appelle en Allemand le TonneGeld ^ ou le 
Tfibut des Tonneaux. C'eft de l'Entre- 
tien de ces Tonneaux , que les Eœbdois 
d'aujourd'hui prétendent prouver que la 
Jurildiâion fur l'Ëois leur appartient inde< 
pendamment du Gouvernement d*Oft- 
Frife , non*obllant que les accords & 
Exemples prouvent tout le contraire. Le 
Magillrat de la Ville deBremen fe plaignit 
en iff?. à la CorateiTe ÂHne , pendant fon 
Gouvernement tutelaire , qu'on exigeoit de 
leurs Vai/Ieaux , pour le pafTage plus qu'ils 
n'étoient obligez de payer de coutume. Ce 
fut à cette occafion que le Magîftrat 
d'Embden fit (ba rapport à la Comtefle 
régnante ♦ , où ils repréfenterent le Tribut 
des Tonneaux comme un des Principaux 
Droits appartenans i la Régence d'Oft-Fri- 
fe,' priant en même tems la Comtefle Ân^ 
ne de vouloir bien refoudre, ce qu'il y au- 
roit A repondre aux Inftances de la Ville 
de Bremen. Cet Exemple fuffira pour 
prouver combien eft malfondé Pinjutte 
Prétenfîon que forme aujourd'hui la Ville 
d'Embden fur la Jurildiâion de la Rivière 
& pour faire voir en même tems , combien 

ils 

* Ce Rapport didaté du 3i« Décembre 1557, 
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Us ont été en tout tems fournis è la Mai- 
fon d*Oft-Frifc. Nous pouvons confir- 
mer ce dernier^ par deux illnftres afies de 
Souveraineté que la ComtefTe yff/ve exerça 
la même année ; je veux dire pas deux 
Traitez confiderables *j touchant le libre 
Commerce, & le Droit de Péage, Tun a- 
vcc la Reine Marie d'Ecoffe ^ & Tautre 
avec le Roî Gnftave de Suéde, fans que le 
Megiflrat d'Embden ait eo la moindre part 
ni à Tun ni i l'autre. Nous pourrions a* 
jouter une /nfinité d*autre$ preuves de là 
Souveraineté des Princes d'Oft-Ftife, fi 
ceux que nous venons de rapporter, n*é* 
toient pas déjà (i fortes & ii év dentés que 
nous regardons comme fuperâuës toutes 
les autres, que nous pourrions encore met« 
tre ici en grand nombre. Il n*y a perfon« 
ne qui ne s'apperçoive qu'après avoir fap* 
pé le fondement des injuAes Griefs des 
Embdois, dont le Principe e(t une fauile 
Prétention au droit de Souveraineté, qui 
appartient uniquement à leur légitime Prin« 
ce, que Dieu & la Nature leur a donné, 
il n'y a perfonne, dis-je, qui ne voit tom* 
ber en ruiiie ; tout ce qu'il avoit bâti iur 
ce faux Principe. Pouroit-on croire, qu'a« 
près le témoignage des Hidoriens même 
qu'ils citent prefque à chaque les page, 
les Embdois ofaffent foutenir, d'être pref- 
que dans une indépendance ablolue , par 

ràp. 
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4.Î6 jReaieil IKfioriqMg ^JBes^ 
rapport à leur Prince. Nous n'amplifie- 
rons point cette matière d'avantage, qaé 
par un ou deux pafTages de ces Historiens. 
Emmius dit ; * Confules fsf Senatôres arln- 
trio Comitum leSi horum Imperîum mt £^ 
$o$s Civhas agnofcit. Le même Auteur 
dit dans un autre Endroit ] Aurica fedes 
àfttiqua Familia nob'tUJfima Brocenseriormn ^ 
fui oppidum cœperttnt excolere , à quitus ad 
fif€€onem Ucconis ^ ah €9 ad Gtetanos ^ ^ de* 
inum Comités ptrvtnit ^ habet Confules duos 
tj' Senatores totidem , funt omnes in patejia- 
ie Comitis ^ qui cum vulf isf quos vtth^ ho'^ 
Éfore omat^ deftituit ^ in eo reJinquit, Et le 
célèbre Bodio | dit , juod Princeps Frifia 
.fmnma Imperii poteftaie fruatut. Sx nous 
examinons le Décret Impérial du 4. De* 
eembre 15*89. nous n'y trouverons pas uu 
fcul Article , qui ne foit diamétralement 
oppofé, aux prétendus Griefs des Emb- 
dois. Nous y voyons que les Princes 
d'Od Frife ont jouï de tout tems du droit 
des armes , & de celui d'entretenir les For- 
tereiTes, & les Garnifous de la Cai/fe du 
Païs , conformément au Règlement du 
Païs d'0(h Frife. Que les OiSciers Com- 
mandans dépendent uniquement des ordres 
du Prince , fans que les Etats ayent la 
inoindre chofe à dire. Que les fujets doi- 
vent comparoître au premier ordre du 
Prince, lorfqu'il a befoin de leur fecours^ 

Indc- 

♦ fn Hiftotîa Rct, Frif. Occis. I. p. zi. 
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lôdependamment des Etats. Que ]e Prin^ 
ce eft en. Droit de faire des Loix & des Or- 
donnances; de convoquer les Etats pour 
délibérer Ibr les affaires qui interefTent le 
bien & le falut du Païs; d'exiger des Con* 
tributîons dans les Diètes , & que le Prin''» 
ce jouit du droit de battre Monoie. Si 
nous prenons garde au 9» & io»e. Articles 
de ce même Décret , nous trouverons qu'il 
7 eft difpofé de la manière la plus claire 
do monde , que le Jus coUeSandi efl un 
des Principaux Droits , dont les Princes 
d'Oft-Frife jouiffent. Il y eft établi très-ex- 
prefTement , i. Que les Etats & fujets^ 
font tenus & obligez , dsns toutes les oc- 
cafîons, où le (alut & le bien du Païs le 
demandera, d'accorder des contributions ôl 
de les remettre i la difpoiitioh du Prince ^ 
pour les employer aux befoins du Pàïs, 
Jorique la néceffité le demandera. Et ce- 
ci s'accorde entièrement avec le Règlement 
àïx Païs d'Oft-Frifede ifij-. 2. Que lePrîn^ 
ce d'Oft-Frife a droit d'impofer ces Con- 
tributions , après avoir convoqué les Etat^^ 
& après leur avoir demandé leur Confente- 
ment. 3. Qu'il fera en droit d'emploier 
ces Contributions , comme bon lut fem- 
blera, au bien & aux befoins de fon Païs. 

Ce Règlement établi par le fufdit Dqt 
crèt fut confirmé par le Recès d'Execu- 
tion de 1^90. 

Le Droit de Colîeâes eft fi clairement 
Tcfcrvé au Prince d'Oft Frîfc , qu'il n'y a 
pas la moindre difficulté à former , pour 
le mettre en doute. Quant aux Délibéra- 
tions 



i88 Secueil IBfimqui é^JEHs; 
tioDS dans les Dictes, Il eft réglé , par I( 
même Décret de ij'Sp. Qae les Princes 
feroient en droit de faire les propofitioos, 
des choies qui doivent être mifes en Déli- 
bération, & qo*enfuite les Etats donneront, 
leurs avis, ce qui a été encore plus claire- 
ment réglé par les Concordats de 15-99. où 
il eft dît. Art. 8. nous Comte Enno vou- 
lons que s^'l arrivoit , que les Etats ne puf- 
lent point $*accordcr fur certaines Réfolu* 
tjons prilës^ la queftion foit renvoyée i 
jTious, &c. Par où il paroit, combien les 
Embdois prétendent injudement , ^fue le 
Printe doit être obligé de fe Joumettre k 
tout ee;i que les Etmtti auront réfolu dans les 
Diètes. 

Voilà quels font les anciens droits des 
jPrînces d*Oft*Frjfe. Droits qui doivent 
fuMfter auffi long tems , que la Ville 
d'Embden pourra prouver évidemment, 
que jamais les Princes d*Oft-Frife fe font 
defîfté des droits de le,ûrs ancêtres dans les 
accords qui ont été i^its depuis. Ce qu'ils 
auront de la peine à prouver. £ien Iota 
delà, nous avons quantité de preuves i 
produire , qui convaincront les Embdois 
des Proteftations les plus fortes , qu'ils ont 
faites^ de leur fonmiffion , refpeâ & obéïP> 
fance\ dont ils reconnoiffent être redeva- 
bles i leur Prince, fentimens bien diSerens 
de ceux qu'ils témoignent aujourd'hui, où 
ils prétendent renverfer l'ordre du Gou- 
vernement, & s'approprier, fans le moin- 
dre fondement de probabilité , jufqu'aa 
droit de Souveraineté. Si nous lifons le 

Me- 
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Afcmoire qu'ils préfcntérent le i^. Deccm* 
krc 1S9S- ^« Comte Simon de la Lippe ^ 
Coinmi'iiàîre Impérial de ce tcmslà, quel- 
les £x|)reli;ons foumifcs^ quelles Marques 
de Relpeâ & d*obéïflance , n*y témoignent- 
ils pas à leur Prince, un autre Mémoire 
de 31. Janvier ifpô. préfentée au même 
Comte de la Lippe , nVft rempli que de 
proteftations de leur lèle & de leur fidéli- 
té» en déclarant quMls n*ont jamais ea 
rintentiun de déroger aux moindres des 
Droits de Souveraineté de leur Prince j & 
qu'au contraire, eux & leur pofterité, té- 
moigneront en tout tems le 2èle învîolar 
ble, avec lequel ils font prêts de lacrifier 
leur vie & leurs biens pour leur Souverain^ 
bien loin de lui témoigner la moindre défo- 
béiïTance, en quoique cepuîfTe être. Ils ont 
confirmé ces Protetlatidus par les concor- 
dats de 15*99. & P^r le ferment d'Homma- 
ge prêté au Comte Enno le 28. Novembre 
15-99.. ^^ î^s promettent h jurent devant 
Dieu , S'être fidèles ^ obéïjfans audip Comte 
{5* à Ja Pofterité \ de ne chercher que fan 4» 
damage en tout , de lui facrifiet leurs biens 
^ leur vie , lorfque la nécejjité le demande» 
ra ^ t^ de Itu témoigner toute la foumijjion » 
dont des fidèles fujets font redevables à leur 
'Prince que Dieu ^ la Nature leurs a don* 
n/f Ç3? fnrtout conformément aux Réfolutions 
Impériales de îfç-j. * Après des Déclara- 

^ tions 
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lions fi folcmneUes faaroit on jamais Cfoê j 
je , qac les Embdois coilèrit efl aflct | 
de témérité poar mettre rcelement en ; 
doute uti Devoir, aoqael Dîea & la Na- ! 
ture les obligent, & auquel ils s'obligent en- 
core pur des fermens. aufii folecnnels q»e ; 
Ibnt les fermens d*l)ommage , qn*ils ont 
fyrétci i leurs Souverains. G*e(l pourtant | 
ce qu'ils font, lorfqu'ils s'arrogent le Droit : 
de Souveraîneié , comme ils fe Tarrogent 
ddns la Deduâîon de leurs prétendus 
Grjèfs. Quel cofitrafle terrible; ila ^- 
tent rhommûge ta lU prétendent en mène 
tems le Droit de Souveraineté. Puifque 
x'efl nue vérité incanteOable, quod iomagH 
fraftatiù inH^imn fit fuijeâiifms , il Êiat 
qat certe vérité ait encore lien i Tégard 
des Embdois. Nous e^n apellons au té- 
mo^na^e de l'Illuftre Baron de Wcruer ♦ 
lorsqu'il dît; quétmvis -ejcfolis Homéi^iorMm 
fommlii ad pUftam fiihjeûionem probtmàm 
nulium û/pQàiâicnm urgwnentum fiuat\ fr^ 
fiimpiç umten b'tHjc oùtur , tfua éiit^r amim 
tvidenû contraria frubaùane etidi nequit. Et 
dans le ftiéme endroit, pea après , il dit; 
Hiwt^mm inMcium fakjeaUffis tge ^ alifm 
eitra gratiÇintas caufiu^ tfu^ in Ipfo rermm éU- 
tH Se fe offerumt, negare éudent ^ ptfieaamm 
t»osmvalHit^ ut mhilftri tam iuculemtmm fit , 
»ib,i tam fer mt s innexum fundamemtis rcperia- 

i^tum revocan, ^ impugnarifiUai. 
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Voilà qaels Tont les horribles f^rinci- 
|>es for lerqoes les Embdois fonden^t lears 
prétendus Grîèfs« Noos ne nous arrêterons 
pas aux faufTés eônfequences Qu'ils tirent 
d'autant de faut Principes. Ils nous (hf* 
fit d'avoir démoli ces mauvais fondemens ^ 
for lefquets ils aroient bâti leurs injuftes 
Griefs. 

S'il nous refte encore quelque chofe k 
dire, c'eft d'eipofer quelques* unes de leurs 
fuppofiilons, qu^fis tâchent <l'in(!nuër à Sa 
Majefté Impériale iktis la IMduâîon dé ' 
leurs Griefs i & d'y repondre en deux 
mots. 

Us dîfcntj dans !e f. §. jne le Gouverfti'^ 
mtnt d*Oft rrift^ Mi i$rê conforme aux Sta^ 
tttu tsf Laix du PÀn. Nous y répondons 
en un mot, qdè jd^ais les Princes d'Oft* 
Frife n'ont eu intention de s'approprier 
autrement la S>(!Hlvertt(necé ^ qo'en confor- 
mité des Loix A Statuts du Païs d'0(l-Frf« 
fe. La preuves de cela fe trouve dans les 
fuppliques du (4% Mai^ du 19. Août ijioa 
du 20. Janv. dû 11. Fevr. 1721.- À pluiieurs 
autresi préfenti^esau Confeil ABlique^ con* 
tre le Magiftrat & la Ville d^Embden. 

Dans le $. S. ils Soutiennent ouverte-^ 
mentt que fui'vént tes L§ix ^ htSÈaikts dd 
Pais le Droit de Souveraineté' a été reconnue 
tP appartenir au peuple' d*Oft Frife; fue con^ 
fermement ce Droit dé Souveraineté^ il appar^ 
tient à ce mime peUpie de décider^ ce qui peut 
convenir one ne pas convenir au bien ^ au fa* 
Int du Pats; ^ que par confequent le Dr^ 
de Souveraineté que les Impériaux attrikuemt 
T 2 À 
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à cet igm-i am Prince , Imi ^ M attribuù f jr- 
juHemcmt^ bf '» dérogeant aux Droits de U 
SoMvermmeté éh Pemple. Sans relever i*ab- 
fordicé d'un Principe aBffi effroyable ^ qui 
renvcrfe Tordre & la fubordination qui dok 
fabfider encre le Souverain & fes Sojètr , 
nous ne demandons antre chofe, qne de 
nous prouver ,oà il eft dit dans les Statuts 
de rOn-Frife» ^ue le Droit de Sonverai- 
neté appartient au peuple d'Oft-Frifc , k 
que le Prince n'a point de Droit de décider 
ce qui peut peut convenir y ou ne pas con* 
venir au bien & au falut de fes fùjets; que 
Dieu & la Nature lui ont donnez. Il n'y a 
perfonne qu'il ne s'apperçoive des abfurdi- 
tel, qui refukenc d'un principe anfii ef- 
froyable» & auffi faux, & qui ell renverflS 
auffi*tôt par les Statuts m£n)ea^.^pj^els 
Us eu appellent. 

Le 9me. ç. eft une fau£fe confequence 
que les Embdois tirent du précèdent Arti- 
cle. iSf difent ils, il eft vrai qu^il apfimtient 
mtfeufle de délibérer fur les affaires fms intf- 
reffem le bien dm Pass^ £sf ^ue par confeqnent^ 
€*eft à tort aue les Décrits Imperiamx atiri* 
huent cette Délibération au Prince , comme une 
partie dn Droit de Souverainet/; il doit s'en 
Juivre , que h Prince ^OftFrife n^4 point de 
Droit de fe faire rendre comfte des Délibéra* 
tiens ftte les Etats f^ les Magifirats ont prifes 
fur de pareilles affaires. Comme c'eft la 
confequence d'un faux principe, elle fe ré- 
fute elle même par fon abfurdité. 
^C'eft à ce même Principe que le ro»e. ft 
iT^. Article des Embdoil doit & rappor- 
ter: 
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ter : ils y prétendent coaime dans le 7mc. 

£Me hs atcords étant à €9nfidertr comme des 
cix findamentalis du Pau JfOft Frifi , €€$ 
mêmes aeeerds jont auffi-bien que Us ftatuts du 
Pàis^ la R^gU 6f le fondement du Gouverne^ 
ment d'Oft'Frtfe , dont le Prince ne doit point 
i^ écarter. Oo y «pond comme cî-dcffus , 
que le Prince d'Oftfrife, n'a jamais eu 
intention., de sVcarter » ni, des Lofx dn 
PaYs , ni des accords » ni du ferment 
d*Hommage, par lequel il s*e(l engagé en- 
vers les Etats & le peuple. Il ferolent à 
fouhaiter, que les Embdois n'cuflent ^aaffi 
pas pins intention d'oublier les Devoirs, aux- 
quels \\% fe font engagez par le Serment 
d'Hommage, que le Frince n'en a de vio- 
ler celui, qu'il a prêté anx Etats, on ne 
verroit point faire des plaintes auffi frfvo- 
U%^ que font celles que IcsEmbdois portent 
contre leur Prince. 

Dans le 12. $. Les Emidois foutiennent ^ 
fue les Etats ^ AlagiftratSj iff Paifans ^ ayant 
demandé au Prince la Convocation d*u^ 
ne Diète , fi le Prince diffère Plut tun 
mois a la leur accorder , lefdits Etats , magiftrats 
(ff Patjans font en droit fuivant les Statuts 
du Pats , dfi convoquer la Diète de leur pro» 
fre autborité ^ de délibérer pendant l^obfence 
du Prince^ tout comme s*il /toit préfent ^ fur 
les affaires qui intéreffent le bien public. Nous 
y repondons que quoiqu'il ne foît pas 
vraifemblable , que le Prince réfutera la 
Convocation d^une Diète; lorfque le bien 
public le demande, il e(l néanmoins con- 
fiant, que le Prince eft eu droit, de dif- 
T 3 fcrer 
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fcrcr, de fixer & de "proroger \ts Diètes 
de pleine & Soaveratae Autorité. Preuves , 
It R^folotion Imp. de 1597., Içs Aâes 
d'Oft-Frife de 1618. & 1619. Hîft. d'Oft- 
Frift Tom. II. ptg. 476. Réfolution des 
Commiflaires des Etats Généraux. Toat 
ce que les Eml>dois prétendent dans le 
13- ï4* IS' '^' * n- Article', n*cft qae 
fuppofé, & fe réfute par la fauflTeté de 
fon Principe , que nous venons de dé- 
truire. 

Dans le i8<nc $. Les Etats d'Oft-Frifc 
s*approprient U Connoiffattce ^ Pespamen^ (^ 
la RevijSom Jet Commiffiomt des Defuttz. dam 
les Diita^ préteudoMi qme les Déerhs Impf 
riénx accordent i tert ce mime Droit m 
Primée d^Oft-Frife. Nous y oppefons le 
propre aveu des Villes de Norden , & 
d*Aurich dans une Déclaration qu*oa 
trouve dans THiftoire d*Oft Frifc Tom. 
IL pag. 1113. Dans laquelle ils décla- 
rent , que la connoiflance y TExamen & U 
Kevifion des Députez dans les Diètes , a 
été de tout tems & uniquement le Droit 
4u Princcr 

Dans le 19Œ5 §. Ils otent encore au 
Prince t & s^approprient la Di/pofitio» dm 
fomd de la CmÛe du Pats , en appuiéuee fmr 
les Statuts y Loix de rOft-Frife. Nous 
leur donnons (implement le deffi de nous 
prouver leur Droit à cet égard par les 
^0!X & Statuts du Pais. Noua leur prou- 
In^n!?* ^"^^ ^" mêmes Statuts qu'ils allé- 
ce«^ J?:^\ diamétralement contraires i 
^^^Ç Mhorbuantç préteufion. Voyez le 

Keccs 



Ifigoeiatkms ^AHmàkes^fraitiz. zpf 
i^if d'Embden de 1609. Cap. II. Art* 
. pag. 145*. & 246. & les Décrets lm« 
ler. Kecès d'Exécotioft , Réiolations, & 
loncordats de ij-Sç. 15-90. 15-93. ^S97 & 
1^99. dans leiiqoels le Droit des CoDec- 
es a éié cxpreirement reierré au Pria- ' 
:e. En vain les Etnbdoîs allegaent que 
es Loiz da Païs les pli» récentes déro- 
(eut anz anciennes, parce que les Décrets 
h autres Réfoluttons de TEmpereur étant 
ï coQfiderer comme des Loix fondamcn- 
ttles, fttivant la Convention dcHinnovre 
de 1693. ^^^ ^^^^ fondamentales, ne 
peuvent point être abolies que par des' Dé» 
crées pins recens de TEmpereor , & par 
quelque autre Loi ou Convention faite de* 
puis. Or comme il n'y a point de Dé- 
crets plus reçenS) qui dérobent anx pre- 
miers, ceux-ci doivent fnbnfterdans ton- 
te leur force & dans toute lea:r vigueur. 

Les Embdois foutiennent dans le 20. $. 
iof^n^an 2S. fue U dtfpofitkn des CulUâes 
ffi iHfore un droit qui leur appartient , &c. 
Mais ce font encore des confeqnences d*ua 
fauz Principe. U eft certain que (i le 
Prince i le Droit des CoUeâes, il ne peut 

Es manquer d*avoir en même tems le 
roit d*«i difpofer. 

Dans le 19. §. Les Embdois prétendent 
f«f les Officiers dm Prince payent les Contri- 
Imtiùns^ 6tc. Pour reponire à* ceci, il faut 
favoir, qu^'l y a trois fortes de Contribu- 
tions dans rOft'Frîfe. La première eft cel- 
le qu*on paye d^s biens immeubles ; la fe* 
coude fe paye des chofes qui fe confum^nt 
T 4 dans 
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dans un ménage « comme do Vin j é^ 
Brandevin , &c. £t la uoifième cft celle 
que les Bourgeois paient , outre les autres 
Contributions « de leurs revenus , à propor* 
tion qu'ils ont le moyen d'en gagner. Quant 
aux deux premières, les Officiers da Prin- 
ce , les paietit également comme le moindre 
Païfans;& ce font là les Contributions dont 
parle le Texte des accords que les Embdois 
allèguent è cette occafion. Quant a la 
yùt. Contribution, il n'y anon (eolemeDC 
rien de réglé à cet égard, mais il £èroit 
outre cela injufte & contre toute Equité 
de mefurer à cet égard les Minîfires da 
Prince avec le moindre» Bourgeois , & de 
leur faire payer la Contribution des fruits, 
&c. qu'ils recueillent , d^aucant plus , 
qu'ils paient déjà une fi forte Contribu- 
tion de leurs biens immeubles. 

Le 30. & 31. $. Que les Admiusflréaears 
d$4 Contributions ne doivent point renàe 
Compte ou Prince , mais aux feuls Etots de 
VOJi Frife^ eft une fauffe Conclufion qoe 
les Embdois tirent d'un faux Principe au* 
paravant établi. Nous demandons ici aux 
Embdois, d'où vient que les Exécuteurs 
établis contre ceux, qui font difficulté 
de payer les Contributions, tiennent leoF 
Autorité du Prince , & non pas des Etats, 
s'il eft vrai que les Etats ont toute la 
Direâion de la Caifle du Païs. D'ailleurs 
les Adminiftrateurs font élus des Etats & 
confirmez par le Prince, i qui ils font 
obligez de prêter le ferment de fidèle Adi- 
Hîiniftratiop. Ajoutez que l'ordre d'£xe- 
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motion fc fait par le Prince, i& ne lient 
tque de lui la force, qui oblige les fujets 
ûc s*y conformer. Les Etats comme Ef 
tats n'ont point de Jurifdiâion; par con- 
séquent, ils ne peuvent point donner aux 
Admîniflrateurs une autorité, qu'ils n'ont 
point eui^-mémes. Ajoutons encore le 
. Témoignage d'Emmius , qui dît dags fa 
Defcriptîon de TOft Frife; omnes Afjejforeî 
Dtcafteriff nomine Comitis^ jus dUunt ^ l^ 
NB. ab tojuScandi fêUjiaem accipinnt. 

Dans le 31. §• Les Embdois préten» 
dent qui le Prince eft obligé d'entretenir con^ 
tinnellement àfes Dépens la Garnifin dans la 
yitte d^Kmhden. . Nous n'avons pas befoin 
d'oppofer autre chofe à ce Article, que les 
Remontrances, préfentécs aux Etat^ Géné- 
raux en lôfj". ; par le Prince Enm Louis ^ 
& les Etats d'Oft-Frife. 

Dans le $.. 33. Les Embdois veulent 
ûue ïesfubfides annuels^ ^u\n pa^e au Prin- 
te , m'aillent pas au delà de ce qui a été fixé 
par les Loix fondamentoles , & par les Con' 
pentions faises en 161 1. Ici les Embdois fe 
battent contre leur ombre, puifque le Prra- 
ce n'a jamais rien demandé davantage, que 
ce qui a été déterminé par les Loix fonda- 
mentales, & les conventions faîtes. Or 
fuivant ces Conventions'* ces Loix fon- 
damentales, les Embdois font tenus, d'af- 
fifter le Prince en caa de befoin, de toutes 
leurs forces, & autant que la néceffité 

Le 34. $. traite de la Tranjlocatton dç 

U Caiffe ÀH PaUf ^ les EnAdois prétendent 

T y ju'el' 
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qu^elle ne àntt pas êfirf tramfportée â^Rwnbdeu 
à AmrUb. Nous y répondons qiie44uc^aDf- 
locattoo de cette CatHe, a été ordoabée^ 
comme très-néccffaîrc pour prévenir pfu- 
ieors abt)S tcndios è la Ruîne do Païs, 
par un Refcripc de l'Empereur i la Com- 
mifiton Impériale établie en 1724. & a été 
approuvée en pleine Diète en )a même an* 
née par lea MagiArats & Etats de l'Ofi- 
Frifc. 

^^ pf $• traite des AUiamts que les E" 
fats d Oft Frife prétendent ftre en droit de 
faire entre eux ^ t*f avee d'autres ^ f^^servû 
4fu*e\Ut ne fdent p&int contraires aux l^oix 
fondamentales du Pais. Cet Article impli- 
que contradiâion. Car c*e(l généralement 
agir contre les Loix fondamentales du 
Paï5» que de faire des Alliances partkutiè* 
#es, à rcxclufîon du Prince, pour dclîbe- 
rcr fur les affaires du Pais. La chofe par- 
le d'elle même. Lé Souverain, les Etats 
du Païs, les affaires du Pais, font des ter» 
mes qui ne fe laiffent point concevoir l*un 
fans l'autre, lorfqu'ils font unis enfemble; 
les Etats peuvent aufli peu traiter des affai* 
res publiques fans la Participation du Prin- 
ce, que des Domeftiques & des EnÂns 
font incapables de délibérer fur le menace 
& les aff^aîres Domeftiques, i TExelufion 
du Père de Famille. Toutes les Loix fon- 
damentales de rOft-Frîfe font regarder le 
Prince, comme le Souverain du Pais, qui 
doit travailler i en procurer le bien & le 
falot. Or lui 6ter la participation anx 
Ocliberations des Etat fur les affaires da 

Pais, 
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Païs c'eft le priver de la qualité de Sqp- 
verain, & rcnverfcr par confcqucnt les 
IrfOÎx Fondamentales. 

Le 36. §. traite des Reverpiles (Tbamma- 
w£ nue h Punit doit être oUigé de donner 
Km^rEtati en général^ à la VMe à^Emh^ 
ien en f^rtHuiier ^ &c. Ceft encore une 
Prétenfion diamétralement contraire aux 
Iroîx do Païs & au contenu même des 
Rcvcrfales. Voyez les Revcrfales , du 
Prince Régnant- Hitt. d'OÛ Frife. Tom. 
II paK» 1091. ^ . 

Dans le §• 37- l^^s Emidots fouttennent ^ 
ftte les Us £/ Coutumes ont été tonfirm^es 
Uams les accords , comme des Loix fondamen- 
tales ^ &c. Il eft vrai qu'il ett dit dans les 
Rcverfales d'hommage, qtse l^ Prtnce pro- 
ptet^ qu'il veftt conferver aux Nobles^ t/tlles 
bf Pàtfans , leurs anciens Privilèges , Us fff 
Coutumes^ &C. Mais il ell queftion ea 
quoi confiftent ces Privilèges & Immuni- 
tcx. Comment décider cetie qucOion? 
Le voici, dans les Concordats de 1599. 
Art. 7f. It eft dit cxpreffement, que le 
Prince confervera inviolahlement aux Etats 
ks anciens Privilèges y dont ils joutjfcntde 
brais depuis un tems tmmemortaL L. •It 
Icar droit; & jamais \f[^^^^I}\^'' f" 
icntîon d'y déroger. Mais aufli dans les 
mêmes Concordats il eft dit, que les b- 
tats ne doivent point trop ;étendre leurs 
Privilèges, ne emnis oiedientia^ qna Pnn- 
çhi obftriéii funt , tollatur. C'eft à quoi le 
Prince a droit de s'oppofer. 
Da»s le $. Î9- & 4^. J^es Embd^ts 



300 Ricueil mftoriqui itASUs\ 
cherchtnt à refirehJre lajupporhé territoritm^ 
U , {5' s* en refervent une partie ; foutenant ^ 

ÎH*Hs font feulement à conjiderer e^mme fujetr 
iifqu^ils font rej^ardet in indiTiduo , cb^ne 
peffinne en particulier^ mais qv^ étant cotffide^ 
rez, en Corps , /'// jouiffent /paiement avee le 
Prince du Droit de fuperiorité territorial» 
Tous CC8 Principes font Erreur d'on boac 
à Tautre^âe font voir Tignorahce des Emb* 
dois dans le Droit poblic. Nods les a- 
vons déjà réfuté cideiTus, ainfi nous re- 
marquerons uniquement , que tous ces 
Principes font établis contre les Reverfii- 
les du Prince, les accords, & l«s Loîk 
fondamentales du Païs, où il eft dit ex* 
prefTement dans tous, que TOd-Frife, & 
le Gouvernement de cette Province ap«* 
partiennent au Prince, avec les Dignités, 
Droits de Souveraineté, Jurifdiâion, &c, 
de là nous concluons avec Schilter Infiit^ 
Jur. pobl. lîb. I. tir. 24. num. 7. Conceffo 
7erritorio Univerfali , eoncejfa exiJUmantur 
ontniajura fuperioritatis territorialis. Et qui* 
cunqut probat territorii jus univerfale , quod 
fit per tenorem Inveftitura , per prefcriptio'- 
netn , per fpontaneam fubjeéHonem aut alium 
titulum ad traniferendnm dominium habilem^ 
aie fundatam hahet intentionem , quoad amnia 
jura particularia eo ' pertinentia* Knicben de 
Jur. Territ. Cap. f . num. Çf. 

Le 41. $. des Griefs des Embdois trai- 
te de la fequeflration des Seigneuries dans le 
Dijiriéi d*Embden. Ils y prétendent, i«. 
Que la fequeftration de ces Seigneuries ne s^eft 
jamais duefairefam un Décret Impérial particu- 
lière'* 
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^hrement donné à cet effeS. %^. Que cet- 
ISf reqmejlration i*eft faite avant qu'il ait été 
éiciié^ quelle /toit caufa dainni PalH, ni qui . 
Wtoit le plus le lez/. Ce qni cft faux ToQ 
& Taucre. 39. Ils prétendent contre toute 
équité &. (ans aucun Droit » qu^on leur dên* 
ne une fpecification ^ du dommage fouffert 1 
pQîfquele^ Droit Commun Imp. 1. 9. C. 
Unde Vi, difpofent clairement , comment 
il en faut ufer dans ce cas. 40. Il eil faux 
que la fequejiration eji un des t oints de Pam- 
nefiie expir/cj comme ils leprétendent enco- 
re, quia in manifejio ejl fequeftrationem ad 
punaum indemntjfationis , £sr confequenter ad 
aSiones rei perfecutorias j non ad poenaUs per* 
tinere. j». Il eft faux qu*/7»'j^ et point de 
caufe jufte de fequeftrer les seigneuries en 
qnejiion^ vu rohligatton où les Embdois 
font de faire rindecnniration , qu'ils ne 
peuvent faire que defdites Seigneurits , 
comme étant les feuls biens que les Emb- 
dois pofledent. 

Ijt 42. $. traite du Contrat fait le 8. 
Joût lyi^. entre le Prince Çîf la Ville 
d*Embden du confentement des Etats ^ au fu- 
jet dès Digues faites dans la Haute ^ Baffe 
Embdij oà ils prétendent qu'ils ont été lezé 
contre la teneur dudit Contraâ , ^ privez 
de rinfpeéiion^ qu'ils s*étoient refervée juf- 
qu'à ce .qu'ils feroient rembourfez* L*uu & 
l'autre eil faux, puifqu'il efl clair & ma- 
nîfefte par rinftruâion du 23. Août 172^. 
que^ non feulement ils doivent jouïr de 
rinlpeftion, & y envoyer des Députer 
élus d'entre eux,^ s'il veulent, mais même 

qut 



qae chaque Député chargé de cette h* 
fpeâion joQÏrt d*onc Pcnfion de 300. ttiU 
dalcf • Mais le nœud de cette affaire eft^ 
que les Embdofs ne fe contentant pomt 
de «ette Inftruâtoni ont voulu s'arroger 
la Direâfon & rinfpcâîon de ces Digues 
entièrement i l*exclu(ion du Prioce. 

Ceci fuffira, pour faire voir^ riojuflice 
des Griefs de la Ville d'Embden, & qu'il 
n*y a rien compris dans les Décrets Im* 
pertaux , qui ne folt fondé dans les Loîl 
fondamentales , bien loin de leur être con- 
traires. 

AFFAIRES 

DES 
COMPAGNIES DES INDES. 

♦' O^^^^"* P*"*^'^ °°* ^^^ ^^* termes de 
,, ^^^ la Coui^ention connue fôos le tî- 
„ ire de PrJiimimaires ♦ , & du Traité f 
„ qui s'en eft fuiifî,par lefquels tout Corn- 
„ merce d'Odende ou d'aucun Port des 
), Païs-Bas Autrichiens aux Inde<;, efî abo- 
), H, défendu & interdit par rEmpexeuri 

„ les 

* RjipoiteE dam le Tome IV. du préfent Reçue», 

T Celui de Vienne rapporté T^mc VI. du Prèfent Rt- 
^^}l ^^' '^- ^ ^'^SU de cottCttircBCC de Leuzs Hâam 
Fttiflaacts pag. 44 a. 



Nigodatkns^Mhmf$itâTrati€Z. 50^ 
j, les IntércfTez à la Compagnie^ d*Oftende 
^ crurient pouvoir élvder une int^rdîâîoti 
9, ttoili précffe, & continuèrent à équiper 
^9 quelques Valfleauz quMls envoyèrent aux 
^y lades;, fous PavlUons ntandiez, c'eO à* 
,, dire fous Pavillons de Princes, dont ils 
„ achetèrent fa protedton *• Quelques- 
„ ans de ces Vaillèaux que la Compagnie 
,9 des Indes de Hollande pouvoJt,à jufte 
,, thre^ considérer comme des Interlopes 
,, ou Contrebandiers , A: comme deiavouei 
„ de leur propre Souverain, ont eu lebon- 
^, heur d'échaper i ta Vigilance de ceux 
,, que la Régence de Batavia & Va Compa* 
„ nie des Indes d'Angleterre envoyé- 
,, reut croifer fur leuT route, pour les enle»- 
„ ver; de retour en Europe, ils n*o(èrent 
„ aborder dans leur Patrie & furent obli* 
„ gez de chercher quelqu'afîle ou dans les 
„ Ports d'Efpagne, ou dans ceux du Nord. 
„ C'«ft ^ce qui eft arrivé à i'un de ces Vait 
„ féaux , nommé VAppoUên , qui encra dans 
„ l'Elbe vers le 12. du mois de Septembre 
^% I73Ï* portant pavillon Pruffien , & fe 
„ difant muni d'un Paireporc du Roi de 
„ Pruflè. 

„ Les 

* Témoin ot qui s*câ paifé a héfard d'un de ces Vaif- 
icaox tmerlopes* fuivant toutes les Apparences «Compamn 
de V^lfHwt dans fon ▼ovage, qui a été pris à l'embou- 
choie do Gange pat les Anglois & que le Miniflre du Roi 
*At^^9 de P^tepiâ a teclamé â Londres. Ce VaifTeaux, qui 
fe dtfbit frété par ^AtUm Prunir de Lintz en Autûche, avoit 
obtenu un Paifeport de Sa Ma). POl. on peut en voir les 
ciiconltance daos mon Metcuie Hifiorique, Tome yi^pag^ 
Soo. & It7. 
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,, Les Poiflanccs Maritimes informée! 
^, de l'arrivée de «ce Vaiflean^ qui avoit 
,, erré quelque tems dans la Mer da Nord, 
,, envoyèrent ordre ) Lenr^ Miniftres i 
^, Hambourg de veiller à ce qui fe paffc- 
^, roit à cer égard. Les Ofiendois & lears 
^, adherans firent bcaaconp de bruit de Taf- 
^, rivée de ce Vaifleau dans TElbe^ & van- 
^y tant fort les Privilèges * de ce Fleuve dont 
,y les Villes de Hambourg & de Bremeii 
„ font comme depofitaires , ils poblîoient 
», qu'ils fourniroient dans peu tout le Nord 
,, & TEmpire de Marcfaandifes des Indes , 
,, dont ilsétabliroient l'Etaple^ ou le Maga- 
,, fin à Hambourg, L'expérience ayant fiiît 
I, connoître que la Compagnie d'Oftende 
^, n'étoit redevable de fes rapides progrès 
,, qu'à l'indiference avec laquelle on avoit, 
), regardé fon établiflTement, on jugea qu'il 
„ ne faloit pas faire l'a même faute dans 
^, cette occafion*ci, & qu'il falloit ne riea 
19 négliger pour ôter cette nouvelle retrai- 
„ te aux Oftendois. Les Puififances Mari- 
I, times agirent un ceci de concert ,& voici 
„ le Mémoire que leurs Miniftres pré- 
», femérent au Magiftrat de Hambourg* ,. 

Pro Memoriâ 

LEs Souffignct Envoyé Extraordinaire dfc 
Sa Majcfté Brittannique & le Miuîlr 
trc Refident de Leurs Hautes Puiflancci 
ics 5grs. Etats Généraui , ont reçu ordre 

* N««s l€* rapottctons ci-aptè«. 
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d^xepréfemer à l'honorable Magistrat» que' 
l«rSercnifflmc Roî fon Maître & L.H.P., 
qui de tout rems oût teiiioîgné tant dd 
Bonté pour cette République, ont été très* 
furpris d'apprendre, que non feulenfient les 
effets du Vaî/reaû rÂpollori, revenu des 
Itides Orientales fur l'Elbe, ont été cri- 
▼oyex à Haihbourg, maïs q.ue de tels In- 
terlopes & Violateurs de la foi des Trai- 
tez trouvent un aziie, & font tolérez dans 
cette Vnlle. 

Lte Roi & Leurs Hautes Purflfahces efpe- 
rent , que les Magrftrats ne voudront point 
encourager de telles Collufions, & coin- 
ziie ils ne peuvent point ignorer ce quis'eft 
p'aflé ci-devant fur pareil fu jet, le Magiftrat 
jugera £icilenient, que Sa Majefté & Ltùra 
Hautes Puiflances ne pourront point régar* 
der avec îndïfFcrencc îe refuge & l'aiile 
qu'ils voudront donner à un Commerce 
aux lades , en faveur d'Etrangers fans 
aveu 9 ou agiilans contre la bonne foi des 
Traîfcifi. 

A ces caufes les Miniftres fouiUgnez de- 
' mandent au nom & par ordre exprès dé 
leurs Souverains, qu'il plaîfe i l'Honora- 
ble Magidrat non feulement d'interdire lai 
vente publique des effets ou de la Cargai- 
fbn du Vaiffeaul^Apoilon, mais qu'il fafle 
fèqueffrer le Vaîfféau qui eu. dans ce Port 
& tous les fnfdits effets de l'Apollon qui 
ie trouvent dans les Magaiîns particuliers 
de cette Ville, afin d'empêcher qu'aucuns 
des fufmèntionnez effets, appartenans aux 
intéreffez en géoéral, ou aux Officiers enf 
^Tomc Vin. V par- 
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particolier, ne foyent tranfportez hors de 
la Ville , ni rendus fous main , avant que 
le Roi & les Etats Généraux , fe foyerit é- 
claircis avec les Puiflances , qui contre tou- 
te attente voudroient s'interefTer dans cette 
affaire. 

Les fouffignez Minières ne dootent 
point, que THonorable Magiftrat, réflé- 
chiffant ferieufement fur ce que deflus , ne 
donne une reponfe favorable , qui puiife 
fournir occafion aux fouflignet , de louer 
Tattention de Mrs. les Magîftrats , pour leurs 
Souverains , & la promptitude avec laquel- 
le ils auront acquiefcé à des demandes auf- 
fi juftes que bien fondées. W^ en font d^au- 
tant plus perfuadet, que Mrs. les Magî- 
ftrats concevront facilement, qu*il leur im- 
porte infiniment d'avantage, de tenir* une 
conduite, tendant à fe conferver dans \t% 
bonnes grâces du Roi & de Leurs Hautes 
Puîffances, que d*expofer leur Ville & k 
Conunerce de fes Habitans à des dangers & 
difficultez, pour faire plaifir à des étran- 
gers fans aveu , ou qui agîflent direde- 
inent contre les flîpulatîons d'un Traité 
folemnel. 



A Hambourg^ le la, 
de Decemb. 1731. 



C. tVlCH. 

J. s. Mauriciûs; 



„ Le Magîftrat repondît a ce Mémoire 
ce qui fuît, extrait du Protocole. 

EX- 
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EXTRAIT 

SD^j* Regitres particuliers de VHo^ 

norable Sénat de Hamburg^ Mer^ 

credi le ix. de T>ecemb. 173 1* 

ÎL a été conclu & commis à Mr. lé 
Syndic Sluter Se i Mr. le Sénateur de 
eftpbakn , de porter la Reponfe qui fuit 
à Mr. de Ifich ^ Baronet, Envoyé Ex- 
traordinaire de Sa Majefté Britannique^ ât 
à Mr. Méuricius^ Miniftre & Réfident dç 
Leurs Hautes Puiflknces, Mefficurs les 
Etats Généraux des Provinces- Unies, fur le 
Mémoire, quMIs ont înfînué conjoînÔer 
ment , le 10. de ce mois , prefqu*à la fin 
de la féance, aux Députez de THonorable 
Sénat, & fur la pièce y attachée, touchant 
le Vaiffeau, venu des Indes Orientales , ap* 
pelle TAppollon, favoîr. 

Que le Sénat en conformité des Conftî- 
tutîons de cette Ville, avôit été obligé de 
commpnîquer une affaire pareille aux élus 
de la Bourgcoifie, & de ptendre préalable- 
ment les informations néceflaires au Sujet 
des Cîrconftances & de la difpofiiton dtt 
Vaiffeau , dont il s'agît ; c'eft pourquoi il 
efpcre, que Mr. TEnvoyé Extraordinaire 
& Monfr. le Réfident , fuivant leur équi^ 
té, ne trouveront pas mauvais, quM n'ait 
pas ét^ en état avanthier, de repondre dV 
bord à leurs propofîtions. ^ 

V i An* 
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Autant donc que le peut de teins Ta vou- 
lu permettre ) l*Honorable Sénat a aprîs 
que le Vaifieau Apollon eft venu ëes Indes 
Orientales, favoir de la Chine; mais qu'il 
eft muni de Pavillon & de Paflèport da 
Roi de Prufle; qu'à fon retour il a relicbé 
dans un Port d'Irlande , où il s*eft arrêté 
quinze jours ; qu'il a paflfé librement par 
tout le Canal, qu'à fon arrivée fur l'Elbe, 
à laquelle on s*attendoit quelque tems au- 
paravant , ce VailTeau n'a pas manqué de 
jetter l'ancre, de dénoncer fa Cargaifon & 
de payer les Droits devant la Ville de Sta* 
de, Fortification & Doiiane Sujettes à Sa 
Majefté Britannique j en qualité de Duc de 
Brème & de Verden ; Su enfin que ledit 
Vaifleau a déjà été dans le Port de Ham- 
bourg il y a trois mois , où il a d'abord 
déchargé & livré fts effets à ceux , aux- 
quels ils étoient confighez, qui en ont ^de- 
puis cetems-là, difpofé par des i^eutes & 
autrement. 

Et bien que le Sénat & la Ville ayent 
toute la Vénération imaginable pour Sa 
Majefté Britannique & pour Leurs Hautes 
Puiflançes, dont ils eftiment fi fort làgra- 
cieufe bienveillance & afixâion , qu'ils 
. feroient bien aife d^employer tout ce qui cft 
dans leur pouvoir au fervice d'un fi grand 
Monarque & d'une Republique fi puiflàntc, 
de la bonne grâce dcfquels, comme juf- 
qu'ici ainfi à l'avenir, ils fe peuvent pro- 
mettre beaucoup d'aide & d'aflîftance : ce- 
Hpndant le Sénat efpére très-humblemenr, 
qu'il lui fera permis de repréfenter les rai- 

fons 



Nigoitatims , Miwoires (^ Traitez. ^ 09 
Ions coniiderables, qui Tempéchent d'exe« 
cuier ce qui à été dcfiré , & qui même en 
xnetieiit l'accompliflèment an delà de fes 
Ibrces , d'autant , qu'on ne s'eft pas atten- 
du à des Inftances par rapport à ce Vaif- 
feaa, quoique non feulement quelque tems 
avant fon arrivée , on doit avoir eu connoif* 
fance du defTeîn qu'il avoic de fe rendre à 
Hambourg , & qu'au furplus il fe trouve 
déjà ici depuis trois mois, fans qu'on ait 
fait aucun mouvement i fon Sujet; mais 
ou'îl cft auffi a confiderer que ledit Vaif- 
leaa a été auparavant ^ en toute liberté & 
fureté, dans un Port Irlandois., & que 
même on ne t'a ni arrêté, ni pris pour fuf- 
peâ à Stade & à la Doiiane de Sa Majefté 
Britannique. 

Qu'ayant plu à Monfr. l'Envoyé Extra- 
ordinaire & à Monfr. le Réfident, de foiî« 
der leurs demandes , touchant la Sequeftra- 
lîon ou l'Arrêt de l'Appollon & de fes ef- 
fets fur deux Argumens, dont Tun efl, 
qu'ils fc perfuadent que ce Vajffçau n'cft 
fous aucune Proteâion, & l'autre, qu'en 
général des Vaîffeaux venant direâcmen]t 
des Indes Orientales n'ofent mouiller à la 
Rade de cette Ville, ni y apporter leurs 
Cargaîfons : il fera permis de repondre au 
premier Point, qu'il eft inconteftablement 
vrai, que le Vaifleau Apollon Porte Pavil- 
lon & Pafleport Pruffiens , qu'on Ta confia 
deré à Stade, à la DoUane Royale & Du- 
cale de Sa Maiefté Britannique comme un 
Vaifleau Pruffien, & que, après ce que 
tomes les Gaiettes en ont dit depuis 3. 
V 3 mois 



; I o Sicuiil IBfloripii d'Jaes , 
mois , ni It Coor de Berlin , à ce que le 
Sénat fâche, ni le Minière do Roi de Prul^ 
fe qui rcfide ici , & fons les yeox duquel 
le tout s*e(l paiTé pairiblement, n'ont ÙM 
le moindre pas pour s*6ppofer l cette affai- 
re, ou pour y trouver i redire feule- 
ment* 

Le Sénat fçaît fort bien, qu*îl ne lui con- 
vient point du tout, de juger des Droits 
& Prétenfions qui font en difpute entre de 
grandes Puîflancts; maïs par la même rai- 
fou , & parce que Mr. l'Envoyé Extraor- 
dinaire & Mr. le Refident allèguent eux 
mêmes dans leur Mémoire, qu'ils ne de- 
mandent la Sequeftration ou l'Arrêt que 
jufqu*au tems que Sa Majefté Britannique 
& Leurs Hautes PuifTances fe foient éclair- 
cis avec les Princes qui voudroient pren- 
dre part i cette affaire; Le Sénat en doit 
conclure, qu'il y a encore d'autres Intéref- 
fez, &c'eft pourquoi il cfjpére, que cette 
circonftance lui fer vira, auffi- bien qu'à tou- 
te la Ville d'une bonne excufe auprès de 
leurs Souverains, qui aiment tant la Juffi- 
ce & l'équité, en ce que le Sénat & la Vil- 
le n'ofent fe mêler de femblables affaires, 
6l qu'ils ont raifon d'éviter de fe rendre ref- 
ponfables par leur précipitation non feule- 
ment à Sa Majeflé Pruffienne, mais au$ 
à ces autres Puiffances, qui dorénavant y 
peuvent encore prendre part 
' Quant au fécond Argument, par raport 
aux Vaiffeaux , qui des Indes Orientales 
prennent leur Cours direâement vers cette 
Ville, il eft notoire , que l'Elbe cft un 

Fleuve 
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Fleuve commun & libre de TEmpire Germa- 
nique , & qoMl appartient à Sa Majeflé Im- 
périale, comme Chef fupréme de TEmpire, 
)iuffi-bien qu'à tous les Eleâeurs , Princes 
& Etats , particulièrement à ceux , dont les 
Païs font fituez fur le bord de cette Riviè- 
re , de régler & limiter fon Commerce^ & 
la liberté du Négoce, au bien & profit de 
la Nation Germanique : d'où il s*en fuit , 
qu'il ett fi peu dans le Pouvoir de la Ville 
de Hambourg , d'entrcprendjc quelque cho- 
ie contre l'autorité & Jes Droi/ts de Sa Ma- 
jefté Impériale & de l'Empire,. que quand 
même la Ville voudroit avoir la penfée,dc 
violer tellement fon devoir & fa fidélité en- 
vers l'Empereur & l'Empire, fa fitùation& 
d'autres cîrconftanccs font telles , qu'ellç 
ne pourra rien faire ni empêcher efFeflîve- 
nient. La Ville fe trouve plutôt obligée'^ 
à caufe qu'elle fubfifle d'un iibre Coomier- 
ce, & qu'il n'y ^ aucun Traït.é pour lui 
lier les n^ains fur ce Chapitre, d'adpiettr^ 
librement & Cans obftacle dans fon Port 
tous les Vaîfleauï , qui ne font pas de^ 
Eaucmîs de l'Empire ni Piratei? , & qui 
payant les Proies. C'eft pourquoi' elle n'a 
pu réfuter l'entrée à ua Bâtiment pourvu 
de Pafleport & de Pavillon Prufliîen, d'au- 
tant moins , qu'il avoît déjà paflé librement 
par devant la Vill^e & la Doiiaue de Sta- 
de, qui appartiennent à Sa Majeâé Bri- 
tannique. 

Au refte, puîfque l'Honorable Sénat, 
lorfque les VaiffeauK qui viennent dans ce' 
Port ont payé les Droits ufitez, ne fe fou- 
V 4 cî« 
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cieplas de leurs. CargaîfonS) laiflant la If- 
berté aux JProprietaires dVn difpofer fèloo 
leur bon plaffir , comme cela fe doit prati- 
quer dans une ViHe Libre & Marchande, 
ainfi , outre la Déclaration générale faite i 
la Douane, il n'a pris aucune connotflan- 
ce des effet? du Vaî/Tcau en qneftion , & coa- 
fequemmeut il ne le fauroit faire à préfent 
par les motifs alléguez ci-deflus & princi- 
palement dans ce cas-ci, par cette raifon, 
qu'il lui ftroît impoflîbîe d'apprendre la 
qualité & la quantité d'une partie de la 
Carg^aifon ,cl devant Ipécifiée par des feuil- 
les imprimées , qui fe trouveroit encore 
dans cette Ville, apr^s l'expiration de trois 
mois. Il ne fauroit non plus appren- 
dre , i qui ces reftcs appartiennent , com- 
bien il a été payé fur ces Denrées, ou 
comment leur propriété i été changée, 
Hypothequife & aliénée par l'acceptation 
des Billets de change ou autrement. Pour 
ne pas dire . que les Loîx fondamentales 
& Conftîtutions de la Ville , fur lefquel- 
les Te Sénat i juré de les maintenir, ne 
lui permettent pas, de vîfiter, examiner, 
comme il feroît .prealiablement néceflaîre 
dans ce. cas-ci, les Maîfons, Magazins, 
Caves & Greniers des Bourgeois & Habî- 
tans, lorfqu'îl n'y a pas de crime capital , 
jvi^de les faire garder par fehtinelles , à dcf- 
fciii d'empêcher qu'ils n'y faffent librement 
l^JfV. ""^ ^^.^^^M leurs Marchandîfes & 
traire 'a ? ?-ï* ^^^""'^ diamétralement conr 

S &'d J'S T '^r' ^^ 'T ^" ^^- 

f « au p«tu Trafic, qui reôc encore 

àU 
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% la Ville, ce feroîi même une chofc tout 
-jk fait inutile & infruâueufe. 
^ A CCS caafes THonorable Sénat prie în- 
ftamment Monfr. l'Envoyé Extraordînaîrc 
& Monfr. le Minîftre Refident de rappor- 
ter favorablement au Roi de la Grandie 
Bretagne & à Meffieurs les Etats Généraux, 
qu'il eft moralement împoffible au Sénat & 
à la Ville ^'acquîefcer aux Demandes de Sa 
Majefté Britannique & de Leurs Hauttfs 
Puiilances,dan$ le cas prêtent, où le Sénat 
& la Ville fe jetteroîeut aflbrement dans 
des embaras extrêmes ; & que de Tautre 
côté le Sénat eft prêt & porté de tout foti 
cœur , autant qae fes petites forces le per* 
mettent, d'aider de plus en plus i encou- 
rager & faire fleurir le Négoce Britannique 
& Hollandois dans cette Ville. 

DiEDERlÇH DE DOBBELER , 
L. 6*f Secrétaire, 

Voici le Paflcport Pruflîcn dont il eft 
parlé dans cette Reponce du Magîftrat. 
Il ftut remarquer que tout ce qui eft en 
Carafltérc Romain paroîiToit écrit d'une 
autre main , d'une Ecriture plus fraîche 
que le refte & par confequent ajouté 
*' après coup ; enforte que Ton pouvoît 
^' en conclure que ce Paflcport avoît été 
** obtenu à tout hazard pour le premier 
'* Vaifleau qui a fon retour en auroît be- 
'' foin , enforte qu'on aroit laiflîf en blanc 
'^ tout ce qui a été rempli, fuîvant le cas 
l] où Ton fe trouYoit. 
'* V 5* Nés 
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NOs FREDERICUS GUILLELMUS, 
Dei Gratta Rex Boruffiét &c. Ôtc. Ai- 
■ tum facimus , cum uobilis Johannes Ada- 
itiui Prôner, Conful civitatis Lîntx in Aa- 
ftrîa fuperiorc, illîofque Provîncîse Depnta- 
tus & Publicos Ne^otiator cum aliquibos 
Con(ortibus defcreverit inftruére navim 
nomine Apollo, vehentem cîrciier quatuor 
cent 3 do lia , eaÎMttntiùne ufeademcuret 
exerctre Commercia in quibuscumque portmbus 
^ locis quibuscum nulla Nohis intercedtmt 
inimiciùa^ idque per Monarcbas ^ Principes^ 
vel locorum Poffejjores p^rntijjum eft^ tam ci- 
ira quam ultra lineam aquimàialem , fub dmâa 
Navarcba Michaelis Cayphas. ' Eaque de 
€aufa pradtâus Johannes Âdamus Pru- 
iicr Kobis bumillimis precsbus fupplicavtrit^ 
ftt fitprd nomiuato Navarcba Regiam Noftram 
Commijfi^nem tlevntnter tudulgtremus ^ quatè^ 
nus in pr^tmeditata Navigatione ipfum adver- 
fus Piratas ^ quofcunque alios inimicos , pro^ 
iegere Ç*f defendere dignaremur , Nos de pecu' 
liari Noftra Gratta ac benevoUntia ei enfuis 
Navigationibus Çff commerciis impenjè faven* 
tes^ notum teftatum.que facimus y quodperpra- 
fentes lifteras , Regiam noftram CojnmiJpQnem 
damus isf conceSmus fupraMâo Joanui Ada- 
Jtno Pruncr & Confortibus ad injtruen- 
idam pr^efatam navim , cognontinatam Apol- 
ïo fub duélu pranominati Navarcb<e Mi- 
chaelis Cayphas ; eidem liber tofem ^ aU" 
thoritatem concedentes difcedendi , navigandi^ 
revertendi , ubi isf quocunque ei vifum fuerit^ 
fitque negotiandf^ navim onerandi , exoner^n- 
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î, tnerces emenâi^ vtndendi^ C«f quiecunque 
to9nf9tércia exercencU^ in omnibus Regnis ^ 
ferto mah , portuhus , fluviis , ^ aquis dut' 
\bujque tam citta quam ultra l'tneam aqui'* 
%Ssalem , nimirum toto terrarum orbe , iijdem 
untaxat txceptis , quibus cum nobis apertum 
^llutn vel per refpeaivos Regcs^ Principes isf 
)fprMm Dominos vetitum aft: Navarchus por" < 
^' toto eo tempère , auo intra limites ^ j'*rif- 
^élionem alicujus kegis , Prineipif , Status 
Mit Heipublicue commorabitur f modeftè Je gère* 
re^ tenebitury ^ ordinaria veéiigalia i^ im* 
pofitiones filvere , quod fi prafata navis cum 
oneribus rehufve ad eam fpeilantibus oppugna-* 
retur y aut per capturam detinti$nem\ vel in 
fita tnercatura five per interruptionem ofimpe- 
dimentum in fuo Commercio damnum patere- 
tur ^ tam in aperto mari^ quam in portubfis y 
finibus , fluviis (sf aquis dulcibus , quocunque 
demum modo idfieri poffit ^ eidem Navarcho 
f^ y us Succefj'oribtis y contra quojcunque ag- 
grej/orts velptrataSj proteéiionem y benevolen- 
tiam ac defenfionem noftram illico fsf ex nunc 
promittimus ac fpondemus y ^ bunc in finem 
fer hafce prafentes eidem Navarcbo ejufque 
jfuccefforibus y Regiam Noftram Commijjtmem 
flenamque proteftatem ^ autboritatem conce^ 
dttnuSy ad vim vi repellendam^ fe fuofque 
tutndos S«f in propriam defenfionem agendum , 
adverfus eoSy qut cum aggrejfi fuerint y aut ad 
pMgnandum vi armata provaverint y i^ ut prce^ 
diâay quem cupimus fortiantur effeUum^ Re^ 
ges omnesy Principes y Status y Refpublicas y 
DitioneSy eorumque Minijiros ^ Officiâtes rO' 
gamntj ut in fuis PortubusacStationibuspra- 

diâum 
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Mâum Navarcbum lihenter èenignèque exci- 
fiant , mU md eos vel ad eas çutn Jua navs tf* 
fellere contigat^ ipfique Jolufh Juribus Jet 
f^eâtigalibus conf Métis libéré navigare ^frajscf 
rtf redire y repetere j onerare ^ exonerare^î' 
mère y vendere^ ac quamcunque Merca$urm 
exercer e , ubicunque Çff quomodocumque ^ Jièi 
magif expedire judieaverit ^ Jinaxt ac pertmh 
toMt^ promittentes pari nos indulgefitsa ac bt* 
nignitaie erga fubditos omnium amicorumneu^ 
traliumque Principes ufuros in cujus rei iefti» 
monium prafenses manu Noflra Regia, Sut- 
fcripfimus , fef armorum Noftrorum Siitlh 
muniri juffimus. Qua dabautur Berolini ipjis 
Calendis Maji Anno n(iUefim9 feftwgentejim^ 
vigejimo ngno, 

(L.S.) Fr. >WiLpel¥. 

„ Le Ma^fflrat de Hamboarg informa 
„ aoflî tôt la Cour Impériale de ce qui ft 
„ pafloît dans la Lettre cî-joîutc. 
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TRADUCTION 

D'une Lettre du Magifirat de 

Hambourg à l'Empereur^ dU 

IX. "Décembre 173 1. 

N. N. 

NOus nous trouvons obligea, vu les 
Devoirs auquels nous fommes en- 
gagez envers le Saint Empire Romains^ 
Se, communiquer , à votre Majefté Impéria- 
le de quelle manière les Srs. Whb & 
Mauricius refpeâivement Envoyez du Roî 
de la Grande Bretagne & Reiident de 
Leurs Hautes Puîflances, les Etats Géné- 
raux des Provinces- Unies , nous ont re- 
mis le Mémoire cî*joint avec les annexes , 
tn Ffançoîs , dans lequel il nous deman» 
dent inftamment & dans les termes très- 
forts qui paroîffcnt nous menacer de mc« 
forés concertées , le fequeftre & TArrêt 
d'an Vaiffeau, nommé VÂpolhm y cuAut de 
la Chine & entré dans l'Elbe il y a plus 
de trois mois , fous Pavillon & avec Pa(- 
fcport de Prufle , comme aufli de la Car- 
gaifon dudit Vaiifeaa qui, pendant ce long 
intervale de tems, a été diftraite pour la 
meilleure partie , ainfi que nous en fom- 
mes informez. 

Comme cette affaire efl telle qu'elle 
concerne furtout les Droits & le Commtr- 
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ce de la Nation Germanique en général^ 
& en particulier la liberté d'un des plus 
confiderables fleuves dépendant de Votra 
Majefié Impériale & de TEmpire, oupoot 
mieux dire, de deux, tels que leWefer 4 
TElbe qui fe déchargent dans la Mer du 
Nord , après avoir arrofé une partie de TAU 
lema^ne, enfin la, liberté même du Port de 
notre Ville, Port de TEmpire qui a toujours 
été ouvert à tous les VaifTeaux qui n'ont 
pa» apartenus i quelque Ennemis.de l'Em-» 
)>ire ou a des Corfaires; outre que nous 
ignorons fi la Nation Germanique s'ed o- 
bligée par Traité ou autrement à n'admet- 
tre dans fes Ports d'autres VaifTeaux ou 
Marchandifes des Indes que ceux qai au- 
roient pafTé par l'Angleterre ou la Hol- 
lande. 

Au moins efl-il certain que tels Vaîflèaux 
ont abordez ici entr'autres depuis quelques 
années un venant de Mocca, fans qu'où 
nous en ait fait la moindre plainte ; & mér 
me VAfollon a pafifé Tibrement devant Ifi 
Forterefle de Stade, fituée fur TEibe dans 
le Duché de Bremen apartenant i Sa Ma* 
jefté Britannique comme EleâeurdeBrunf* 
ifvick-Luaebourg, fans avoir été arrêté i la 
X)ouanne où il lui a été permis de conti- 
nuer librement fa route vers notre Ville a* 
près y avoir payé les Droits. 

Or, puifque la Ville de Hambourg, très- 
Clément Empereur, a toujours joui* d'un 
Commerce illimité, & que fon entretien (x. 
fon bien-être en dépendent entièrement^ 
que fon Commerce la lie étroitement d'in? 

lérét 
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\êxèt avec tout TEmpire mais furtout avec 
tes Fais Héréditaires de Votre Majeilé Im- 
périale en fiobeme & en Silefîe & autres , 
outre que nous & notre Ville fommes 
trop foibles pour maintenir contre deux 
Pniflances fi confîderables, les Droits de 
l'Empire & de la Nation Germanique; 
nous fuplions Votre Majeflé Impériale de 
prendre dans cette occafion fa très-fidéle, 
& dévouée Ville de Hambourg, fous fa 
poifTante proteâion , & de vouloir bien 
difluader par fes Minières à Londres & à 
la Haye, ces deux PuilTances de pourfui- 
vre davantage cette affaire, d'autant plus 
qu'il paroit que l'on en. eft déjà venu à 
des voyes de faits de la part des Hollan- 
dois dans les Comptoirs des Podes pour 
l'Empire. 

Nous nous mettons & cette bonne Vil* 
le fous la puiffante & paternelle protec- 
tion de Votre Majefté Impériale & fom- 
mes avec le plus profond refpeâ, fidélité, 
foumiflîon &c. 

,y Les Minifires des PuiiTances Mariti- 
„ mes, pour fatisfaire aux ordres qu'ils 
„ avoiem de prefler le Magiftrat de pren* 
„ dre une Réfolution decifive préfenté- 
„ renc le 14. le Mémoire fuivant. 

Pro Memoriâ 

L£s Mii^iftres fouflignez de Sa Majef- 
f ce Britannique , & de Leurs Hautes 
Puiflances après avoir repréfemé conjoinc- 

temenc 
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tement les fentiriiens imahimcs de Sa ULa.* 
\ttté Britannique & des Etats Généraux ai 
Sujet du Vaiffeau Apollom^ & les danger 
& difficultez , auxquels les Magiilrats ex-^^ 
poferont leur Ville & le Commerce de Tes 
Habitans , en tenant une conduite rendante 
à protéger & encourager le Commerce il- 
licite des Interlopes , ne manqueront pas 
d'enToyer à leurs Maîtres TExtrait da Pro- 
tocol cln 12. du Gourant, & d*en faire rap- 
port à leurs Souverains , d*nne manière 
conforme au deflfein» que Meffieors les 
Magidrats, font entrevoir, de vouloir (bu- 
tenir des collufions fi préjudiciables au 
Commerce des Compagnies des Indes An- 
gloîfe & HoUandoife. 

Les fouffignez s'étant afTez expliquer fur 
les Inconveniens , qui pourront refulter 
d'une conduite fi extraordinaire & fe con- 
traire i la Confideration , que la Ville doit 
i Sa Majafté le Roi de la Grande Bretagne 
&i Leurs Hautes PuilTances, efperent de 
la lagefTe de THonorable Magiftrat, qu'ils 
tacheront de conferver la Cargaifon de Vjf^ 
pQllùM dans fon entier, autant qu'il leur fe- 
ra poffible, & qu'atnfi le Magiftrat fera dé- 
fendre, ou du moins fufpendre la vente pu- 
blique des effets appartenans à rÂpolhm^ 
annoncées dans les Gazettes pour Mer- 
credi prochain , dans la Maifon de Ga« 
verts. 

Les fouffignex ne faurotent s'imaginer, 
que l'Honorable Magiftrat voulut refofer 
celte petite marque d'attention pour leurs 
Souverains, & ils infiftent avec d'autant plus 

de 
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de raîfon, & de Juftice for cette defenle 
oa iblpeiifion de vente publique « qu'ils 
fb4K bien informez (& le fufdit Goverts 
n*en faura diTconvenîr ) qu'il n'y a qu'une 
très* petite partie des Denrées ' qu'on veut 
vendre, qui lui apartient, & le refte n'a« 
parvient à aucun Bourgeois de cette Ville, 
mais à des Etrangers , & particulièrement à 
quel^pes Hollandois , dont quelques-uns 
Tout ââueljement ici, & dontQovers edle 
Cornmîflionaire, 

Lf^intentîon du Roi & de Leurs Hautes 
Poîflfânccs , loin de vouloir faire le moin* 
dre tort ou préjudice à cette bonne Vilie 
on à fes Habitans, (à moins qu'ils ne veuil- 
lent s'attirer les mauvaifes grâces de ces 
Poiilances) eft principalement dirigée â em- 
pêcher .leurs Sujets d'enfreindre les Loir 
de leurs Pais, en faîfant un Commerce il- 
licite fous une Protcâion étrangère. 

'Aînfi l'Honorable M^igiftrat comprendra 
facilement, que cette ctrconftance rend l'af- 
faire très-ferîeufc ,<St qu'en tolérant la ven- 
te publique, après cet Âvertinement, leMa- 
giftr^ ne protège plus fes propres Bour- 
geois, mais des étrangers, fans aveu, qui 
cherchent â profiter de celte ProteQion, 
pour éluder les Loîx de leurs Païs. • A 
HaiTibarg, ce 14. de Décembre 1731. 

,, Le Magîftrat preflTé vivement, neper- 
,^ dît pas de tems; le Mémoire fut exami- 
„ né, & l'Extrait ci-joint du Protocole fait 
^^ connoître la Réfoluiion qu'il prit. 

Tome FUI X EX- 
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fDu ^Protocole du Sénat de Hm- 
bourgi Lundi le 17. ^ "^ 
cenére tj3t. 

IL a été Conclu & commis « Sm 
Schlwer Syndic Dr. & aa Sieur Wed- 
phaien. Sénateur , de porter la R«P™« 
qui fuit, à Monfr. de ^<*, S^'!"*ir' 
voyé Extraordinaire de Sa Mtm BnuBr 
nique, & à Monfr. Maitritms., Mimfl«« 
Réfideot de "Leurs Hautes Puiflinees.Me 
iienrs les Etats Généraux des P«'*'|f „;, 
Dis, fur le fécond Mémoire , q? Ks»»' 
préienté le 14. de ce mois, au ft)« ^ 




fort fenfible à l'Honorable Sénat dapP»' 
dre par ledit Mémoire, que fa K^ 
du IX. du courant & les Excufes J-f Çf"? 
fondées fut le Droit delà Nature & des W"^ 
ont été régardées, contre fon «««"".r^^ 
me une conduite tout i fait eïtraotAnaBs 
oppofée à la confidératioh doc à a» 5|^ 
jefté Britannique & à Leurs «««<* J^ ^ 
fances & dont la vue n'étoit (ft'^'fjjj 
cxpreffions contenues dans ledit M**^ -. 
que de foutenir & d'encourager ua w ^ 
merce illicite, par des collofions, aoR^, 
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Btéjadiçc des , Compagnies 4es Ind.cs eu 
Angleterre & en Hollande, ce qui caufer 
pit ^ea^tcoop de danger *& de difficulté à 
la V^ri6 ,. à iQiv Commerce & à Tes Habî- 
lans j par laquelle conduite ils s'^ttîreroîexi^t 
auflï la diifgracè 4e Sa Majefté Britaniiîqulf 
<St. le ' mécontentement de Leurs Hkutei 
iPujiffanccSt,. au cas que le Sériât n'eut tout 
le foîh 'poàîble de conferver dans fon en- 
tier la Çargaîfon de l^ Apollon ^ ou gu*aû 
içoms la vente des effets i annoncée pour 
Mercrjçdî prôcbAÎn dans'la^Maîfon de Gqt 
pçfs\ ne fut fuijxehduë, par cette raifon*, 
éntr*$utres/, , que la moindre partie de ice? 
tfiets apartenoit à Govers tx. la plus grande 
a des Étrangers & à quelques Hollandois. 

g>ue la Juffîçf & l'Equité , que Sa Majeft^ 
.rîtanniquê "&. Leurs Hautes Puîflances 
\>xMi fait cbnnohre en toutes occaiîons f 
lorfqu'îl a été queftîon des" plus grande^ 
Matières & Affaires politiques» *& qui ren- 
dent leur Gloire immortelle auprès de tous 
les Peuples, font éfperer, qu'elles ne bla* 
ineront point le Sénat & la Ville, en ex- 
pliquant comme une conduite indécente., 
Vils repréfentcnt leurs apprehenfions avec 
autant de refpeâ que dé modedie, & qu'à 
Végérd des dehiandes fi imprévues, pouf* 
fées rf'une fi grande précipitation, ils agif- 
Xent avec toute la crrconfpeÛion poffible; 
yfl que ces démarches ne touchent pas fen- 
J^pierit le Vaifleau en queftîon, mais bien 
.& en même tems. la liberté & la fâreté du 
•Opminerc|î eij général, qui font l'unique 
^ppuî de cette Ville & qui^pcuveni avoir 
., ■ - X I • drfs 
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des faites plus grandes qo^on ne faaroiSt 

s'imaginer i rheure qu'il cft. 

Que Mr. l'Envoyé Extraordinaire & Mr. 
le Refident ayant fait connoitrç par lenr 
premier Mémoire , ^ne Sa Majefti Britan* 
nîjKé (sf Leurs Hautes Pniffances étoitmtfort 
fiirfrifeSj non feulement que la Cargaifon dst 
f^aijfeau Apollon ait été envoyée à tJamhomrg^ 
mais aujji que de tels Interlopes (sf violateurs 
des Iraitez de Paix y trouvent leur Azile 
(^ y foient tolérez ; il ferbit aifé a lenr pé* 
oécration de jager, que, comme les Trai- 
tez & Alliances n'obligent que ceux qui le$ 
ont conclus , les Oârois du plus grand 
Monarque, donnez ï qnelqu'uns , & les 
dcfenfes faites i d'autres! de fes Sujets, n*é- 
fendent pas plus loin leurs forces que dans 
le Royaume & les Etats de ce Princes; 
que confequement une Nation tout â fait 
étrangère, ou une Ville qui y appartient, 
ne fauroit être obligée par là ; moins enco* 
re peut-on, fur un tel principe, exiger d'el- 
le quelque chofe , en forme de devoir , 
dont le refus la rendroit refponfable, félon 
les Lotx & l'équité, pour ne pas dire, 
qu'elle expoferoit par là fes habitans & (on 
Commerce i des dangers & perlecutions , 
ainiî que les deux Mémoires l'en ont me- 
nacée, dès le commencement. 

Que nonobftant tout cela l'Honorable 
Sénat n'a pas manqué d'y avoir égard & de 
s'informer , tant qu'il s'eft pu faire , du 
VaifTeau jippollon , & après avoir appris les 
Circonflances alléguées dans fa reponlè 
précédente, auxquelles perfonne n'a çnco^ 

re 
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fc contredît, il n*a pu de fon côté confidc- 
rcr ledit Vaiffcau, comme un Interlope, 
failaut Commerce illicite , .& confeque- 
ment il a été obligé par cette raifon, de, 
décliner les mefures propofées dans le cas 
préXent, & en général de s'abftenir de lou- ^ 
tç Ibrtede jugement â Tégard des diftéfen- 
tfss opinions, que les Puiuances ont fur la 
]N^avigatfon des Indes & fur la queilion des 
laterlopes, qui y a du raport. Au con- 
traire ., le Sénat s'eft retranché fur la liber- 
té & Neutralité de la Rivière de TEmpirc, 
rElbe , & fur le Trafic de cette Ville, par 
lefqiiels toutes les Puiflançes & leurs Sujets 
iCont également favorifez, d'autant que cet- 
te lîbeité & Neutralité, n*ont jamais été 
];nires en difpute depuis tant de fîécles, & 
que non feulement la Ville de Hambourg, 
maïs toute TAMeinagne y a de Tlntcréc, 
à caofe du Commerce. 

Que le Sénat n*efperc pas, qu'on puîfle 
appelle/ une Collufion, lorfque la Vill.e 
le tient paffivement, qu'elle laîffc le cours 
libre au Commerce & i la Navigation en gé- . 
néral , qui ne font bornez par aucun Trai- 
té , & lorfqu'^llc accorde aux Vaifleaux & 
Marchands qui arrivent, la même liberté & 
fureté dont ils ont jouï, fans diftindion., 
detpuis tant de fiècles. Que c*eft-là le def- 
fein unique du Sénat & nullement pne col* 
lufîon, ou un encouragement de Commer- 
ce illégitime; que fans une telle liberté & 
fureté la Ville ne fauroît fublîfter , & qu'on 
iupplîe Mr. PEnvpyé Extraordinaire & Mr. 
Je Rcfidcut, de fonger un peu , jufvju'o.» 
X 3 les 



jtS* Recueil Ifliftàrique dfJStes y 

lès chofcs fcrofcnt pouflKcs , fi l*envîc pre- 
nok à d'autres Puîffanccs de ibivre cet 
exemple & d'exiger de la Ville des' Préro- 
gatives fcmblables à l'égard de leur Cbm- 
inerce & Compagnies? fi d'une feule efpé- 
ce de trafic on voutoiç former à ravenir 
(ce qui pourroit le faire avec autant de 
Proît qu'àpréfent) de pareilles prétenfions. 
par raport i d'autres branches du Commer- 
ce? fi la Ville qu'on reoi déjà rendre ref- 
ponloble , bien que fans fondement , de la 
Cargaifoa du Vaififeau Chinois, feroit o* 
blîgée cnfniie de rendrç toujours raifon i 
tootes les Puiftances des Marchandifes ap- 
pellées contrebandes, que l'on fait entrer 
ici journelletnenti même à l'infcû & con- 
tre le gré du Magidrat? Si les Marchands 
ne trouvent plus de fureté pour envoyer 
leurs t)etirées & pour les vendre Ici , dans 
la crainte continuelle, d'être ezpofées à un 
zAtx ou à une fequefiration ou inhibition, 
& fi enfin (a quoi le tout aboutiroir inévîr 
tablement) les Bourgeois & Habitans de 
cette Ville feroient obligez de trahif les 
comrnifiions de leur correfpondcns, 'de dé- 
couvrir les fecrèts de leur Négoce, &'de 
produire leurs livres & Lettres devant les 
yeux de tout le Monde? 

Que ceci n'étoît qu'une partie des fuîtes 
non Imaginaires, mais réellement i atten- 
dre , d'autant plus que la demande conte- 
nue dans le dernier Mémoire, pour defen-^ 
dre la vente chez Govers\ en donne déjà 
une preuve préfente, parce que, fi une tel- 
le inhibition ou fu/pcnfion fe devoir faire « 

il 



%\t Stto^.Mçitffmt A^ fommcF G.0ver/ & de . 
IJ^ohiîgÇ^ à moQUer U^ Livides & Lettres 
jlfK^aryd^cQavrirfqiiiels .loot les Etrangers, 
^^i, ;:0«kt iotérét : 44ns cette ^y^nUi ^ i k-^ 
Ion iU'CPoteQÛ '.dii Mémoire. Aififî. la 
aK>tadre inhibition: dans les circoi^Aances 
4;^i3n« «Saireii déMca^e, du côté de laqoel* 
1^ font .pr^ftat^ement lo.urnez les yeux de 
SfiàUt.le monde* donneroic (ans. doute Té- 
pouvante gén^rale^ une fois j^our. toutes, 
^U% M^trchands ,» dans des Fais étrangers, & 
porteroit le coup le plus fengbleau Corn- 
9iCfce de Hambourg* XeS^natre trouve au 
far^us leimaiiis tellement Hées: par les 
Goêbftitution d^ la Ville , qu'il n'ed pas 
4tn«(fQn pouvoir, de «conlèntiv à rinhibi* 
tiôn on jTufpenfioB de la vente chez Go^ 
'vers , . & qu'il louj^aite en être excufé , 
aaffibten que:du foin jà Tégard de la Car- 
gaifoajdu U^ii^w^ «% quefljon : à laquelle 
il ne prend aucune part & décline. toutes 
lèsSm^uiationSy dont on peut avoir deilein 
4« le charger^ mais deXquellesil eft issemc 
par ciPSiLtoix. 

;. ; Qii'au rieile rHono^ble Sénat ^ bien 
perCuadé .que :Sa. MajçA4 BdCamiique & 
Xïiettca*HAUttes.P^uii&ace$ V4Qudront graci^u- 
iecatni & favorablenjent cqnfiderer, qu'il 
importe tant, i la Ville, d'av^oir Je Corn- 
fnetteM&^JaNayJgaiiofl. libre. .& fgre^ que 
4ràs le. cas:: p^éftat îi hp s'agit pas 
aam du Vaifleau : Àpdlon , . que de la 
£ll^nfervatiQn ;.dA , cetie liberté À fureté, 
qui font les fondemens du Négoce:^ aux- 
^itels :ïQn.i<»aiJL:iaiiubit4btei&i(nt.iiae bré- 
X 4 ' che 



)i8 Recueil Hift&rlque éf^jtRes ^ 
che & un grand préjadtce , fi ce que Toa 
demande dans les deut Mémoires, étoit 
mis en Execution, que cependant la Vîlle 
de Hambourg n'avoit certainement pas été 
iniuîle avec fon Commerce au Royaume de 
la Grande Bretagne, & à la République de 
Hollande, ayant particulièrement fervî de 
Magasin confiant, & pour aîniî dire d^£ta- 
ple'i leurs MarchandiTes & Denrées ve- 
nues des Indes Orientales, ce qu'elle con- 
tinuera auili aifement d*étre toujours à l'a* 
venir, malgré un tel feul Vaifleau. 

Et enfin", que tous les dangers & toutes 
les difficultés, qui en pourroîent refulrer à 
la Ville, à Tes habitans & à fon Commer- 
ce, tomberoient en même tems & pour la 
bonne part fur les Sujets de Sa Majefté 
Britannique & far les Habitans de la Repu^ 
blique de Hollande, dont les Intérêts lont 
étroitement lieï à ceux des Marchands de 
cette Ville. 

Que le Génorifité, que Sa Majefté Bri- 
tannique poflede dans le plus haut degré, 
& TAmour de l'Equité qui a toujours fer- 
\r de règle à toutes les aâions de Leurs 
Hautes Puiflances , parleroient fans doute 
pour le Sénat & la Ville, afift que dans 
la grande affluence , qui revient a leurs 
Royaumes & Domaines de tous cAtez du 
Monde, moyennant le Commerce A la 
Navigation , elles veuillent bien fouffrîr, 
^ue la Ville de Hambourg jouiffe de la 
petite portion, que la Bencdiâion divine 
|u' amène. 
^^« le Sénat étoît fermement perfuadé 

de 
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de Mr. l'Envoyé Extraordinaire & de Mr- 
le Réfident qu'ils tiendront cette Repré- 
tfematîoQ, atiffi-bien que la précédente, 
pour d'autant mieux fondée , que la Repu* 
blique de Hollande avoit déjà donné une 
Inftance à la Ville, appuyée fur les mê- 
mes raifons dans un Cas à peu près pa- 
reil , quoique beaucoup plus difficile, tou- 
chant la fortie de la laine, lorfque l'An 
1621. (i ce que nous apprend Mr. de 
Sallengre dans fon EHai d'une Hifloire dès 
Provinces- Unies , par l'InArudiion qu'il 
place à la fin du Livre No. z.) Leurs 
Hautes Puiflances ordonnèrent aux Am* 
baflkdeurs , qu'elles envoyoient en Angle- 
terre au Sujet des Interlopes, de déclarer 
qu'ils s*en rapporroient fimplement à la 
liberté du Commerce éSt à rimpoiljbiiité 
d*un Règlement à faire la-deHus, ajou* 
tant, que fi Sa Majedé Britannique avoit 
envîe d'interdire entièrement le Commer- 
ce à de tels Interlopes , elle le pourroît 
faire & efieâucr le mieux du Monde dans 
l'étendue de fes Royaume, [à l'imitation 
des Compagnies puiHantes britannique & 
Hollandoife aux Indes Orientales.] 

DiEDERtCH DE DOBBELEN, 
Z.. i^ Secrétaire. 

„ Le Magîftrat continua à reivdre comp» 
„ te de Â conduite ï la Cour de Vienne 
I, dans la Lettre luivant. 

X s TRA- 



TRADUCTION 

2)V/«<? Lettre de la Ville âe Ham- 
bourg^ écrite à l'Empereur le 
19, décembre 173 !• 

VOtre Majeûé Impériale aura ^vû ptr 
notre très* humble Relation tdo ai. 
de ce mois, ce que les Miniftres de la 
Grande Bretagne & de Hollande ont de^ 
mandé de notts, au fujèt du Vaifleau rtxai 
de la Chine il y a trois mois, &'ce qae 
nous y avons répliqué. 

Deux jours après Ils ont préfenté uii^a- 
tre Mémoire dont la Copie dl ci- jointe j 
fnfiftant toujours fur leur première préten* 
tion & demandant Tinhibition d'ai»e veote 
des Marchandifes Indiennes qui fe>fic alors 
dans la Maifon d'un habitant & Marchand 
de cette Ville, Mrs. les Minlftres faifant 
entendre au refte, que la Ville, fes habJ* 
tàns^ Ton trafic arvoient'à craindre des fi»!'* 
tes defag^réablc^ & daàgereufta par rapport i 
cette affaire. 

• Nous n'avôfrs >as manqéé de repréfen- 
ter par nôtre Reponfe réitérée que cette 
demande étoit contraire à la fureté & liber* 
té non ieulemeni de n&s- habitans-, mais de 
toute la Nation Teutom'que & lée la Ri- 
vière de TEmpire, l'Elbe 5 que les.coofe- 
quences en feroient fort^ facheufes , & que 
nous ne pouvk)ns pas faire la moindrecbo- 

fc 
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Ce dans un« affaire de cette importance, dç 
petir qu'il n'en réfultat à la bonne Ville, 
^t à toute la Nation Germanique un pré- 
jndîce irréparable. 

. Cependant nous avons raifon de craindre 

?âe nonobflant toat cela, ces deux grandes 
ùiflanceS' ne vouluffent pas changer de def« 
leîn, que plutôt elles pourfuivront Taftaîre 
mrec empreflement, & que fi Votre Majes- 
té Impériale ne daigne pas nous prendre* 
très-gracieufement dans fa proteélion, elles 
pourront bien en venir açx voyes de fait, 
atixquelles lious fommes toujours cxpofez 
d'autant plus qu'il leur eft facile de fa:re' 
ceffer notre Navigation tout d'un coup. 

Il ne peut pas échaper à la grande pêne* 
tratîon de Vôtre Majefté Impériale qu'il y 
a îcî qtte^ue deflcin caché tendant au pré-î 
indice de TEmpire Gertnanîque , & défon 
"Cîommerçe plus qu'il né paroît extérieure- 
ment, & que le prétexte d'un Négoce il- 
licite des Interlopes a pour fondement, fi 
non une etitiere interdiâion , du moins une 

f;rande reftriâïion du Trafic ^immédiat dé 
•Allemagne aux Indes Orientales. 

Pofons le cas , quand même le Vaîfleau 
Appollon feroit effeaivement un Interlope 
(quoique nous ne puifiions.pas le tenir 

?' our tel ,à caufe des Pafl[eports & Pavillons 
'rumens dont il eft muni) quand même ce 
Vaîffeau eut été équipé par les Sujets deSâ 
Majefté Britannique âr de Leurs Hautes 
Puififances , & quand même il n'auroit pas 
fait £on Commerce dans un Roy-aume libre 
& indépendant, comme eft la Chine» mais 

dans 



dans des Colonies AngloiTes & Hollandot- 
fes: nous ne voyons pourtant pas cbm** 
ment on y puifle former une prétenfîon 
lorfqu^'l le trouve dans un Port neutre, 
pniTque^jfelon le Droit des Gens, perfonne 
n'cfi obligée de défendre Tcntrée à un td 
VaifTeau. dont on ne reconnoit pas ici le 
Trafic pour illicite, quoiqu'une autre Na- 
tion le faiïe, ni d'arrêter la Cargaison, 
dont les Marchandifes n'ont jamais été 
déclarées pour Contrebandes, ni ici, ni 
dans toute TAlIemagne, quoiqu'en Angle- 
terre & en Hollande elles le foienr^ en 
vertu des Privilèges donnez aux Compa* 
gnies des Indes Orientales de cç% Païs-.Ià^ 
Ces Puinances ont même reconnu dans 
leurs Oârois que lefdites Compagnies u*eo 
pourront pas tirer le Droit de réclamer 
de feinblables Interlopes auprès des Na- 
tions étrangères. C'eft pourquoi elles ont 
bien donné la permiflion aux Compagnies 
de prendre & confifquer les Interlopes 
lorfqu'ils les remontreroient aux Indes; 
mais il leurs propres Sujets faifoient un 
tel Commerce illicite Leurs Hautes Puifr 
lances ont ordonné dans la Préface de 
l'Oâroî de 1700. donné â la Compagnie 
des Indes Occidentales qu^un tel Vaideaa 
s^étant retiré dans un autre Pais ou Ha- 
vre , on feroit exécution fqr fes Propric- 
laires , «5c IntéreiTei jufqu'au montant de 
fsL valeur, & de fes Marchandifes. 

Il en paroît clairement, que les Compa- 
gnies Indiennes d'Angleterre & de Hollan- 
/de n'ont jamais penié ciderant, qu'ellçs 

avoient 
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aToient un Droit plas étendu que celui 
d'exnpécber aux Indes mêmes ceux qui y 
leroîenc un trafic défendu d« leur part, 
& que fi leurs compatriotes en éroîent 
coapables , fe retirant avec leurs Vaîflèaux 
dans un Port Etranger, on s'en prendroit 
anz intérefifez habitans du PaVs. 

Si malgré tout cela on forçait cette 
Vîllc-cî, fuîvant les demandes de Mrs. les 
JVIînifîres d'Angleterre & de Hollande d*ar- 
T^cer & délivrer le Vaîffeau de la Chine & 
ia Garj^aifon, alors TËibe, qui pourtant 
eft ane Rivière de rEmpîre » & lePort de cet- 
te Ville appariîendroîentpïûiôt aux Nations 
Britanniques & Hollandoifes qu*à rErçpî- 
re Romain , & on feroît obligé de fc re* 
glcr comme dans cette affaire-ci , aînff 
dans plttfieurs autres, félon les Ordonnan- 
ces & Loix, qu'on a déjà établies en An- 
gleterre & en Hollande au fujet du Com- 
merce & de la Navigation, & qu'on pour*" 
ra encore étendre plus loin à Tavenir. 

Le loin Paternel que Votre Majefié 
Impériale a fait voir en tant d'occafions 
durant (on Règne très-glorieux pour là 
grandeur & la liberté de la Nation Alle- 
mande ne permet pas de craindre que les 
chofes aillent jamais fi loin, ni que cette 
Ville ^ la Franchife de fon Commerce^ 
dont elle a joui depuis tant de fiécles, & 
^oe les glorieux ancêtres de Votre Ma* 
jeilé Impériale ont très-gracieufement con- 
firmée, furtout au fujèt de la Rivière de 
rElbe, du confeniemenr du Collège Elec- 
toral par le Privilège de l'An 1637. foieni 

tOtt- 
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touchées & enfrtîntes d*Q^e maniéré fi {« 
datante. Nous fommes plutôt perfaadei 1 
de l'affiftance de Votre Majefté Impérial* | 
& nous l'en fupplioas très-huipbtement a- 
Tec d'autant plus de confiance que les LoU 
de l'Empire, nommément la Paix de Weft-» 
phalie Art.^. $. i. & 2. auiC bien, que la 
Capitulation de Votre Majefté Impériale 
Art. 7. qui regardent le maintien do Com^ 
merce de TEmpine, parlent pour nous dans 
une affaire que Votre Majedé Impériale 
prendra particulièrement i cœur , & qo'eN 
le tâchera de terminer au bien général de 
rEmpire Germanique & à (a gloire perpç? 
tuelle. 

Pour Concluiions nous prions très-hum* 
blement Votre Majefté Impériale de voa* 
loir bien confiderer qu'un tel* accident fi* 
çhcux potirroît furprendre cette Ville. trè$- 
fubitement à caufe de fa (Itaation , & qu'a? 
près coup il ne feroit pas fi aifé d*y reme? 
dier, puifqu'il en refulteroit une perte itr 
réparable, d( comme il nous importe tant 
^e prévenir ce malheur, nous fupplioni 
très-humblement Vôtre Majedé Imperûle 
^'y mettre ordre, étant au refte.&c. 

. „ La fîtuatîon où étoient alors les alFai'; 
^, res entre les Cours de Berlin & deVieu'» 
,, ne , fit trainer la décifion de cette affai* 
„ re. On fentoîtbîcn d'un côté l'équité de 
^» la Requifition des PuiflTanees maritimes; 
,» de l'autre la violation des Traitez étoi| 
t, vir]ble,& le fubterfuge de la Compagnie 
„ abolie d'Oltepde é toit trop graflîer 5 quplr 



- NégociaUânSyMihnoim{i Traitez, ^i^ 
„ quel ï^crfoiincs 4'un certain rang; fetrqu* 
„ vérent întereffécs dans le faccès deTcn- 
Pd[ trepriîc, ainfi on. fit naître des încidens» 
,, & dans cet întervale,^ la Cargaîfçn fe 
„ trouva diftrafte ou vendu & de cette ma- 
„ nîére cette affaire tomba entièrement. 

„ Voici le Grami Privilè^ de l'Elbe 
,y dont il eft parlé dans les Keponces du 
,, Magiftrat de Hambourg, & dont nôuç 
,^ donnons ici la Traduûîon d'autant plus 
„ Volontiers que c'eft un Aâe qui peut 
j^ écrc louvent d'ufage. 

Le Grand Privilège 
de VElbe. 

NOus Ferënand IL pat la Grâce de 
Dieu élu Empereur des Romaines 
&c. &c. Savoir faifons par ces Préfcates 
& ^déclarons que r^iooorabie & fidèle 
Bourguemaître A Confeil de la Villelmp^ 
riale de Hambourg nous a très^humblemeat 
f epréfenté que , leur ayant infinué , par 
notrf Mandement Impérial , de r'ouYrk 
rElbe fermé pendant la Qocrre, qui s'eft 
faîte dans TEmpirc & furtoui dam le Gea- 
clc de BafTe Saxe , ils s'y font conformas 
autant qu'il leur a été poffible & que 
pendant cette année ils ont employé quel- 
ques Vaiflèaux de Guerre à nctoyer ce, 
fleuve de Pyratcs & maintenir la lîbcti^^ 
do Commerce, ce qu'ils font dîfpofez à 
continuer ; que cette confervation de la 
liberté de i'£)be & de fon Commerce in- 

tercfle 



) )6 Recueil Hîfimque fAStes^ 
terefle beaucoup Nous & TEmpire, nos ' 
Royaumes , Prîncîpautcï & Terres Hérédî*» J 
taire nuione fiiûs ^ & pluficurs Elcdeurs,^ 
Etats & Villes & leurs Sujets Otùez dans 
le Toifignage de ce fleuve, mais qu'ils ne 
feroient pas en état d'y veiller efficace- 
ment i Tavcnir, & d'en procurer la fure- 
té , s'il arrîvoit qu'on bâtît quelque forr^ 
ou Fortérefle dans les Ifles de l*£ibe oa 
dans les Terres qui le borden depuis leor 
Ville jufqn*à la Mer, & s'il y avoît fur ce 
fleuve d'antres VaifTeauz de Guerre qoe 
ceux que ladite Ville de Hambourg y entre- 
tiendroit pour fa défence,fupliant humble- 
nient qu'ayant égard aut Privilèges de nos 
ancêtres TEmpereur Charles IV.de Tan I3f9. 
& de TEmpereur Frédéric III. de Tan 1468. 
qui les autorife à pourfuivre jufqu'i la Mer 
& faire prifonniers ceux quitroableroientle 
Commerce; nous, pour leur faciliter cette 
néceiTaire defence de TElbe, & la confer- 
vatîon du Commerce, voulons & enten* 
.dons étendre le fufdit Privilège enforte 
qu'à l'avenir // f/e fera bâti ou élevé ateçmm 
Fort oa Fortertjfe dans le t IJles de VEJte ni 
fur les Terres oui le bordeut , depuis cette Vil^ 
le^ en deftendent jufqu*à la Mer ^ ni cinq 
lieues au deffus de ladite Ville ^ ^ {fH*il »V 
aura d'autres Vaiff'eaux de Guerre logez fur 
Jedit fleuve^ qui puijfent incommoder ladite V il ^ 
le de Hambourg ^ou caufer le moindre embaras 
aux Ne^ocians. 

II. D'autant que l'Expérience aprend 
que Comrherce eft tous les jours de pins 
en plus furchargé d'impôts , enforte que 

le 



Négociaiiâm^Mémirestâfraiiiz. iff 
le |$tix des denrées en eft augmenté & en 
augmente encore , ce qui eft capfé par Té- 
tabliflèment de plufleurs Bureaux , où Vqvl 
augmente les droits^ enforte que les Mar« 
ch^nds & Négocians font obligés de hauf'^ 
fer le prix de leurs Marchandifes a propor* 
tioo^que lefdits impots font augmentez^ 
ce qui intercflê beaucoup la confervation 
du Commerce en général, & le bien'pa* 
blic de l'Empire & de fcs habitâns, outre 
qu'il «n petit atrivèr Carius Anmna : A quoi 
il eft bon de pourvoir , c'efl pourquoi la* 
dite Ville nous a fuplié de protéger ledit 
Comtàerce & de privîle^er ledit fleuve do 
rSlbe, de manière <iu'il nefoit permis ni 
accordé i perfonne i l'avenir d'établir au* 
cun bureau fur l'Elbe depuis Hambourg 
jufqu'à la Mer. Aces caufes^ Noos, ayant 
<gatd aux remontrances de ladite Ville de 
Hambourg & particuliéremene pour la Con-* 
fervationdu Commerce, pour en maintenir 
la fureté, & empêcher l'augmentation de 
la cherté par raport aux vivres & autres 
dentées néceflaires; ayant fur ce pris avis 
& information , & de notre certaine fcien- 
ce , conftntons an fufdit Privilège on la 
manière fuivante, & en vertu des Prefen- 
tes ordonnons , voulons & nots plaît qu'à 
l'avenir il ne fera élevé ni b&ti aucun Fort 
vu Forterejfe dans^ aucune des Ifles de l'Elbe 
ni fur les Terres qui bordeat ledit fleuve 
depuis Hambourg jufqu'à la Mer, & cinq 
UéUët au dejffks; & qu'il oe fera logé aucuni 
Vaiffeau de Guerre fur l'Elbe , qui puiflë 
Incommoder, la fofdite Ville .ou les Négo- 

tomiVm. Y cianij 
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cians; de plus il ne fers permis m par mitl 
mi par ms Sncsejfemrs à fmi que ee frit de féi 
te payer amun droit fur t^Elke depmis Hami 
komrgjufau^ala Mer, & (i à Tatenir qaei* 
qQ*QU ootenôît qaelqae Pmilef|;e cootrai* 
re i celoi-ci, il oe pcmra y porter aacnii 
empêchement & nous le déclarons « F^- 
fent uulle & de nulle valeur , )e cam)Bf 
A TanoD lions» & nous en exemptons tous 
Marchands & Négocians. Cependant, 
qaant à ce qui eft des Forts, Fortereffes 
& Vaifleaax de Guerre , dont i! eft parlé 
ci-defTos , nous nous tefervons à nons & à 
nos Soccefleors dnns TEmpire, «infi qo^il 
e(l convenable, qu'en temu de Guerre, oà 
}orfqn*il fandroit reponfTer les attaques de 
l'Ennemi, s'il étoit néceffaîre de bâtir daos 
ces endroits quelques Forts , nous ne préten* 
dons pas diéroger ni préjudicîer â cet égard 
â nos droits & % ceux de l'Empire; d'au- 
tre part ceux de Hambourg feront obligcx 
& tenus de purger de Pytates & de Vi^i- 
feati Ennemis , autant qu'ils pouront , ledit 
fleuve de l'Elbe, le défendre & le protéger* 
Enjoignons à tous Eleâeurs, Princes &c. 
En foi de quoi nous avons fait appendre le 
Seau de nos armes aux Préfentes , données 
dans notre Palais à Prague le 3. de Juio 
1628. l'An IX. de notre Empire, X. de 
nôtre Règne en Hongrie, & XL de nôtre 
règne en Bohême. 

Signée 

Fejidinanp. 
Et plus bas, 
P. H. V. Stralendoap. «• 
„Lcs 



N/g^tations\ Mémoires & Traitez, fjs^ 

„ Les Dîreâcars de la Compagnie d'O* 
^, y^^/y^^j toujours occupez du foin de con* 
jy tînuer leur Commerce , nonobftant les de* 
ij fenccs précîfes & pofitives de l*£mperenr^ 
jj Prince trop équitable pour ne pas é^écu- 
„ ter à la Lettre un engagement aufli im- 
,; portant & auifi folemnel^ ^ue celui de 
„ raboHtîon de cette fatale Compagnie, a- 
„ voient recours i toutes les Puiflànces 
,9 pour obtenir quelqtiii'ombre de proteâioUé 
„ Ils avoient encore quelques Interlopes en 
^ Mer ; ce qui venoit de fe paffer à Ham- 
^, bourg , ne leur permettoit pas de s'ez« 
,, pofer à y faire aborder un fécond VaiN 
9-, feau, cV(t pourquoi ils envoyèrent quel* 
^j qne Corvette à la rencontre du Vaiflèaa 
^ la Sirène , qu«'il^ attendoient , pour lui 
,, ordonner d'entrer i Cadix , où ils étoient 
,, convenu de leurs intérêts avec un Ne« 
^, gociant nommé Irrizari; les Effets de rin*^ 
5, terloppe furent chargez fur un ^âtiment 
„ François , nommé la Marie- /Irmaude , Se 
^y transportez è Hambourg, comme aparté- 
„ nans au négociant Efpagnol. Les Mi* 
^, niHres des Puiifances maritimes furent 
,, bien-tôt au fait de la Vérité de tout ceci, 
,, & ils en Informèrent leurs Maîtres , qui 
,, s'adreflerent direâement i la Cour Im- 
^, pértale, qui ayant fatt examiner cette af^ 
,, faire, envoya au ffi- tôt le refcript-ci joint 
o aa Magifirat de Hambourg. 
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Re/crift de V Empereur au Màgijîna 
de Hambourg y donné à Lints:^ le 
I. Oiîobre \ji^^ 

• NOUS CHARLES Vt, &c. 

HOnorabIcf -, Chers i Fîdète. Neuf 
fommcs informez qu'un Vaifleao for- 
ti d'Oftcnde , depuis la fignature des Préli- 
minaires , & de retour des Indes à Cadix ^ 
% déchargé fa Cargaifon dans un VaifTeau 
portant Pavillon François , nommé la Ma- 
rie-Armande , que ce dernier fiitimem efi. 
arrivé à Hambourg , & que A Cargaifon a- 
partiem en tout ou en pinie. i la ci-derant 
Compagnie d'Oflende, on à quelques uns 
de nos fujèts compris dans la défence con- 
tenue dans le Traité du \6. Mars 1731 . Nous 
fommes fort éloigné de vouloir porter le 
moindre préjudice à la Liberté de la Navi- 
gation qui apartient à la libre Ville Impé- 
riale de Hambourg ; mais comme nous ne 
voulons ni ne pouvons conniver que la ci- 
devant Compagnie d^Odende ou quelques- 
uns de nos Sujets Héréditaires, exerce un 
Gomnocrce dont la défence leur a été infi- 
nuée, nous defirons de vous que vous ne 
permettiez pas la Vente de la Cargaifo» du 
dit Vaiireau apartenante à nofdits fajcts 
compris dans la fufdite défence & même 
que vous fequeftrerez , jufqu'â ce que nous 
en difpofions autrement , tout ce qui peut 



Négvîatms , Mémoires^ TraiUz. %^t 
n aportienîr à ladite ci^devant Compagiiîe 
POfteade,.oa à nordits Sujets Héréditaires 

g^m^ris fous la défence ; nous fomines,&c. 
onné à Limz le i. Oâobre 1732. 

Signé y C H A Jl LES» 

,, Ce Refcrîpt fur adreffé par rEuipereur 
1^ à Ion Minidre , pour le remettre de la 
j^ part de S. M. Imp. i deux Députez da 
»y Magîftrat de Hambourg, & tenir la main 
„ à l'exécution du contenu. Mais le Ma- 
^ giftrat de Hambourg ne fe rendît pts aux 
^ défirs de Sa MajeQé Impériale puifquMl 
^'y loi écrivit la Lettre fuivante le 21. dumé- 
^ me mois. 

N. N. 

AutC'tdt que le Refcrîpt de Votre Ma- 
jefté Impériale , daté de Linti le i. Oâobre 
4e cette année, nous a été remis par vôtre 
^éfident Impérial de Baron de Kurtirock , 
BOUS en avons fait infînuër le contenu aux 
Marc Frédéric Stingelin & Fils négodans 
âemeurajis ici , & nous avons défendu- la 
Vente de la Gargaifon du Bâtiment Fran- 
çois la Marie^/frmiutde venue de Cadix pour 
autan.t qu'elle peut inteflerer vos fujèts Hé- 
réditaires & la ci-devant Compagnie d'O- 
fiende. 

Ces Négocians (é font adreflTez i nous 

par le Mémoire, cijoînt pour prouver par 

les documens fignez par le Maître dn Vaif* 

feau, que la Gargaifon n'apartient ni aux 

Y 3 fujèts 



)4^ Recueil fSfiorique tASes 9 
fojèts de Vôtre Mtjefté Impériale , nî i li 
ci-devant Compagnie d*Oftende 9 mais I na 
Marchand Efpagaol, nommé Jacqoes deir- 
riffari , qui la leur a envoyée poar Ton com- 
te & comme étant (es effets. 

Nous Tommes très - réconnoî/Ians de ce 
qae Vôtre Majefté Impériale nous don- 
ne de très-gracieures aflbrances dans foa 
Refcript, qu'elle eft irès-éloign/e de vom- 
loir Porter le moindre préjudice à la Libent 
4i U Navigation qui apartient à la tienne Fil* 
le Impériale de Hambourg ^ à fes babitans^ 
& comme noas ne doutons pas de vôtre 
poiflante proteâion pour le Commerce & 
la Navigation dans TEmpire parrElbe^qoi 

. n*cft bornée par aucune Convention & par 
aucun endroit ; de mf me nous fommes 
perfnadez (puifque ladite Cargailon n'apar- 
tient à aucun de vos fujcts compris fous 
Tinterdiâion , ni i la ci devant Compagnie 
d'Oftende, mais à un négociant Efpagnol, 
comme il confie par les fufdits documens) 
que vôtre intention ne fera pas à préfcnt, 
que la fufdite inhibition dure pins long- 
icms , au grand préjudice de nos Bourgeois 
ainfî que du Négociant Efpagnol , ce qui 
pourroit occafîonner , (ans que nous y don- I 
naffions lieu , quelque brouillerie entre la \ 
Couronne d'Efpagne & nôtre Ville : Au j 
rede nous exécuterons toujours autant qu'il 
dépendra de nous les ordres de Vôtre Maj. 
Imp. que nous regardons , comme des Loix 
fbprémes & Nous fommes avec le plus pro- 
fond Refpeâ, &c. Les Bourgtaemaîtres & 

. ^e Confeil de la Ville de Hambourg. 

Cette 
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,, Cette- RemdntcaDCe D*cut aucun effet, 

^, S. M. I. informée des tours d'adrefle que 

^, \^ Kégocians mettent en œuvre dans ces 

^ occafioos, jugea de la validité des/docu- 

,9 mens & perfifta dans fa Refolutîon; les 

9, Efièts relièrent féqueftrez j nonobftant 

,9 les infinuations qjae Cour d'Efpagne fit i 

,, r Agent de Hambourg Rendent à Madrid. 

,, De cette maniète cette affaire traîna Ans 

9^ que lei prétendus^intéreflez puffent obte* 

,, nir aucun changement: ,&j]s furent obli* 

,, g&L de s*accomoder, pour obtenir main 

^y levée jdtt fequefire & retirer les Marchan-f 

,, difes ; .apfès que. le Magiilrat eut jugé 

,, à propos pour fatisfaire i la Cour lïspe*^ 

,9 riale & & conferver Tattention des 

,, Puiffiinçes Maritimes de publier un De? 

9, crèt que Ton trouvera i la fin de ce Vo* 

,, lume, pag. 479 

,, Ces difficttltez ne rebutèrent pas d'an*- 
,, très £m$ qui trouvèrent â propos d^érir 
9f gcr de* nouvelles Compagnies des Indes, 
^, entr*autres la. Couronne de Suéde & celle 
•,^ 4*£fpagne.* Voici rOâroidelapremierew 

OClROrofforJ/ par Sa Majefté le Roi de 
: Si^dey, pm l^Ereâion dUnnt Compagmt 
des Indes* > 

F R£ PERI a par la<3racc de Dieu Roi 
de Suéde., &c. &c. Sçavoir faifons que 
^ôtre Amé & Fidèle Sujet le Commiffaire 
Henri Kôoing» noqs a reptefenté très hum- 
blement que lui & fes Intéreifezavoientpris 
le deffein de commencer & régler une Nsl- 
vîgatipn.^ .Commerce pour certains Lieux 

Y4 & 



144 Rf€Uia.HifUn^è.iijUUi.^ ^ 
ft Places dans lesIndes-Qriaic^tes , oà 
sttcune des aatres Poîflances deirEurope ne 
sVcoit acquis qaelqae JôriTdidloti ou <froi( 
pariicQli>r de Coininerce;SappIîantpoiir cet- 
cefiûtrès-hombtementqneNoiisvoulQffions 
bien aflbrer & conArmer ce Projet ^ar notre 
Permiffion & Privilège. Et comme noas 
arons non feolement trouvé le fofdit foa 
deflèla fort louable 5 mais auffi fort équitar 
ble, & ordonné d'une telle manière^ qu'au^ 
CQoe Nation ^ ii*eft altérée par U dans fes 
Droits particulier^ , A que iipt foins oot 
été & feront toujours difpofei pcmr-coDtrif 
bocr au bien de nôtre «Roy aunie, &- de nos 
fidèles Sujets, dont bons lomcnes en droite 
•Qtant par nôtre pouvoir Royal que par 
noue bonne Volonté, dedon^r âtiffi daos 
cette oocflffiûH: dâs.4Yiarques«»'' Ainfi & en 
Confîderation de tout ceci i iioQSrn'avons 
-pas' feulement voâlu'Confefttfr^par^ces pré- 
•fentesf comme de noQs mémedonnobs nôtre 
confencement aux ftrfdites R«pt:ef«ntatioas 
ido Commiilâire Koning, inàis nous lui ^e^ 
«Oîdons auffl pouitcètite un /pi^t^ca Privilège 
ouvert, les Prérogatives fuîvantes. 
• I. En vertu desptéfentes Litres patentes 
& de n^tre Privilège irrevocai^lCv pendant le 
terme nommé ci «ddTous,' nous accordons, 
permettons & concédons gracieufement au 
Cômmiflfaire Henry Koning) & Co^agnie , 
la faculté, & liberté de navfgerr, & négo- 
cier aux Indes-Orientales, c'eft4-^Vre dans 
tous les Ports, Hav/'es, Lieux ^ &^Rtvieres 
au de là du Cap de Sonne Efperance , oâ 
les autres Nations trafiquent librement pour 
le terme de quinze années ^confécutives I 
•î- * compter 



«QiDptjcc de la Date de r£xpeditlon de ce 
f rivilège , mais il ne lui fera point permi$ 
^'jéteodf ece Commerce â aucun Port , LieO| 
Hiviere^&c. appartenant aax autres Princef 
& £tats Européens^ fau$leurConfentement 
OB Permiffion. 

II. Les VaifT^aux employez dans ledit 
Commerce prendront toujours leur dépare 
do Port de Gotbenbourg & y reviendroac 
aoffi pour y décharger , & y faire la vente 
|>obliqtte de leur Cargaifon. Laquelle dite 
Vente ou Auâion fe feraauffi-tôt que cel$ 
le pourra commodément» 

III. Henry Kônîng , & Compagnie paye- 
ront au Roi & à ia Couronne pendant ledit 
terme de qpinze ans Cem DaUr SilbermàHt 
par Uft pour chaque Vaiileau, qu'ils em- 
ployeroiit, & chargeront de Marchandifes 
pour ledit Trafic , c'eft à direfuivant la 
grandeur au la capacitif defdîts Vaifleaux , 
qui pQur cette fin feront meforex avant 
qne jde partir de Gothenbourg, & cet im* 
pût doit être payé en Garolins en efpèce , 
iix mois après le retour defdits Vaiileaux , 
de mJme lis psiyeront pour les Marchandi»^ 
fes qui viendront des Indes-Orientales au 
lieu des Droits de Ville en tout , deux^ 
Daler Silbermûnt par Uft. Mais au refte, 
Henri Kpning & Compagnie ne feront pas 
obligez de païer aucun autre droit , ni d'en? 
trée ni de fortie ou de quelque autre nomâ: 
nature que ce fpit fur lefdits Vaiifeaux, ou 
fur leidtts Marchandifes. 

IV. Henry Kptiing & Compagnie pour» 
tout employer I équiper, & armer tel nom* 

Y f bre 



%^6 Ricuiîl Hiftmqui étAUiS , 
bre de VaifTeiox , qu'ils trouveront codtc^ 
nir pour ledit Trafic , miis â condition qu'ils 
foieot construits ou achetez ea ^SuédCi 
pourvu qu'on y en puifle trouver de corn- 
modes & convenables pour le dit Gommer* 
ce, & qu'ils y foient fourafs & équipez de 
tous les matériaux necefTaires. Mais eo 
cas, comme cela peut arriver an commen* 
cément, qu'il ne le trouve pas en Suède de 
VaifTeanx, matériaux, & autres chofes nei 
ceflaires & convenables pour ladite Navi* 
gation & . le dit Trafic, il fera en tel cas 
permis i Henri Koning & Compagnie d'a- 
cheter & de faire venir d'ailleurs , & où il 
les trouveront les plus convenables , & i 
meilleur marché , des VaiiTeaux , & des ma- 
tériaux , & autres choies neceflaires pour 
être employez dans ladite Navigation & le 
dit Commerce, bien entendu que le dit Hen* 
ry Koning & Compagnie auront toujours 
un foin particulier d'avantager autant que 
poffible, les Fabriques, produits , dt Manu^ 
faâures de la Suéde. 

V. Lefdits Vaifleaux arboreront le Pa- 
villon marchant de la Suéde, & (eront tou- 
jours munis des Commiflions fignées de la 
main de Sa Majedé & de Paifeports bons ft 
valables d'Alger. 

VI. Il fera permis à Henry Koning & 
Compagnie d'employer an tel fond on Ca- 
pital qu'ils trouveront neceflaire pour faire 
réiiflir le dit Commerce, qu'ils peuvent le- 
ver par foufcription , ou en quelque autre 
manière qu'ils trouveront plus convenable 
pour ledit Trafic ; Et ceux qui foafcrivent 

I feront 



Négociations , Mémoires ^ traitez, ^j^ 
feront obligez de payer leur Argentan tems 
de la ionfcriptioQ , ou au tems fixé par Henry 
KoQing& Compagnie, autrement leur foa- 
fcrîption fera nulle, & ils n'auront point 
d^întérét dans ledit Commerce. 

VII. Nous permettons à Henry Kônîn^ 
& Compagnie d'embarquer de TArtilIerie 
& autres attirails de Guerre & toute autre 
chofe dont ils auront befoin , comme aufli 
toutes fortes de Marchandifes & denrées , 
auffi-bien que de l'argent monoyé ou non 
monoyé, qui leur fera neceilaîre, & qu'ils 
feront venir des autres Païs , mais il ne 
leurs fera pas permis d'embarquer ou em- 
porter des Ëfpeces du Pais fabriquées aux 
Coins & Armes de SaMa)eAé& de la Suè- 
de. De même Henry Kônîng & Compa- 
gnie ; leurs Super Cargos , ou employez peu- 
vent charger aux Indes telles Denrées & 
Marchandifes qu'ils trouveront les plus 
convenables i porter en Suéde , & ils au- 
ront pleine Liberté de les décharger & de 
les vendre i leur retour à Gothenbourg de 
qaelle forte ou efpèce qu'elles foïent, en 
conformité du 3. Article cideffus. 

VIII. Lefdits Vatfleaux auront pleine Li- 
berté de fortir des Ports & Rades de Suéde, 
Iorfi]u'ils feront chargez & prêts à mettre à 
la voile, & d'entrer à leur retour dans lef- 
dits Ports & Rades, fans être empêchez ou 
retardez en aucune manière par les Gou» 
verneurs ou Commendants des Places, ou 
Magiftrats des Villes , ou Officiers de la 
Douane ,X)u par quelqîie autre que ce foît , ou 
fous quelque prétexte que ce puifTe être. 

Ia« 
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IX. Les bois & les majterîaux neGedàjres 
qme ledit Henry Koning& Compagnie pour- 
ront faire venif d'un Port de la Suéde i 
l'autre, ou des autres Pais, pour être cm* 
ployez i la Conftruâion & au radoubement 
des Vaiflèailx qu'ils feront conliruîre & ra- 
douber ici , feront exempts de tout droit 
d'Entrée. Il nefera pareillement exigé au- 
cun droit djs fortie pour les Munitions & 
yi?re» necefiaires tant pour la defenfè def^ 
dits Vai^Teauz , que pour la nourriture & 
aviiaillement de r£quipage. Seront auffi 
çxemts de tout droit d'entrée« les Denrées 
& Marcbandifes que Henry Kôning & Con- 
pagnie trouveront néeeffaires de faite venir 
d'an Port de la Suéde i l'autre, ou ics 
autres Païs, pour être employez dans ladite 
Navigation & ledit Commerce , bien en- 
tendu après les avofr déclarées i la Doiia- 
pe, & les avoir fait mettre fous la Clef des 
Douanes auxquelles il appartiendra , dans 
les propres Magazins de la Compagnie , 
jjufqu'au temps de leur Embarquement , & 
après avoir payé un huitième pour cent , 

. nommé Récognition à la Douane , mais 
pour tous les produits & Denrées de la Sué* 
de, dont les Vaiflèauz pourront être char- 
gez pour les porter aux Indes, ils payeront 
la Doiiane accoutumée félon le Tarif com- 
me auffi les Droits des Villes. 

X. Soit défendu rigoureufement aux Ad- 
miniftrateurs, Officiers & Commis desPro^ 
vinces & Villes appartenantes i la Couron? 
ne de Suéde & autres 'auxquels il appartien- 
dra, d'arrêter ou retarder les Marchandifes 

& 



tt Deûrécs venants des Indes, que Henry 
KôDing & Compagnie, ou leurs employez 
feront voiturer des. Vaifleaux à leurs Maga* 
ïîns, ou tranfporter d'une Ville à l'autre, 
après qu'ils feront munis des Paireports 
convenables ^ ni d'en exiger aucun Droit ^ 
4}uel qu'il foit i ni fous quelque prétexte 
que ce puifTe-étre, après que Sa Majefté 6e 
la Couronne en auront reçu les Droits fui- 
Yant le contenu de l'Article troifiémeé 

XL Comme dans ces lortes de Voyages 
de fi long Cours , il ed bien nécelFaire 
d'obferver une éxaâe difcipline, pour évi- 
ter les fé4itions & fonlevemens qui peuvent 
arriver parmi l'Equipage. Les Capitaines, 
eu Commandants defdits VailTeaux auront 
la même authorité que les Capitaines Offi* 
ciers des V.aiffeaux du Roi^ pour la Difci- 
pline de l^quipage & des Soldats, mais 
qu'ils prennent bien garde de ne pas exercer 
cette authorité au préjudice des Loix, & 
que les Super Cargos, Capitaines ^ Officiers 
& autres employez fe conforment toujours 
aux ordres & indruâions qu'ils receveront 
de la part de Henry Kôning & Compagnie 
en tout ce qui regarde la Navigation de ces 
VaifTeaux & leur dit Commerce , en tant 
qu'ils ne font point contradiâoires aux 
Conditions contenues dans ce préfent Pri- 
vilège, 

XIL Les Matelots, Soldats ^ ou autres 
de l'Equipage defdits Vaiifcaux ne feront 
pas enkvez ou forcez d'entrer dans le fer- 
vice du Roi ou de quelque autre que ce 
foit. Mais il ne fera pas permis d'employer 

des 
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Matelots oa des Soidats^qaiont deftrté le 
fervîce de Sa Majefté. 

XIII. Henry Koning & Compagtie aa- 
ront la liberté de faire arrêter les Matelots 
oa Soldats qui s'engageront à lear fervice , 
& qui avant Texpiration du terme de leur 
engagement aaront defertez ou fe feront 
écartez fans la permiffion de leurs Capîtaî- 
nes , dans quelque lieu qu'on les trouve i 
condition que cela fe faire par les Magîdrats 
du lieu, auxquels ils appartiendra de le fai- 
re & qui feront obligez de leur prêter un 
promt fecours. 

XIV. Les Vaiffeauz de retour, ayant de* 
chargé & vendu leur Marchandifes, }es A- 
chettears ne feront pas obligez de payer 
aucun Droit fur lefdices Marchandifes;ou 
pour la liberté de les faire tranfporier dans 
quelque autre lieu de la Suéde. Même il 
leur fera permis de les faire traofporter 
direâement de là dans les Pais Etrangers^ 
fans payer. aucun Droit de fortieou autre 
qui que ce foit, hormis un diz*huitiéme pour 
cent dit Récognition. 

XV. La Direâion de la Compagnie de 
Henry Kôning confinera toujours au moins 
en trois Ferfonnes de probité & d'ezpérien'^ 
ce dans le Commerce, & les autres deux 
Perfonnes que Koaîng s'affociera « pour 
l'afilder dans la direâion dudit Négoce, 
jouïront avec lui de tous les Privilèges ac* 
cordez par ces préfentes à Henry Koning 
& Compagnie, comme s'ils y étoient nom- 
mez. Et en cas de la mort dudit Henry 
Koning ou autre des Affociez , ou qu'ils 

quittent 
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^îtiéDt la Société pour quelque autre raf* 
tons l^s Direâeurs qui reftent, éliront Viae 
autre Perfonne de probité h capacité pour 
le remplacer ) afin qu'ils foîent toujours 
trois au moins pour diriger & conduire le- 
dit Commerce , & jouiront de ce préfent 
Privilège tout de même comme Henry Ko- 
Btng & (es premiers afibcie^ en avoient jouï. 
Bien entendu que les aflbciet foient tou- 
jours ou nez ou naturalifez Suédois qui fe 
foient obligez à la Couronne par un fer- 
ment de fidélité & de la Religion Protef* 
tante , & qu'ils refident toujours dans le 
Royaume hormis quand ils (bbt obligez 
d'être abfents pour le fervice ou aifaires de 
ladite Compagnie & avec ie confentement 
des autres affociez , auquel cas l'afTocié ab« 
fent peut fubftituer une autre perfon* 
ne de probité & d'expéritnce en fa place » 
pourvu que les autres aflbciez le trouvent 
convenable. Et il fera permis audit Henry 
Kôning & Compagnie de faire & établir en- 
tre eux tels Reglemens ^ Ordonnancea 
pour la conduite & dîreâion dudit Corn» 
merce^ comme ils trouveront le mieux con- 
venir , pourvu qu'ils ne foient pas contra- 
diâoires aux Articles de ce préfent Privi- 
lège, mais ils auront bien foin de rendre 
fidèle Compte à tous ceux qui feront inté- 
reflez avec eux dans ledit Trafic , autant de 
leur Capital foufcrit, que des profits en re* 
venants bons, ou des pertes, aufii-tôt que 
cela fe pourra faire après le retour de leurs 
Vaifleaux , & après la vente publique de 
leurs Marchandifes. £t il ne fera point 

permis 
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permis i Henry Koning & Compagnie dil 
jamliis déclarer ou découvrir les noms des 
intéreflez ou les fommes qu'Hs auront foa- 
ferits, comme ils ne feront auffi jamais o« 
bligez de montrer leurs Livres à qui que ce 
foit, ni fous quelque préteiteque cepuifle 
être. Et en cas que quelqu'un desaifocîet 
dans ladite Direôion trouve, que les au- 
tres ont trahi leurs Secrets , ou en aucune 
manière fraudé les intéreflez , on agi contre 
leurs intérêts communs ,- ils peuvent s'eif 
plaindre au Collège de Commerce de Sa 
Majedé & du Royaume afin d'en avoir ré- 
paration , 6t tels transgrefleu^s de la con- 
vention faite entre eux feront fufpendus ou 
déchus de ladite direâion fùivant leCrime^ 
& alors les autres affociex les remplaceront 
par une Perfonne de bien & de capacité: 
Les intéreflez auront fe même Droit,- s'ils 
trouvent que ledit^ Koning & Compagnie 
ont commis quelque malverfàtion, ou leur 
ont fait quelque toft ou injuftice , d6 lei 
pourfuivre en Juftîce devant le juge corn* 
pétant. 

XVI. Nous accordons \ Henry Koning 
& Compagnie la'^permiflion d'employer tel 
nombre de Super>Cargos , d'Officiers, de 
Matelots & Soldats ou autres Perfpnnes 
qu'ils trouveront neceflarres pour ledit Voïa- 
ge ou Trafic, & comme pour faire réuffir 
ledit négoce il fera bien neceflaire d'em- 
ployer des Gens de Probité & bien entendus 
dans la Navigation & dans les Commerces 
de; Indes-Drientales, ce fera à Ijai & Com- 
pagnie de tâcher d'engager dans leur fervfce 

tout 
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tons ceux qu'ils trouveront les plus habîles 
& convenables , foîeat Suédois on Etran-^ 
l^ers, & nous promectoins de plus à tous le& 
Étrangers qui viendront habiter en Suéde ôl * 
qui feront intéreiTez dans ledit Trafic ou qui 
feront employez par Henry Koaing&Com* 
pajçnte, oa far les VaifTeauz ou à Terre, 
qu'Us jauïront des mêmes Privilèges dana 
leurs Ferfonnes & biens que les Suédois 
natifs. Et l'Argent des Etrangères ou aa-^ 
très engagez ou intéreiTtz dans ledit Com« 
merce , ne pourra pas être arrêté en tout 
on en partie, de qui ou fous quelque autre 
prétexte que ce foit. Et pour leur plus gcan^ 
de aflorame nous promettons de leurs ac*^ 
corder les Lettres deNaturalifatîon faivant 
leur qualité & condition, quand ils s'ad- 
drefTeront très-humblement à nous pour 1«* 
dit effet. 

XVIL S'il arrive que Henry KÔnîng & 
•Compagnie ou lears enpiployez foient mal- 
traitez , moIeAez ou empêchez dans leurs 
Commerce ou Navigation par qui, ou en 
quelque partie du Monde que ce foit, que 
cela fe fafle, au par pratique', ou par. vio- 
lence. Sa Majeilé leur accorde par ce pré- 
fent Privilège plein - pouvoir de fe faire ré- 
paration & Juftice par tous les Moïenscon- 
venabUs & neceflaircs & d'empêcher toute 
violence par la même voïe? comme anffi de 
confidércr tous ceux-là comme âts Pirates 
6t des ennemis publics. Voulant Sa Ma- 
jefté ^ pour leur plus grande fureté ,.que ledit 
Pouvoir & Privilège foient expreffement 
marquezdans toutes les Commillionsqu'El- 
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U donnera aux Capitaines on CoiùmsiidaiiCl 
defdils Vaiilêaax dans le Négoce de Henry 
Kôntng éc Compagnie, ëc en cas que con* 
Ut toute attente ledits VaiAeanz foient 
attaque! ou pris par qui que ce (bit, SaMa- 
jeflé après aifoir pris connoiflance du fait 
ou du tort qa'on leur aura fait , & en cas 
qu'ils n*ayeBt point contrevenu i ce que 
VArticle premier contient en faifam leur 
Négoce dans des places , oi des antres Puif- 
fances fe font acquis un droit particulier de 
négocier, Elle leur accordera fa proteâioo 
à. les pouvoirs neceflairespour fe faire Jofii- 
ce , & pour avoir une entière fatisiàâionf 
on par la voie de repreflaiiles , on dans la 
manière la plus prompte & convenable. 

XVni. Sa Majefté défend très-exprefle* 
ment à tous fes autres Sujets de fktre direc- 
tement au indireôemcnt ladite Navigation 
ou Commerce aux Indes- Orientales , c'eft- 
àdire, dans les lieux au delà du Cap de 
Bonne Efperance en quelque manière que 
ce puifle être, pendant ledit terme de quînie 
ans â peine de l'indignation de Sa Majefté 
& de la confifcation des Vaiffeanx , Mar- 
chandffes, Munitions & tout ce qui appar- 
tient auxdits Vaifleaux, au profit de Henry 
Koning & Compagnie & de tous ceux qui 
feront intércflez avec eux dans ledit Com- 
merce. 

XIX. Nôtre intention étant de favorifer 
& encourager autant qu'il eft poffible qb 
Commerce , qui pourra devenir fî avanta- 
geux au Royaume, nous aflurons ledit Ko- 
ning & Compagnie k tous ceux qui firroot 
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h^fit^ttin «rec €ax àêm ledit Trille , oh y 
emplofût , foii SuédoU on Etrangers , de 
Bfrir^ Froccâiofi ca loqis cts de beloîa. Et 
nous promettons de cheoger oa iKigmetiter 
lei coodiiioûs & Privilèges accordez dans 
cet jHréfedces , fi cela iè trottve iiéceilaire 
pour Patvaiicemeât dodit CofimMirce, & qtie 
Hei^y KôaiDg & Compagnie a'addrefleront 
a nous peur ledit effet ; en foi de qàoJDOQt 
tvona figné eeci àe nôtre main & Tavona 
hk fceller do rceau de nos armea ;. Fait i 
StHAhotm , an Sénat ^ ce 14. de }ain 1731. 

Frédéric» 

„ Sa Majefi4 Snédoife fit notifier mx 
\s P^tiFatices Markjfiies laConceffiofi de cet 
y, OStxaj par les motifs etprimez dans les 
„ denx Mémoires ci-)oint$ , q«i farent pré* ^ 
,) fentei à L. H. F. par leMifiîfire de Suéde. 

Mefinoire de V Envoyé Extraordi» 
nairf de Suéde à Leurs Hautes 
Tuijfances, 

HAUtsî ET PuissANS Seigneurs. 

LE Sîcnr Comtnîflaîrc Henry Konîng * 
plufiears autres fojcts du Roi de Sué* 
tfe , ayenf formé entre eut une Société pour 
faire Coffmnrerce aux Indes & tels autres 
endroits ) où d'autres Nations Etrangères^, 
n*om poîni jurrfcHéHon acquîfe pour uit 
Commerce particulier établi , oiK i ce fujct 
Z i fup- 
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ibpplid Sa Majefté de lear en accorder^ û 
proteâion &. fon Oâroy, pour plus grân* 
de fureté de leurs Vaiflfeaax & Equipées ^ 
& du Pavillon de Suéde. 

Sa MajeOé ayant fait examiner \txïT Re- 
qcéte^ a jugé à propos de confemirgracieu* 
fetnent i leor très-homble demande, & de 
faire expédier fon Oâroy & Privilège en 
faveur de la fafdite Compagnie; en lui en- 
joignant néanmoins exprcllement de ne poÎDt 
naviger ni commercer aux endroits , oà 
d'autres Nations Etrangères, ont déjà ac- 
quis jurifdiâion & des établifTemens pour 
leur Négoce particulier. 

Le Roi m'a ordonné d'en donner , ^avcc 
tout le refpeâ dû , connoiHànce i V. H. 
P. Lr'amitfé & l'affcaîon qu'il porte cou- 
ramment à leur République, a été i Sa 
Majedé un puiilànt motif pour le commu* 
nîqjier à V. H. P. à fin de prévenir que 
leurs fujets navigeans dans ces Mers- là , ne 
regardent pas» en cas de rencontre, ceux de 
Sa Majefté, comme gens fans aven ; mais 
comme Sujets d'un Prince Ami, & qoi com- 
me tout autre Souverain, libre de toat eo- 
gaj|:ement à cet égard, ufe de fon droit en 
vûë de favorifer fes Sujets, fans aucun dcf- 
fein de faire tort aux autres. 

Sa Majefté fe flatte qtie comme V. H. P. 
rcconnoîtront en cela fes fincercs intentions 
pour rcntreticn d'une bonne & ferme Ami* 
tié & Harmonie entre ces deux Etats, El- 
les voudront bien.aufli par un retour de 
mêmes fentimens d'Amitié ne pas permet- 
tre que leurs Sujets incommodent on mo- 

lefteot 
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îvftent les Vaifleaax de ceux de S. M. ; mais 
lear ordonner plutôt d'en agir à leur égard 
comme avec leurs vrais & bons amis de tout 
tems. Fait à la Haye le 18. Juillet 1731. 

Second Mémoire. 

Hacts et Puissants Seigneurs. ^ 

• Vos Hautes Puîflances ont vu par le Mé- 
moire du Sousfîgné du 18. Juillet dernier, 
que lorfque S. M. le Roi de Suéde a réfo- 
lu d'accorder i Tes Sujets, le CommifTaire 
Henry Koning & fes aflociez^POdroy d'al- 
ler fous la Proteûion de Sa Majefté com- 
mercer aux Indes, Elle y a expliqué fa vo- 
lonté i ladite Compagnie, & lui adeffenda 
exprefTement de l'entreprendre dans des En- 
droits & Ports , ou d'autres Nations aurofent 
déjà établi leur Commerce à l'exclufion de 
toute autre Nation. Le Roi a crû devoir 
à fon amitié pour V. H. P. cette atten- 
tion de leur communiquer , que dans le^ 
mefures qu'il prend pour favorîler fes Su- 
jets , il n'y eft rien mêlé qui pul/Te porter 
préjudice aux intérêts de la Republique , 
non plus qu'à ceux des autres Puiflances. 
Pans ce fentiment, que Sa Majeflé a or* 
donné auSousfigné de réitérera V. H. P., 
Elle lui a enjoint de leur repréfeuter en 
même- tems très-relpeâueofement, de mê- 
me que Sa Majefté l'a fait faire aux au- 
tres Puiflances maritimes fes amis , que 
comme dans les Voyages de long cours 
il peut arriver , qu'une tempête, ou «n be* 
(bin extrême d^ega douce jt de rcfraichif- 
Z3 fement 
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Dément oblige abfolanKot les Vâiflèavi de 
ladite Compagnie de réFftchcr aux endroit! 
oii ils fe trouvent , le Roi fe flatte que 
Vos Hautes PuifTances liées d'amhîé avec 
Sa Majefté» voudront bien fouffrir auffi, 
qu'en ces extrémrtez ils y puiflent jetter 
l'ancre, & recevoir de leur Sujets les fc- 
cours d'humanité , qu'elles accordent aux 
VahTcaux des autres Pûiflances de TEuro- 
pe, comme François» Anglois & Danois 
tant au Cap de Bonne Ëfperance , que 
dans leurs autres Ports & Kides au delà 
de la Ligne : Sa Majefté ayant expreiTe- 
ment ordonné i ladite Compagnie de pren- 
dre d'avance les précautions , que dans de tels 
cas, les Maîtres en témoignent une dnë re- 
connoiilançe en payant tout comptant , & 
fans y entreprendre aucun Cooimerce de 
quelque nature qu'il puiiTe éttç. Et que 
d'ailleurs ils obfervent autrement toutes 
les Loix d'une, parfaite amitié envers les 
Vaîileaux & Sujets de la République, foit 
tn les rencontrant en pleine jVteryau daos 
les Rades & Ports ouverts à tomes les Na- 
fions, ou pafFant les Cotes, Porfs, Rades 
& Rivières apartenans i Votre Hautes Puif- 
fances , & qu'en toutes les occafions , ils 
fuivent les ordres exprès du Roi exprime) 
dans rOâroy , de forte qu'ils ne doimeot 
aucun fojet de plaintes ; mais fe conduîfeiit 
en toutes cbofes & partout comme amis : 
Sa Majeflé étant perfuiidée que Vo& Haa* 
tes Puiilances ordonneront par de mêmes 
fenilmens d'équité Sx, d'amitié i leurs Sujets 
de regarder & traiter far le m^JDf pied ceui i 

di 
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de Suéde. Â quoi le Roi ajoute & ordon-* ^ 

ne aa fousfigné d'âflurer Vos Hautes Puif- 

Ùliïccs^ que comme Sa Majefté u*a à cœur 

qac ce qui peut maintenir & même augmen* 

ter la bonne Harmonie avec Vos Hautes 

Pui0ances, îi lui fera très-agréable de f^îre 

connoître en d'autres occaiions à V. H. P. 

& à lenrs Sujets , combien £lle eft portée 

à leur faire fentir les eficts de fon aSeéiion 

& bien-veillance. Le fousfîgné prie très- 

tefpeâueufement V. H. P. de l'honorer de 

leur favorable Réfoiution là -de/fus, afin 

d'en pouvoir rciidre compte à Sa Majetté» 

Fait à la Haye le 31. Oûobre 1731. 

„ Leurs Hautes Puîflances témoignèrent 

,, à l'Envoyé Extraordinaire de Sa Majeflé 

„ Suédoife,en réponce à ces Mémoires , Que 

„ U Roi de Suéde trowieroit foûjours Leurs 

,, Hautes pMtJJances dans la dtfpojition d!* entrer 

j, tenir la plus étroite Amitié \ mais ^ que com^ 

„ me Sa Maj. ne pouvoit ignorer que la nou» 

„ velle Compagnie érigée dans fon Royaume 

' ^, pour naviger des Indes , ne pouvait qu^étre 

1» préjudiciable à celle qui xft établie dans les 

,, Provinces-Unies ^ Leurs Hautes PuiJJances 

,, étoient perfuadées jue S. M. S. n'éjcigeroif 

•? f*^^ y«*£//^/ favortfajfcnt cette Compagnie , 

„ quoi qu* elles foient très - difpojées à donner 

„ toute forte de fecours àfes Sujets. 

„ Un VailTeau que cette nouvelle Com* 
,, pagnie envoya i la Chine, eat à fon re- 
„ tour une rencontre inopinée dans le X)6- 
„ troii de la Sonde avec quelques Croifeurs 
,1 de la Compagnie HoUandoife, qui le con* 
'24 f» duî- 
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„ doilirent i Batavia. Dès avant le retour 
de ce Vaiilcau , le Roi de Suéde ordon- 
na à Ion Minîftre d'en porter des PJaîn- 
tes â L. H. P. ce qo'il ât dans le Me« 
moire fuivant. 
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Hauts et Puissans Spigneors. 



Sa Majefté le Roi de Suéde a ordonné 
au Soussigné de faire counoîtrc à V. JH. P. , 
<]q*il efl revenii à Sa Majcdd de plufieurs 
endroirs & particalîérement, par la propre 
Lettre du Sieur ColIinÇampbelSuper-Car* 
go du VaifTcau Frédéric Rcx Sucette , ex- 
pédié de Stockholm pour les Indes Qrien* 
taies, que ledit Vailleaux étant fur Ion re- 
tour, fept Vaîfleaux Hollandois l'ont atta- 
qué au padàge du détrott de la Sonde , & 
s'en font emparé fans aucun fujet & fins 
aucun égard à la Proteâion & Privilège ac- 
cordé par Sa Majtfié au dit Sieur Campbel 
pour le Vai/Teau , l'Equipage & f?. Charge. 

Que quoiqu'il ait protedé au Nom de Sa 
Majefté, non feulement contre un procédé 
û violent ^ & contre le manque de refpeâ 
témoigné de la forte au Pavillon da Roi; 
xnais auffi contre t'înfulte faite à fa perfon- 
ne munie de Lettres de Créance comme Mi- 
nîflre Plénipotentiaire de Sa Majefté, envers 
les Puiflances defdiis Pais ; Les Arma* 
tenrs Holl. n'ont dit pour leurs exci]fes,fî 
non qu'ils exécutoient les ordres de leurs 
principaux qui de leur aveu , leur avoient 
enjoint de faire tout ce que l'on vient de 
^apporter, & que Y. H. P. verront par la 

Copie 



Négociations^ Mémoires & fraiùz. i6i 

Copie ci-jointe de la iufditè Lettre du Sieur 
Oampbei. 

Comme Sa Majefté n*a pu fans une for- 
priie extrême regarder ce procédé aoffi in- 
joAe que violent defiits Hollandois, que 
comme abfolument contraire à TAmitié & 
à la bonne intelligence que V. H. P ont 
nfTaré le Roi de vouloir toujours entretenir 
avec S. M. & Ion Royaume; Sa Majefté a 
ordonné expreilèment au fousfiiJ(né d'en 
porter des plaintes à V. H. P. & de leur 
repréfenter, comme je le faits avec tout le 
refpea dû, qu'une violence auffi extraordi- 
naire commife par ordre contre le Pavillon 
da Rot, contre fon Oâroy accordé audit 
Vaîlîeau & Ev^uipage, A même contre fon 
Mîniftre Plenipotcntîai.e; ne peut qu'être 
très-fcnfible à Sa Majefté, & lui paroîire 
d'autant moins amiable, que Sa Mujellé ne 
faîc u'y ne croit autrement , iinon quelle 
vît en paix & bonne înttîligence avec V.H. 
p. A leur République h qu'aînil il lui fc- 
roît fort defagréable de fe voir par une in» 
faite aufli peu attendue , forcée de faire cefler 
ce que Sa Maj. a toujours été difpofée de 
croire, & croit encore pouvoir fervîr i con- 
ferver l'ancienne amitié avec la Républi- 
que , d'autant plus que Vos Hautes Puil* 
Tances auront encore une fraîche M émoi* 
ire, que depuis que Sa Majefté par la Grâ- 
ce de Dieu, Monarque indépendant & Roi 
d*un Royaume & peuple libre, avoir félon 
r£qtiité & la Liberté naturelle de toutes 
les Nations , réfolu d'accorder Ion Privi- 
lège & Oâroy Royal à (es Sujets fans em*» 



piétcr far ie droit déjà acquis d'aucune an- 
tre Nation , & de le faire en conféqueDce 
cipédier poar TEtablilTenient d*tta Com- 
merce avec tels Etats & Ports aux Iodes- 
Orientales, que les Frinces qui en font les 
IVl litres, iodépendans d'aucune autre Poîf- 
fauce, tiennent ooverts pour tous ceux qui 
y veulem aller : Si Maj. pour convaiacre 
d'autant plus ies Amis & Alliex de fon at- 
tention pour eux , & avec quelle iincerité 
Elle y voulott procéder, leur a de farcroit 
& d'avance fait donner aniiablement part & 
conuoiirance de £on deilein & Refolution, 
comme le Sousiigné l'a par ordre auffi fait 
par un Mémoire préfenté le i8. Juillet 1731. 
à V. H. P., afin qu'il n'y eut dans la lui* 
te aucun julle fujet de plaintes, que le dit 
Privilège & Odroy tendoii à entreprendre 
fur les droits & le Commerce des autres 
Nations déjà établis auldites Indes. Auifi 
n'y a-t-il eu aucune PuifTancc ^ qui ait 
difpoté ce droit à Sa Majefté , & en ait 
témoigné du mécontentement. JLes pre- 
miers Minières d'Etats de Vos Hautes 
PuiiFances & de la République, ont pareil* 
lement fait entendre dans ce tems-là, au 
SousHgné qu'on ne contredifoit pas le droit 
de^ Sa Majefté à cet égard , & que Vos 
Hautes PuiHances, n'avoient pas intentioa 
de le difputer; quoique Vos Hautes Puif- 
fances ne pu/îent d'ailleurs point *tre dif- 
pofées à favorifcr ladite Compagnie. Saé- 
doiCe. 

En conféquencè de quoi comme aufli 
pour les autres raifons alléguées cideflbs, 

Sa 
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^ M^j^fté fe teiioit petruadée , qu'on ne 
lui donoeroit aucun fujct de ft plaindre d*o* 
De cutrepriiè auffi injude & peo âmuble 
contre Elle, & fon Royaume, que celle 
defdits Sfijecf de la République, en atca* 
qaanc le dit Vailleaux fur fon Tctour , quoi» 
que muni de la Froteâion do Roi , àc eti 
le traitant hofiilement avec fon Equtpap;e ôc 
fa charge. D'autant plus que le dit Vaif- 
fean , ('étant terni dans les bornes prefcri- 
tes & non préjudiciables i aucune autre 
Nation , il n'a fait que ce qu'il étolt en 
droit de faire conformément à l'Oâroy de 
Sa Majefié; particulièrement puîfque Vos 
Hautes Puiflances, ne pouvoîenten Jufti* 
ce , après les représentations faites long-* 
tems auparavant, confiderer cette Compa« 
gnîe établie par l'Oâroy de Sa Majefté 
aotrement que comme Suédoife ; Et que 
fa Nature ne fe doit ni ne peut fe chan* 
ger, au cas même que quelques Etrangers 
te fûifent préfentez pour avoir quelques 
avions de la dite Compagnie Orientale 
Suédoife, à caufe que de tout tems , ç'à 
tié & tù encore une coutume ordinaire & 
permift , tant dans la République même que 
dans toute autre endroit, où on a établi des 
Sociétés de Commerce. 

De forte que ce procédé fi défoblîgeant & 
prefque ennemi contre le Roi & fon Royau- 
ine,ne peut dtre que d'autant plus offençani &L 
fenfibleàS-M. que l'on n'y a pas même ufé 
de cet Egard que toutes les Nations ont con* 
ftamment pour des perfonnes accréditées « 
commfc Mintftres Publics des Puiir.Souveral* 

nés 



}tf 4 J^ecaeil Hiftoriqui fJSiS , 
nés , far tout lorfqu'ils fe font conboître Se 
reclament l'Immunité établie par le Droit 
des Gens en leur faveur, comme le foldft 
Sîeur Campbe) Miniftre Plénipotentiaire de 
Sa Majellé, Ta fait lorfqu'il a été attaqua 
par letdts Armateurs & qu*il a tâché de (e 
mettre, par là & toute fa fuite à Pabry de 
leurs Violences & infultes. 

Quoiqu'une telle Aâion foit des plus du- 
r^s S. M. fe forme néanmoins encore cet- 
te jude Idée que Vos Hantes Puiffances , 
n'ont non feulement pas donnei leurs or- 
dres à cet eicex , commis contre ledit 
Vaifleau du Roi nommé Frédéric Rex S^t- 
cia; Mais elle efpere auffi que Vos Hau- 
tes Puiflances voudront, en cas qn'il n'ait 
pas encore été fait, ordonner de faire réli- 
eher fans aucun délai ni opposition ledit 
Vaîifeau Suédois avec toute fa Charge & 
ion Equipage & tout ce qui lui appartient ; 
Et de faire donner une fatisfaâion jade fuf- 
fifance & proportionnée au grand tort fait 
par cette Violence â l'honneur & à la di- 
gnité du Roi & du Royaume ; & par Tin- 
faite faite à fon Minière Plénipotentiaire , 
comme auffi la réparation des pertes & dom- 
niDge fouiferts & encore à foufirir par la 
perte du tems , & caufez injuftement par 
les Armateurs Hollandois à hi Compagnio 
Orientale Suédoile, érigée fous la Protec- 
tion du Roi dans fon Royaume. 

Sa MajeRé a aufli expreffement ordonné 
au Sonsfigné de repréfenter & de requérir 
très-inftamment Votre Hautes Puiflances , 
qu^ii leur plaife de donner leurs ordres 

précis ^ 
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précis , pour que le fécond Vaifleauz Sué- 
dois nommé Uktca Eleonora ^ txpcëîé de- 
puis aux fufdîtes Indes Orientales , puifle 
faire fon Voyage librement & fans empâ- 
chement, & qu*il ne lai loît fait aucune in- 
jure par la République ou fes fujcts ; Sa 
Majefté étant fermement réfoluë de proté* 
gcr & de maintenir fes Sujets dans la jouïf- 
fance du Privilège & de l'Odroy qu'elle leur 
a accordé pour le Commercé aux Indes. 

Le fouçfîgné prie trcs-refpeâueufement 
Voire Hautes Puîflances de lui donner une. 
Réiolution favorable afin d*en pouvoir fai- 
re rapport à Sa Majefté. Faîte à la Haye 
le n. Août 1733. 

Copie d'une Lettre écrite par le Sr. 
Collin Campbei m Sr. Henry Ko- 
ning , TiireBeur de la Compagnie 
Orientale Suédoife. 

Messieurs Hekry Kôking et Comp. 

TL y a trois jours qu'allant notre route , 
I nous vîmes au détroit de la Sonde fept* 
Vaîffeaux à TAncre, qui fi tôt qu'ils nous 
virent, levèrent leur Ancre & le mirent à la 
voile pour nous aprocher. Voyant cette 
manœuvre , nous nous mimes au large pour 
gagner le vent, avec intentions de les paiTer; 
mais malheureufement le courant nous ea 
empéchoit, & nous oblîgeoît de jetter l'an- 
cre. J'envoyoîs Mr. Stpman Breimr^ àbOT<4 

du 



dtt Commindcor des Vaîfleâtix Hollatidoli 
(car tU portèrent roQ» ParillîaDs Holi^s* 
doif) poor demander la rarfoa de ctife nw» 
nîére d'agir arec rei Coptes de foas noa 
Pafleports ; Ils retinrent Bnmtr èc nocrtf 
Chalonpe , ft toâjonrs firent voHe pouf 
nons approcher d'avantage, pendant qne 
nons ne pouvions bouger i canre da vent 
& du conraat. Ifs tirèrent un coup da Ca* 
non pour faire \mfftv le Pav!lk>n, & en* 
iSn hier an matin envoyèrent, à Wrd pour 
.le Capitaine avec ordre d'apporter fea Paf- 
feporta A Commiffioirs avec lui , ce qtr*il 
fit. Peu de tems après ils appellèrêni un 
Grand*Conreil ï bord du Commandeur de 
tous les Capitaines & après avoir pris réfo- 
luf ton, à env-oyeréat aboid de notf e VaiflcsMii 
pour une partie de notre Monde ,& mirent 
abord du notre dea autres dans leur phice< 
Après-midi vmr vn amre otdre pour Ikire 
fouir tous nos ^tm^, Ofiders & MaUfl^ts, 
fi bien que les Super -Cargo, à de ne laif- 
fer abord que le Capitaine & moi & quel* 
qse pett de ScKn^Ofider an n^itritM de ii. 
en tout. En attendant je travaillois à fai- 
re une Proeeflacion au notn de Sa MajeAé 
pour avoir affironré fo» PavîlFon, ft frtdt 
quelle étoit f^he^ je l^envoyoi» an Oom*- 
mandenc avec une lettre 4 ffnMojs que 
toute cette procednre éioît des Aâread*hor- 
cititei & une broche à ^amitié & à PAI« 
tiance entre fe Roi de Suéde & fes Etata 
Généraux, & en particulier an tfffront fin* 

Î;ulîer contre la Dignité de S«r MajeHé 
ait à ma perfonne, étant foi* Envoyé &" 

Pléni* 



Pl^Bipoteotiiire. Je n*at pas le tems de 
TOUS écrire aa large; Sofia Je demando'S 
qu*îls me reavoYaiTent les Super^^Cargos 
& mon Confit! Ùanitl Campbely comme ^* 
tant de ma foite , on m'avoit Uidé Mr. 
Mair pour qn de mes Valets. Comme la 
Proteftacîon étoit en Saédois, le Comman- 
deur dîi qtt'îl ne renteodoît poiut y mâia 
comme les Super-Cargos étotenc préteas^ 
ils loi'en eipliqnerent le contenu. Il ré- 
pondit comme les autres Capitaines firent^ 
qui yenoienc fur notre bord, que ce n*é-^ 
toit pas leur fa^te , parce qu'ils avoient 
ordre de leurs Supérieurs pour tout ce qu'ils 
a¥OÎent fait, & pour nous mener àBatavû^ 
& que û le Roi de S^éét avoit été \c\ ea 
perfoDue , ils éioîent obitgex de faire de 
mCme, mars avec promeife, que dans pan 
de jours notre affaire ferott terminée i &i* 
tavia, & que nous pourtoas après pourCii-^ 
Tre notre route. 

,, La grande équité de Leurs Haates 
„ Puiflances & leur attention à éviter de 
„ donner ï aucune PoiflTancede joftes fujeti 
,, de plainte paroit par la prompte réponce 
,, qu^Elles firent â ce Mémoire^ Elles 
„ l'envoyèrent d'abord i la Chambre des 
„ Direâeurs de la Compagnie des Indes , 
„ pour favorr d*cux ce qui pouvort avoir 
„ donné occafion à cette conduite de la 
„ Régence de Batavia. Les Direéleurs ré- 
,, pondirent. Qh^Hs Wanoient fnvQy^ ancfm 
^ ordre qui pu avoir donné litu à ee d$nt I4 
„ CoHT dt Suéde fi fïaigmoit , bien hinde là^ 



^((8 Rtcuiil mjimfiu fAUts^ 

»f fef q^'tls cfoyotent U Régence de Bâtard 
9t #ro^ prudente fomr en agir atnfifans des or»' 
,) drts exprès « mais qttè leui-s dernières Let" 
,, ires du 8. Décembre 1732. ne faifans ««- 
,^ enne mention de ce fait , Us ne ponvoient 
,, donner iantres Lmmieres à Lenrs Hatuet 
,, Pniffances ^ qn^ils les priaient de posevoir di^ 
^, ferer aies en informer jnff M* à cequ^ih eujfent 
,9 reçn avis des Indes de qnelie manière la che* 
,1 fe s^/toit paJJVe. Leurs Hautes Paifliinces 
,1 firent favoir cette répoofe aa Minfftrede 
,, Suéde, ajoutant qu* elles ponvoient affnrer 
qu'elles n^atoient donné de leur part aucun ar^ 
dre non plus que la Compagnie ^ & qn^ayant 
toujours unejittcere intention de vivre en hen* 
ne Amitié avec Sa Majefté le Roi de Suéde ^ 
de cultiver la bonne intelligence qui fubfifles 
entre les deux Nations ^ Elles font encore doses 
les mêmes fentimens. 

,, Les £fpagno]s, qui, jufqu'i préfenr^ 
,, n*avoient point adn^is chez eux l'Ufage 
,, des Compagnies de Commerce & de Na- 
,, vîgatîon , trouvant par expérience que 
„ ceHc qu'on renoît d'établir dans la Pro- 
,, vince de Gatpufcoapour navîger aux Ca- 
,, raques, ttouvoit dans ce Commerce ex- 
,, clufif de grands avantages, formèrent le 
„ Plan d'une Compagnie pour navigerve^s 
,, les Indes Orientales ; & ce Pian ayant 
„ été communiqué à la Cour, Sa Majedé 
„ Catholique Taprouva , nonobftant , les 
„ opofitîons que formèrent quelques Mi- 
„ niflres étrangers qui firent entendre i 
^, ceux de Sa Mai. que ce projet étoît cou- 
„ traire à divers Traités. Voici cecOdrov. 

PHI- 
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PHILIPPE par h Grâce de Dieu Roi dé 
CaftîUc , de Léon , d*Arragon, dc$ 
deux Sieiles , de Jerafalenii de Navarre^ 
ée Grenade, de Tolède, de Valence , de 
Galice^ de Mayorque, de Sevîllc, de Sar- 
daîgne, de Cordôoë, de Murcie, dejaen^ 
des Aîgarves, des AlgecîreJ, de Gibraltar^ 
des Iflcs des Canaries, des Indes Orfenta-' 
les & Octeidcntales , Ides & Terre Ferme ^ 
de la Mer de l'Océan, Archiduc d'Autri- 
che j Duc de Bourgogne , de Braband & 
Mi Un , Comte d*Abfpurg, de Flandres, 
Tirol & Barcelone, Seigneur de Bifcayc A 
de Molina, &c. &c. 

O'adtant que les Monarchies né font o-^ 
pu lentes qu'à proportion du Commercé' 
^qu! s'y fait , il eft du bien de no^ Sujets 
pour Taugmentàtion de leurs richéfles , & 
de notre propre intérêt pour nos revenus^ 
de procurer dans Pétenduë de iios Etats 4 
& Domaines lés étabiifTemens qui peuvent 
y produire des effets fi avantageux : dans 
cette vue nous défirons^ que le Commer- 
<^e âeuriffe non feulement dans nos Indes 
Occidentales, mais qu'il puiffe être port^ 
dtreâtement dans nos lues dés Philippines i 
pour- cela notis jugeons i propos, de no^ 
ttc propre mouventent , pleine connoiflan- 
cc , autorité Royale, A droit de Souve- 
raineté ^ dVtabîîr , & former une Compa- 
finie expreffe pour le Commerce de nos 
dites Ifles des Philippines, qui aura fon é- 
(endaë. dans toutes nos autres Provinces, 
& Royaumes : nonobftant la prohibition! 

Tome f^lll. A a în- 



«^70 Hicurit jffîjf or JfW f^BiSf 
inférée dans la Loi 34. Livre 9. Titre 4f. 
da rèCBeil des Indes appelé Ricêpilatiom de 
Imitas I à U quelle Loi nous dérp/;eoùa 
fealement pour 'cette Compagnie , i qui 
nous accordons gratuiteinent pour nons , 
& nos Succefleurs un établiflemênt dans 
notre bonne Ville de Cadii pour le lems, 
fi efpace .de vingt années confécutives , par 
cette préfente rélolution irrévocable» fous 
le nom à^ Compagnie Royale des Philippines^ 
& apz Articles, Franchifes^claufes & con- 
ditions fuivantes. 
. L Cette Gon>pagnîe aura la faculté , & 
lé Privilège de naviger à nos Ifles des Phi- 
lippines, & d*y négocier de même que dans 
les Indes Orientales , & aux Côtes d'Afri- 

2uet tant en deçà qu*au delà du Cap de 
lonue Efperance , & dans tous les Ports, 
Bayes, Lieux , & Rivières, où les autres 
Nations trafiquent librement, devaol joufr 
du droit d'Hofpitalité, félon qu'il eu d^u- 
fage & coutume , durant le terme de vingt 
années :à compter du jour de la date de no- 
tre préfente Réfolution Royale. 

II. Il ne lera permis à nulle autre per- 
fonne ,. de quelque qualité ou coxidition 
qu^dlte puifie être, qui ne fera du Corps 
de cette Çompagpie , de faire direâement 
ou indir^ôeineat . ladite Navigation dans 
les vingt années ci-deiTus mentionnées fous 
peine d'encourir nôtre indignation,^ & de 
eonâfcation, au profit de ladite Compagnie, 
de iisurs Vaiifeaux , Bâtimens , Armes , Mu* 
,i)itions , & MarchaadifcS) dc quelque ef- 
pèçe qa*elles foîent« 

III. 



' iUi Pour cet effet nous révoquons , & 
^ftfitiiloiis toutes les pérmtffions que jut^ 
qu^apréfent nous avons données p04if faire 
Isdité Navigation , i^iéciàlement le Traîté 
accordé ao nom de Dm Mà^mcl de Arrm* 

g»' 

IV. Nous accordons & permettons â la- 
dite Compagûîe d'arborer, tous fesYaifleauz 
grands, & petits ^ du Pavillon de nos Ar* 
mes , & d'avoir auffi un fceau ^ ou cachet 
parnculier ou feront gravées les Armes de 
notre bonne Ville de Cadix ^pour s'en fer** 
vir uniquement dans les Aâes , Lettres^ 
Patentes, A Commîffionfs, qui concerne- 
ront la Régie, direâion, & admihiAratioh 
de fes affaire). 

. V. Tous les Vaîffeaux de cette Compa- 
gnie feront exérinpt^ pendant le tems,qu*el» 
le doit durer, depa^i^ aucun droit, ni de 
tonneaux , ni d'étratigers , ni de média annd'^ 
^, devant être ct>h(iderez comme VailTea^z 
de notre Royale Marine ; & l'aumône potlc 
notre Collège ^ & Séminaire de Saint £l« , 
ine de cetie Ville, reftera au choix, & vo- 
lôntt5 d^s Dirtûeurs , auffi-bien que î*ad- 
miffioh dans lefdits Navires , des jeunes 
gens qui s*y élèvent pour la Navigation » 
lesquels les Dîreâeurs déftineront les Pla- 
ces de MûuâTes , & de Matelots, comme 
ils le jugeront convenable. 

VI. Nous donnons faculté aux mêmes 
Direâëurs de choiiir & nommer les Maîtres 
Gharpeniîets & Calefats , qui leur convien- 
dront, tant pour les carennes & radoubs, 
qu'autres Ouvrages dont leurs Vaiireaux 
Aa 2 pou« 
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poaront avoir befoin ; à conditioa nesQ- 
moins que ces Maîtres doivent être de nÂ-' 
cre approbation. 

VII. Si pour la pins grande fAreté des 
intérêts de la , Compagnie , on pour quel- 
qa'autre motif que ce paifTe être, nous ja« 
Iléons i propos de lui vendre ou fréter un , 
ou plufieurs de nos Vaifleauz : nous ¥es loi 
accorderons , & nous ordonnons que ce foie 
du port i & avec les circonflances qu'elle 
les demandera , en convenant du prix de la 
vente ou du fret , entre l'Intendant & le 
Controlleur principal de nôtre Marine a 
Cadix d'une part « & les Direâeurs de la 
Compagnie de l'autre. 

VIII. Nous permettons \ ladite Compa-^ 
gnie de faire conftruire dans toute l'éten* 
due* de noa Royaumes & Domaines y les 
Navires qu'elle voudra pour fon fervice^ 
& ordonnons que dans tons les endroits ou 
ellp les fera Fabriquer, elle jouïfTe des mé* 
mts ffanchifes & exemptions , pour le dits 
Vaiflfeaux , que ceux que l'on conftruit pour 
nôtre fervice. 

IX. Ladite Compagnie ^ pourra de mê- 
me faire conftrdire, ou acheter sMl lui con« 
vient, dans les Ports Etrangers, les Navh 
res qu'elle voudra pour fon fervice, & les 
faire pafTer dans nôtre Port & Baye de Ca- 
dix , où elle pourra librement acheter aufii 
ceux qu'elle trouvera fuffifants ; & dans 
Tun & l'autre cas, nous exemptons lefdits 
Vaiflèaux du droit d^alcavalu , & de quel- 
qu'autre que ce puiffc être , bien entendu 
que cette exemption ne tombera pas fur 

ceux 
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ceux donc elle pourra fe défaire, car alors 
jcUe payera pour la vente de ceux • ci lé 
rufdit droit, ainfi qu'il eft établi daofi notre 
Royaume. 

X. Tous les Cordages, Voiles, Uftan- 
ciles, Munitions & fiois que la Compagnie 
«achètera^ tant en dedans qu*aa dehors de 
nos Royaumes , de même que les vivres 
oeceflaires à la nourriture des Equipages 
de fes Navires, tant pour k tems de leur ^ 
carenne & armement , que celui de leur 
Navigation , jouïront de la même franchi- 
se de droit que H c'étoit pour ceux de notre 
fervice; & pour cet effet, il lui en fera don- 
né les dépêches ordinaires : & en cas que la 
Compagnie ait befoin des fufdites chofes, 
de nos Arfenaux , & Magafins , elles lui 
feront livrées fur leux ju^te valeur , par 
xios Officiers à qui la connoiflance en a- 
partient. • 

XI. La Compagnie pourra établir tous 
les Magafins dont elle aura befoin pour 
carenner, & garder les Âgrcts, Ullanciies, 
Vivres, & Munitions de fes Vaiifeaux, les 
quels jouïront des mêmes Privilèges dont 
jOUÏlTent ceux de nos Ârcenaux ; mais en 
cas d'indice '•d'y avoir de la fraude, ils de* 
vront être vifitex de même qu'on le prati- 
que dans nos Arfenaux. 

XII. Comme il ponroit arriver peut-être 
qn'il ne fe rencontrât pas , parmi nos Sujets 
le nombre nec^ffaire d'Officiers & Gens de 
Mer^ qui enflent courus les Mers d'Afri- 
que & Orientales, parce que cette Navîg<i- 
lion ne kur eu pas ordinaire: Notre vo- 
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^574 Ji^^^ Hifi^riquê ^AStes^ y 
\oxk\i cft, queues Direâeurs de cette Com^ 
pagoie» poîflent nommet lefdhs Officiers 
U Qciif de Mer, Et^ngers, qu*ils joge- 
roDt i propos pour le Commandemeru , & 
Eqqrpieiçf Ql de fe« VaiiTeaus ; à condition 
neaomoias que le premier Capitaine de cha- 
que Navire aura pris naiflance dans nos 
Royaumes , & toûjoucs pour le moins la 
moitié de r£quipage fera Espagnol ; de plus 
nous voulons qu'il foit expédié tant anxdits 
Capitaines qu'à ledrs Lieuienaots , les Com- 
miflioi^s correfpondantes au^ grade de Mer, 
& Guerre afin qu'ils foîent con(idere2, & 
refpeâel pour tels , des Nations avec lef- 
qu'elles ils auro:nt \ traiter. 

XIII. Con6deraqt auffi par la rjiifbn 
mentionnée au précèdent Article , ^u'it 
pourrbit ne pas fe rencontrer, autant qu'il 
leroit be&in de perfonnes hatales , & intel- 
ligentes pour les Négoces , Acbapts , ^ 
Ventes , que cetle Compagnie ne pourra pas 
fe difpenfer de faire dans les Domaines des 
Princes de l'Afie , & Afrique ; pour pré- 
venir cet inconvénient ,, nous permettons 
aux Direâeurs de nommer quelques Fac^* 
teuts & Commiffionaires Etrangers qui foiT 
ent aut fait de femblable Commerce pour* 
Tâ qoMs û)ient (je bonne réputation & de 
louable conduite. 

XIV. \at% Officiers , Commiflionaîres ^ 
Faâeuf s qui feront nommex par lès Direc* 
teurs, feront obligez d'obferver exaâement 
les ordres , înftruâions , & routes qu'on 
leur prefcrira, & y manquant ils feront griè- 
vement puais , fans que iefdits Direâeurs 

foient 



Nf^Hiatkfù^ Mémoires ^fratUz. 573c 
feieiic feafèi re(|>onfabies des opération; 
dcfdjçs Officiçrs , Gpminiffioijaîrps ^ & Fac- 
tears, atcenda qu'ils les auront chpffî aireç 
les qualitez réqui&s pour bien remplir leqr 
' devoir* 

XV. Les Dîfcacurs de cette Compagnie 
pourront expédier annuellement un Navi* 
rc 9 ou plu3, ftlon qu'ils le trouveront 
coavenable, & s'ils ont befofn d'y avoir 
quelques Troupes pour affûrer I4 Navîga? 
tioa , & cûntenir leurs Equipages , nou^ 
voulons biens les leur accorder, fn con- 
venant auparavant, avec rOâ^cier que ^^Q^s 
defiiuerohs , de la fofde que devra 4pnner 
la Compagnie, pendant le Voy^ge^ à çha- 
"qvit Soldat de notre Marine. ' ' * 

XVI. Etant défencju ( commi? ep effet 
nous défendons) aux Navires de cctrç Çomr 
pagnie de faire échelle dans les Pprf^ 4ç 
l'Amérique; cependant, fi p^t quelqpe ur*- 
gente neceffité , ou forcé par les accidents 
de la Mer , ils font obligez çleî^Iicherflanç 
quelqueTort de nos Domaines^* no$ Offi- 
ciers qui s'y trouveront Comipandaqfs àçr 
vrbnt les conlidérer comme s'ils étp{ent 
des Vaiffea^x de notre Marine, &1e^ppur- 
voir i l un prix raifonnable, de tout çç dpnt 
ils auront befoîn pour fuîvre leur Vpyage ; 
À et) eas qu'ils n^eudent poidt l'argent ne- 
ceflairé pour payer la dépence qu'ils y au- 
roîent'pû fajrc; il leur fera fourpi de nos 
Gaifles Royales , & l'Officier quj aura fait 
fubmîniflrer cet argent, nous devra er^ ren- 
dre compte , en nous envoyant l'état du inonr 
tant, que la Compagnie fera tenue de rem - 
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bourfer pooâuelleineot en nottç PQrt dt 
Ctdîx- 

XVII. Sî les Dîrcélearf de cette Com- 
pagnie jugent à propos de faire embai;qaer 
dans leurs Vaifleaux les Marchandifirs ^ ai 
fraits, qu'ils trouveront leur convenir tant 
de nos Royaumes que des Etrangers, pour 
les vendre ou échanger en nofdites Iflesdes 
Philippines, & dans les Ports Aiiatiques , ils 
pouronc le faire libreinent ; & à cet effet il 
leur fera expédié les dépêches necelTaires 
par le Préfident du Tribunal de la Contrac- 
tation des Indes , en payant feulement les 
droits qui ont été fixez par le projet du f. 
Avril 1720. 

XVIII. Les Dîreâeurs pourront charger 
^ans la même forme & fous les mêmes dé- 
pêches, la quantité de cinq cent mille Piaf- 
tres fortes, en monnoye d*argent, on plus 
ou moins, dans chaque Navire, félon que 
la nature de la Négociation l'exigera, pour 
faire leurs emplçttes de Marchandifes O- 
rientales , qu'ils pourront copduire, & ap« 
porter dans nos Royaumes de ce continent; 
& s'il arrive qu'après ces achl^ts faits, il 
leur fede quelque portion dudit argent blanc, 
ils pourpnt le troquer pour de l'or , fur* 
quoi nos Sujet; trouveront une grande uti- 
lité À acroitront leur richeires,a(ttendûque 
l'or donne de l'avantage par raport i la va- 
leur qu'il a en Europe, & que pour l'em- 
barouement & extraôion dudit argent, ils 
ne feront obligez de payer aucun droit. 

XIX. Attendu que les droits d'entrée & 
fortie que la Compagnie fera tenue de con- 
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triboçc, devront ^tre payez à Cadix; aucan 

des Officiers employez dans nos finances de 

JManila ne prendra connoiflance d'aucuns 

ieffets, fruits, or, ni argent, qu'elle poura 

embarquer ou d^barqjier de Tes Navires 

dans ce Fort-li; mais les Adminiflrateurs, 

Maîtres ou Commiflionaires de ceux qui y 

arriveront, feront obligez d'exiber au Pré* 

iîdcnt de notre Royale Audience des Phir 

lipines , comme Gouverneur & Capitaine 

Général d'icelles, l'état ou faâure de la 

Cargaifpn que chaque Navire portera , la 

qu'elle faâure devra être lignée par le 

Préfidejnt de la Contraâation de Cadix , 

avec l'exprelTe Déclaration d'y avoir payé 

les droits qu'on devoir de fortie , & la 

Compagnie aura la Liberté de vendre, ou 

échanger lefdites Piadres & eSets, foit tn 

tour ou partie , dans les autres Ports de 

-l'Afie ou de l*Afrîque , fuivant qu'elle le 

jugera à propos. 

XX. Nous permettons que les Navires 

iSr autres Bâiimens petits ou moyens (étant 

au fervice de la Compagnie) puîffent tra*- 

ifiqner & commercer dans lefdites Ifles des 

Philîpine5 & parcourir les autres Ports, & 

Côtes des dépendances étrangères (ans que 

nofdks. Officiers des Finances de Manila 

pulffeni prendre connoiflTance ni intervenir 

pour raifon des Marchandifes qui y feront 

vendue^ achetées ou échangées , encore 

moins les obliger à la contribution du droit 

iTiJarvalaou de quelqu'autre que ce puîfle 

iStre : I^ plus ordonnons qu'il foît fourni 

dç bo»« jyiagafins ou la Compagnie puiflTe 
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mettre &-eoR ferrer fes Marchandifts» juA 
qn^au tems du dépait de fes Navires ponr 
s*en retourner en aos RoyaBincs d'îei , aH 
^uel effet nous ordonnoas a« dit Gouver* 
%eqr & Capitaine Général des Philipiaes; 
aflifter, de protéger cette Compagnie, fes 
Officiers, Faâeors & employe2 pour faire 
librement leor Commerce fass en exiger 
]e droit de Gabelle, ni ancone antre con* 
fribntion , & anfli de ne point permettre 
que leurs Vaîfleaux foîent arrétet dans an* 
cut9 Port , foQS quelque prétexte oa motif 
que ce fott. 

XXL Si par quelque motif particoHer les 
VaKfeaux de eette Compagnie s'arrétoient 
dans les Ports des Princes Orientaux , qaMls 
j échangeaient ou achetaient des effets 
pour leur chargement , il pouront s'en re- 
venir en droiture dans les Ports de nos 
Royaumes de l'Europe fans être obligé de 
relâcher auparavant dans ceux de nos Ifies 
des Philipines. 

XXII. Si les Kayires de cette Compa^ 
guie en allant ou revenant de leur Voyage, 
jugeoîcnt à propos ou étoient obligé d'en- 
trer dans îes Porrs de l'Afrique & qu*îl leur 
convint d'y acheter quelques Nègres natîft 
de fes climats, en argent comptant ou eft 
échange d'effets pour les tranfporter et ven*- 
dre aux Philipines ,^ aux Indes-Orientales, 
ou même en £(>agne , nous le leur permet- 
tons afin que (ans aucun empêchement ils 
puiffent le pratiquer aînfi, à condftipYi néan- 
moins qu'ils ne pourront pas trantf orter m 
introduire ledits Nègres dans l'A«ei»iq»e. 

, XXIII. 



XXIII. h9S prifes que les Navires de cec- 
4€ Gonupagiiîe feront dans totiies Içs Mers 
par où fis paflbront , foit ftir des. Pirattés 
eu for des Ennemis de notre Couronne, de- 
▼font loi apartenfr, à Texccption néanmoins 
d'un dixième pooç cent de leâr valeur qu'elf* 
le fera oMgée de remettre à notre tréfor 
Royal ; le quel dixième pour cent fera prfs 
fur la jufte évaluation des VaiflTeau; & effets 
pris, que la Compagnie aura l'a fi^cult^ d;e 
faire vendre ou échanger pour«d*autfe5 Mar* 
-^chandifes pas le moyen des Fadeurs ou Di- 
reftcurs qui fe trouveront à le^jr réception , 
dans quelque Sports qoeoe fqit de nos Royau* 
mes : & fur la Relation veridique que don- 
neront les foWks Faâeurs ou Direâeurs 
certîficîée & fignée d'eux, de dévaluation 
defdits effets, les Officiers, (lelHnez poqr 
«os Finances en tireront le fnfdît <Jixîéme 
pour cent, au nwycn de quoi la Cpmpagn^e 
ne payera aucun autre droit , contribution 
ni Gabelle, pour vaifon defdites prifçs, on 
vendues ou échangées. 
' XXIV. La Compagnie aura la prpprîcté 
des Fortereftës, Châteaux, & habitations, 
qu*eHe pourra achetter ou négocier avec les 
Princes étrangers ou leurs Sujets , de m^* 
aaç de ce quV^lk pourra conquérir ou peu- 
pler dans >es lieux déferas , conformémen,!: 
à nos Loiz contenues dans le fufdft receuH 
des Indes ; ï cet eftet il lui ftra permis d'en- 
voyer pour 9ks nouveHes Colonies & pour 
l'éducation ft fnftruâion des habitans, les 
Eccléfiaftfques , ou autres perfonnes qu'el- 
le jngera oeceflaiFes , auffi bien que toutes 
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les Armes , & MuDitions de Guerre dont 
/elle aqrâ befoîn, le touc fiitis préjudice de 
Dotre Souveraineté Royale. 

XXV. Les Direôeurs de cette Compi- 
£Qfe feront ohlî^tt de prodafre on Manî- 
fefte de toute leur Cargalibn bien circon- 
flanciée & trçsrvéritable, deranc notre dit 
Préfident de la Contraâation ou devant It 
per Tonne à qui fera commife l'Intendance 
de fes Navires , afin qa'en vertu d'fceloi 
les dépêches , tant pour le dedans que poor 
le djchors du Ro>aome, leur en foit ei- 
pcdici. 

XXVI. La charge que les Navires de 
/cette Compagnie aporteront de retoor ea 
ces Royaumes pour y être vendue 6l cod- 
fummée devra être compofée de Cuivre, de 
foye rorie, & en échevaHX ; de Thé, bon 
& vert, de Porcelaines, d'Ouvrages en bois 
vernîffé , de pierreries, Tiflû de Coton , 
Poivre, Cloux de girojSe , Mufcade, Ra- 
cine de Chine, Canelle, Rubarbe, Galah- 
ga, Csçao, Gutce, Gome, Borax, Mufc, 
JBenjoiu & autres genres & efpcces d'her* 
bes Medecinaies qui putffèt^t-étre confaoïr 
mées en Europe; il leur fera aulïï permit 
d*aporter dans chaque Navire les Tîflus de 
Soye correfpondiins i Id capacité de 50. 
Tonneaux, un peu plus ou. moins , pour 
être vendus dans nos Royaumes ; maïs non 
pas y être confume^ : notre volonté étant 
que la Compagnie par elle même ou par 
fes acheteurs, puifle les tfsanfporter chei 
les Eirangersà à rAmerique,où elle pour- 
ra ks faire vendre & confummer. 

XXVII. 
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XXVII. Cette Compagnie fera tenoe de 
payer à notre Tréfor Royal à l'entrée dans . 
|ios Royaumes la coutribotion de boit pour 
cent de la valeur des épiceries que fes Na- 
vires aporteront ^ & de cinq pour cent de 
celle de cous les autres genres de Marchan* 
difts a proportion des taxes nommées Af(h>. 
r^s & des évaluations qui feront fpccrtiéesï, 
la fujte de notre préfente dépêche; bien en- 
tendu cependant qu'à IVgard des Marchan^ 
difes qui n'y font pas dénommées & que 
Ton pourroit aporter, on devra s'en tenir 
aux prix que les connoiifeurs y mettront^ 
pour pouvoir çn tirer les droits accomu*. 
xnez. 

XXVIli. Da»$ ces Droits feront com- 
pris tous ceux d'entrée & de;fortîe qui ont 
été impofex pour les Douanes de noa 
Royaumes, tant à nous apartenant, qu'aux 
cooimunautez municipales y Conlulats & 
autres perfonnes particulières , de même 
que les àtoiis d^ A Icavala , Cientos^ y Mil* 
Uoftes ^ qui fe payent pour la coufummatioa 
defdites Marchaudifes & Epiceries qui y 
fon fujeites ; cependant nous entendent 
que ces droits relieront dans leur entier à 
l'égard des différentes efpeces de Marchau- 
difes qui feront aportées^ & dont le Com- 
merce fe fera par la main des Etrangers, & 
afin de prévenir les fraudes que Ton pour- 
roit tenter de faire , à la faveur de ces grâ- 
ces que nous accordons feulement à la Com- 
pagnie: Notre dit PréGdent de la ContraC- 
tation ou la perfonne qui le repréfentera^ 
fera obligé d'envoyer i iK>tre Douane de 
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Glidk une Relation ezaâe & ftiea cfrcbi* ' 
fttaciée de tôat le chargeinebt des Narircs j 
de la Compagaie ^ le i|«el ftm éebal^fié & ] 
mis en Magaltn Tar la dépêche de notre dît 
Pféfident, qui aura foin d*en faire plom- 
ber toates Ibs pièces do Sceau des Armes 
que nous avons accordé à cette Coilipagnie 
phr l'Art. IV.cî-deiras. 

XXiX. Les Dirtâeors de «étte'Cempa- 
gaie choifiront des Magafins pour mettre 
en dépôt toute la Charge d^é leur Navire; 
& \i I ifs pourront vendre ptiblfquêtDienr au 
dernier encheriiïtur , ou en particulier, le 
root on partie de leurs Marehandifés potir 
lefquelles ils ne payeront ni Akavala^Cku- 
$H i ni aucune autt-e choft ^ ahendu qu'ils 
auront déjà f^ti^fait les huit & dnquféme 
pour cent explique! i TArticle XXVII. 

XXX. Les Direâeurs dé cette Cottipa- 
gnie, pouront (quand ils le Jugeront à pro* 
pos) faire embarquer pour nos Indes Occi* 
dentales les Marchandifes & Epfteries i el* 
le apartenames i en payant néanmoins les 
droits règles par le projet pour les Flottes . 
& Gaittons : il leur fera également permis 
d*espedier iivec chaque armement de Flot- 
te & Gallîons, un Navire du Port de 3fo. 
Tonneaux ), un peu plus ou itioins , fur le 
q)iel ils pourront charger leurs efliécs & Tif- 
fus de foye ; & la place dans ledit Navire 
qui reftera y après y avoir mis lears effets, 
il leur fera loifible de la fréter i des parti- 
culiers , fe réglant i cet effet fur lé Inème 
pcojei : mats pour ledit Navire qui ira en 
Flôce ils payetoût j'p. Piafirea Provinciales 

par 



par Tonneau & pour celui des Galliôns le 
prix le plus modéré qui fera réglé, fuitant 
Fefagé; & ces prii , pour tûiCon de Ton* 
neftux tant de Flotte que de Gâl lions , fe- 
ront lés mêmes auxquels les créanciers de 
la Flotte de Vigo, à qui nous les a^onscé- 
dea , & les autres qui pourront avoir de 
légitimes droits , vendront ceux qui leurk 
àpurtiéndront ^ excmptans lefdits Navires du 
droit d'Etrangers & tiers de» proprfétaiies 
de récolte, apellé, terpio de Cofecèetês^ de 
la mémeinanière qu'il fé pratique pour nos 
Vaiflèaux ; quand à ceux de la Cotnpagnie 
ils devront Naviguer comme les autres de 
Flottes & de Galliôns à commencer avec 
les premiers qu'on dépéchera , en contri* 
boant égaleâient aux droits prefix ; & an 
cas que là Gampa^nie voulut depfer quel- 
qo'uti de fes Vaiiie&ux dans \ts Ports des 
Indes, elle pourra Viiécx^îtr librement en 
obfervant la même règle iqui fe pratique 
avec nos Vàifleaux de Flotte & de Gai* 
lions. 

, XXXIrLes Marchandîfts qui ne fe ven- 
dront ni fc chargeront pour l'Amérique, 
pourront fortîr pour les Royaumes Etran* 
gers f foit pour le compte de la CoiDpa^ 
^ unie i foit pour celui des Acheteurs , que 
nous exemptons du droit d'extraâion & de 
tou.s autres imp6ts , en CQnfideration du 
Bénéfice qui refultera pour nos Finances 
& à nos Etats , de la vente d'icélfes aux 
Etrangers, dont les prodaks avantageux n6 

S)Ufront que l'être à renrichiilément du 
oyaume. 
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XXXII. Sî les Debitcars de cette Com- 
pagnie ne payent à l'échéance des termes, 
dont ils feront convenus avec les Direc- 
tenrs .& Faâears ^ il fera procédé contre ' 
eux par les voyes de droit, fans qa^rl puif- 
fe leur être accordé aucune remiie, délais 1 
à moins que lefdits Faâeurs ou Direâeurs 
n*en conviennent. 

XXXIII. Les Direâeurs auront la fa- 
culté de nommer i leur volonté & à la 
pluralité de Voii , les Tréloricrs on Caif- 
lîers, Teneurs de Livres, Secrétaires , No- 
taires , Agens , Commiffionaires , Maîtres 
de Navires , Officiers^ Subalternes, &tour 
les autres , d*tnterieures clafTes qui devront 
être employez au fervice de cette Corn- 
pagnit , dans quelque opération que ce 
puiiTe-étre , & auront le pouvoir de les 
fufpendre ou cafler de leurs emplois & ça 
nommer d'autres toutes les fois qu'ils ja- 
ront leur convenir , car nous voulons que 
cent* qui feront ainfi nommet foientezemts 
h relevez d'aprobation , examen, caution 
& d'être enrcgiftré par aucun Tribunal, 
Confulat ni Maifon de Saint Elme ; c*eff 
pourquoi nous enchargeons à la direâion 
de la Compagnie d'avoir grand foin que 
ces nominations ne tombent que for des 
perfonnes de bonne foi , & qui ayent les 
qualitez réquiies pour l'exercice de leurs 
emplois. 

XXXIV. Les Direâeurs ne pourront pas 
être vexez par voye d'emprffonnemént ni 
Arrêt ni faifie de leurs biens ou effets , fous 

' prétexte de leur faire reûdre compte dé 
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Icnr Adminîftratîoû , ni à caufe des Per* 
ibnnes dépendantes de la Compagnie, jaf*< 
qu'à ce que la feotence définitive foit ren- 
due par leur juge competant, qui (pour 
ces cas & pour tous autres qui.pourront 
roTTenir ) devra l'être privatîvement nôtre 
dit Préfident de la Contraâation ; mais les 
jogemens n'auront leur effet fur aucun def- 
dits Direâeurs ni leurs Subdeleguez pen- 
dant qu'Us feront employez à rezpédition 
de quelque Navire, dont le retardement 
pourroit être préjudiciable : de plus nous 
enchargeons très - exprefTement notre dit 
Préfident de la Contraâation de veiller avec 
toute l'attentionvpofiîble à la confervationt 
& augmentation de c^ tte Compagnie , dont 
nous avons tout lieu d'attendre des fuccès 
favorables pour notre Etat & l'avantage de 
nos Sujets. 

XXXV. Les Livres de la Compagnie 
aufli-bien que ceux de fes Direâeurs ne 
pourront pas être tirez de la Maifon où ils 
auront été établis , non plus que d'entre 
les mains des Caiffiers par ordre d'aucun 
Juge, pour les inférer 69 faire paroîtredans 
quel aâe ou jugement que ce puiïïe-être; 
nôtre volonté étant qu'il foit donné foi 
publique aux certificats qu'ils donneront ou 
qui leurs feront demandez. 

XXXVI. Les Direâeurs régleront tous 
les apointemens & falaires qu'on devra don? 
net aux Officiers, Gens de Mer & autres 
Serviteurs de la Compagnie , en convenant 
avec eux , ou le proportionnant au travail 
& mérite d'uu chacun. 

Têmc Vin. Bb XXXVII. 
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XXX VIL Les Ofiksm A Qmtd^Met 
que l^Gomfûgnit Mtû em^toyée , a« ftv* 
vtc« de fts NiMrtref ^ joeïrom dit mémei 
grecfs â PrivUègei qoe ceu de ootie M«* 
fine, di fte |H>arf0M pts tteé m|»o|nalN 
leur» qoe ce lie feit de oonftotefncm de ki 
Diteâieei. 

XXXVIIL Lee OiBchv» Qtm ée Mer 
au ftrftcc de te Co«v»p8giiie ûe pcmiroof 
pofter, 0?en aHttit i»} ta teroer de Vo^a* 
fie p»op quelque nroeif ^ Ai préteiie que ce 
Mt, ftOcciD trgem ^ Denrées »! MarckeSN 
dUcs q«ii paiffmi tecif apertento , a ptHie 
d^être coDft(^ev Af a^Hqoeii ae» prc^i d^^ 
celle i motus que >es Ditc&ems n*j ayeot 
confentl fM écrit eacore faudra- t«î| que 
leurs elfefs f oyeoi meuf ioiinei daife fe Ma* 
Ajfefte du cAargeiuetit , ftloei «l'il cft ei- 
prîmé ci -devant dans T Art. XXV. 

XXXtX. Le» Df^redeurs de cette Cdsoh 
paguk' piéierom ferinem entre les malue 
de udtre d)f Fréfident de la Couiraftatiew^ 
d^obferver & garder la fidélité eu totts les 
peims que deiD^ude le lnîeA, l^avaatagUy & 
le luccès deladiie Ooiupanaie, e&ftira de 
quoi^ i\9 tîeadtoui leurs afRmtilées en ledi^ 
le Vftk de Cadix , dû )l9 defifoot préeMb^ 
meut Wà^ (eop Kéfldeaee, f rédiger par é- 
crit une formule de Re^^è^ ft d*Odôilh 
«âmes pM^tf la me^rkare ât phis juOe dûrec*^ 
tioA de \vài9 aAfte^ Comnifuues. 

XL. Teiu»n€»e f#i^ecs,panreuKerar corps 
A eofn^nirUfiaeteï de quelque P»>, qaaiM 
ou eimdiife»» qu'ils MttA^ pevrroa» prau* 
dre iatéréc eu cetta C&à^Hfpïk ttik par 
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iroyed^ fôiifcfiptîon par achat d^AâioRB fltt 
|>âr qttclqtt*ântre Titre, ftnâ qûc pour cclav , 
ils dérogent en aocttiie manière dt leur No- 
ble(l€ ^ Grade ni Privilège. 

XLI. De m<me tous les Etrangers éta« 
blh dans nos Royaumes pourront entrer 
diifis cette Compagnie avec rAflurance qu« 
les Aâions qu'ils y auront ne feront point 
tkifies ni confifquées pour quelque caule 
publique on conffderac ion d*état que ce puif*^ 
fè être ^ m£me dan$ le cas de Guerre ou- 
ïr ertc avec les Princes ou Puiflances dont 
Ils feront ftjjets. 

XLII. Il ne fera pas permiâ de faiHr les 
efFets , ni Aôîons apartcnantes à cette Com^ 
pagoie, encore moîni d*empéther le cours 
de fa Négociation par aucun Tîire, ni mo- 
tif d0 quelque nature quM fo!t ; meiis ea 
cas qril ^lut indifpènfablement faiGr à 
quelque interefft la partie quMl y auroit « 
pour lors on pourra le faîre à condition que 
la Compagnie en fera dépofitâîre A refpon* 
fable* jufliu*àla parfaite conclufiondu mo- 
tif, qui aura cauff la fài(}e : on ne pourra 
non plus faifir aut Officiers & Gent de 
Mer, que le tiers de leurs âppoititemeiisqaî 
fervira i fatfsftire les dette» qtiMts auront 
contfàôet ; les deui autres tiers feront re- 
fervet pour leur entretien , aâh de leur 
conferver les moyens de continuer le 1er- 
vice. 

XLIII. Le fonds éé cette Compagnie fe^ 

ra de quatre Millions d'Ëcu» de huit reaut 

de plate ancienne Pièce Provinciale , qui 

fera partagée etf quatre mille AftionSj cha^ 
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cune de mille Ecus , lefquelles ne pour- 
ront, pas £tre vendues ni cçdées , avant qae 
les Livres de fonfcription foient complets; 
& ceux qui feront intereflex dans la Com- 
pagnie feront répotez poiTeiTears & véritables 
propriétaires de leurs Ââions, qu'ils pour- 
ront vendre ou céder après, foie par eux 
ou par procuration. 

. XLIV. Les fnfdites foufcriptions pour 
le fonds de cette CompagDie fe feront ï 
Cadix par devant les Direaeurs, ou la per- 
fcnne qui fera nommée i cet effet ; ceux 
qui voudront foufcrire envoyeront des bil- 
lets écrits de caraâere lifible , fana aucun 
abrégé ni chifre , avec la date & lieux de 
leur demeure f leurs noms de Batéme &de 
famîlle & le nombre d'Aâions. 

XLV. Ceux qui auront part aux fonds 
de la Compagnie en la manière ci-defTus 
expliquée, feront obligez de payer au tems 
des foufcriptions , la quatrième partie de 
chaque Aâion, &les autres trois quarts i la 
difpofîtion de chacun de fes Direâeurs^qui 
iclon l'exigence auront le foin d'en avertir 
les intére&z par des placarts publics que 
l'on affichera aux endroits accoutumez ; & 
lorfque le nombre d'Aâions fera complet, 
lès Direâeurs livreront d'abord aux Aâio<" 
aaires leurs billets d'Aâions ; bien entendu 
que ceux qui en négligeront le payement 
dans les termes prefcrits , perdront , au pror 
ût de la Compagnie ^ la partie d'Aâions 
. qu'ils y auront. 

LXVI. Nous nommons pourDrreâeurs 
de cette Compagnie pendant le terme de 
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fil conccffion , & qu'elle fubfiftera DonMa- 
nuëi de Arrsaga ^ Don Ahnfo Garcia ,^ Don • 
OiuêUermo Marcè^ Dû» Juan Garcia Romero^ 
Don yofepb del Dujue , Don Lorenzo Dey ^ 
Don Gafpar Pren y Caftro , Don Juan Tirri 
(^ Don Juan JVhite ^ qui auront un chacun 
]e fonds de vingt cinq Adîons pour le 
fBOÎns fous leur noms & pour leur propre 
compte, libre de tous cngagemens , pour 
fervîr de caution à ladite Compagnie ; & 
nous avons tout lieu d'efperer de leur pro- 
bité, de leur expérience dans les affaires , 
& de leur fage conduite , un heureux fuc- 
ces dans la Direûion d'une enireprtfe d'u- 
ne auffi grande importance pour le bien de 
notre Etat & de nos fujets, & en particu- 
lier avantageufe aux intereflez ;nîais fi quel- 
qu'un de CCS Dîreâeurs venoit k manquer à 
ft>n crédit, ou à remplir fon devoir ; par les 
infimes caufes il devra ceffer de l'être, & 
fera feparé de fa commiifion immédiatement 
après qu'elles fe rendront publiques. 

XLVII. Si quelqu'un de ces Direâeurs 
▼îent à décéder, ou s'abfenter pour long- 
tems , ou que fon crédit tombe abfolu- 
jncnt; dans de pareils cas, ceux qu! refte- 
ront, devront s'aflembler pour en choifir un 
autre qui foît révêtu des qualitez requifes , 
quand même il fcroit Etranger, poqrvû. 
qu'il ait fa demeure fixée en ces Royaumes; 
mais pour honorer d'avaijtage ce choix & y 
donner dans le public le relief qu'il mérite, 
la perfonne choifie nous fera propofée , 
afin que fon Eleâiôn foit confirmée par 
notre Royale approbation. ^ 

Bb 3 XLVllI. 



XLVIII. Tomes Us fois qu« les Direc- 
teurs auront des affaires dMipportance i ter- 
miner, ou à r^foudre, ils feront tous coa*' 
voquez i s'aifcmbier , & (e trouvant an 
nombre de cinq pour le moins, ils déci- 
deront i la pluralité des voix i mais s'ils fe 
trouvent partagea, ils citeront uo des plus 
intéreflea dans 1^ Compagnie demeurant à 
Cadix, dont la voix feradécifive^ pour la 
matière dont il fera qoedion. 

XLIX* Chacun defdits Direôeurs joai- 
ra annuellement de deux mille Ecus dehoit 
xeaux de plate Provinciale d'apoîntemens , à 
compter du jour que le premier Navire , 
ou pluiieurs , dépécbea par la Compagnie 
fortironr du Port de Cadix pour les Mers 
Orientales , nous refervant d'augmenter lef- 
dits apointemens â proportion du travail 
que donnera racroilfemeut du Commerce 
de cette Compagnie. 

L. {1 ne fera point permis à aucune perr 
fonne de cette Compagnie de s'en retirer, 
fi ce li'eft en vendant ou cédant fes Ac- 
tions , lefquelles demeureront dans le fonds 
d'icelle , & feront réputées comme des 
biens meubles des Im^relfea & de leurs 
Héritiers- 

LI. Au retour d'un ou plufieurs Ntvi- 
res de la Compagnie ^ venant des Mers O- 
rientalest ou leurs chargemens «urom été 
vendus ; les Direâeurs auront foin de faire 
la répartition entre les Aâionaîres propor- 
tionnement aux profits & gains que lesNa* 
vires auront raportei; après néanmoins le 
payement des dettes de la Compagnie, 4t 

qu'il 
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cu^îl fera refervé en cdifTe uoe fomœe fuffi* 
MUtc ponr fes befoins & faire les achats ^ 
^ui plus \h fêrpDt coofiderabJes , plujs d'u- 
tilité il reviendra aux incereflez. 

Xjlh Les Direâears formeronc xom Icii 
cioq aas^ à Tuûge & Ûîle du Commerce, 
ua compte geueral de leur admiiiJOratioo » 
le quel fera donné ï notre Préfidenr de la 
ComxzâMion , quî^ d^e concert arec leox , 
noDQjQdera une Perfoonc habile pour exami«> 
ucr âc faire des Remarques fiu: les partiel 
qa^il trouvera mal chargées ou douteuses, 
fè&n <ie les corrîgef prompcement : ils de- 
vront auflj lui aligner la jude xecompence 
que tneritera fofl travail. 

LUI. Les Direâeurs feront Âvoi;: pu- 
bliquement ^ ibfc par les Gazettes on par 
des Irettre^ circolaires I le jour précis de la 
xjFçartition des gains ^ afin que let Aâioa- 
naires étant avertis , fe rendent ï Cadix 
pour les recevoir eux-mêmes ou ceux qui 
Seront munis de leurs procurations. 

JLIV. Npos ordonnons & enjoignons ei- 
preiTezuent à tous^ les Gouverneurs de nos 
Places 9 Généraux U Commaudans de nos 
• Armées de Terre & Mer , que pour quel- 
que prétexte ou motif que ce foix« ils n'em- 
pêchent ni détiennent eu aucune manière 
la (Sortie de uos Ports aux Navires de cet- 
te Compagnie, auffitôt quMls feront prêts 
de mettre à ù voile , encore moins leurs 
eu deffendrc Teuirée !orfqu*ils jr arrive- 
ront : de plus nous ordonnons qu*ou ne 
puîfTe en exiger ni tirer aucun drûit de con- 
tribution pour leur entrée , ou fortie , ni 
Bb 4 que 



^f% ÈicueilJFSftorique^JaeSj 
qnel autre que ce puifTe-étre, fous peine 
de nous déplaire & d'encourir notre indi- 
gnation , leur recommandons d'avoir une 
attention toute particulière à Téxécution de 
cet Article, que nous confiderons très-ne- 
cefTaire & avantageux à cette Compagnie , 
que nous protégeons de tout notre Royal 
pouvoir. 

LV- Toutes les fois que les Direâeurs 
jugeront leur convenir d'augmenter ou li- 
miter quelques Articles de cette permiffion, 
pour établir & aflûrer davantage le Com- 
merce de leur Compagnie, ris devront nous 
"le proprofer en'expofant les motifs qui les 
y obligeront , afin d'obtenir notre Royale 
approbation. 

LVI. Pour témoigner l'empr^flcment a- 
vec le quel nous délirons l'établiflement 
& le foutient de cette Compagnie, que nous 
confiderons très-neceflaire pour l'augmen- 
tation du Commerce de nos Etats , & afin 
que tous ceux qui voudront s'y întérefïcr 
puiiTent l'exécuter fans répugnance foupçon 
ni crainte ; de notre propre mouvement , 
%6us nous y intereffons pour quatre cens, 
Aâions , dont le Fond fe prendra de notre 
Tréfor Royal , pour fervîr de commence- 
'ïnent à celui de ladite Compagnie. 

LVII. Si après l'expérience faîte dans 
quelques-uns des Voyages que les Navires 
de cette Compagnie feront, on vient à re- 
connoître*que fon Commerce ne lui efl pas 
favorable; pour lors elle ne fera plus obli- 
gée à la continuation, & par la même rai- 
fon rcftera éteinte, 

LVIII, 



NégodatiiHS^ Mémoires & Traitez. ^9 1 

îiVIII. Nous promettons de garder & 
tenir à cette Compagnie pour le tems de 
la conceflîon tous les Articles ici conte- 
nus , & un chacun d'iceux en particulier ; 
ians 7 contrevenir ni permettre que Ton 7 
contrerienne en quelque façon ou manière 
que ce foit : Voulant la fecourir & défen- 
dre contre tous ceux, qui , injuftement, 
par vo7e de fait ou par quelqu'autre que fe 
patife-écre, la molefleront ou tenteront 
de la molefter ; & d'employer en cas de 
belbin la force de nos Armes pour la foa- 
tenir en pleine Liberté dans Ton Commer- 
ce & Navigation , de même que pour lui 
faire donner ample fatisfaâion des infultes 
qai pourroient lui être faites. 
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Relation des T^its que F on devra 
contribuer à nétre Tréjor Royal 
dans la VïUe de Cadix ^ tant four 
les effets chargez fur ks Navires 
de cette Compagnie qui iront aux 
Thilifpines fô autres f orties des 
Indes-Ortentaks ^ que pour ceux 
qui reviendront en ces Royaumes^ 
conjhnnément au projet du y. Avril 
17x0. concernant les expéditions 
des Flottes^ G allions ^ Regijires 
à r Amérique f ÏS aux afaros qui 
feront expliquez four le produit 
des droits que les différentes Jortes 
de Marchandifis ci -après decla* 
rées^ devront payer. ^ 

Pofir charger les Navires dans ledit 
Port de Cadix. 

*rxE toutes les Marchandifes embalées 
JL/ que Ton embarquera, après avoir tiré 
ks dépêches de notre Préfideut de la Mai- 
fon de la Contraâatîon , ou' de TOfficier 
deflin^ a cet effet , & à la formation des 
Regidres : il fera payé à raifon de cinq reaux 
& demi de plate pour chaque palme , ou 
pan cubique , qtie contiendront daos leur 
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mcfare Itsftrdos^ paqaets, balots, cailfes 
an barils ;aiiifi qu'il efi réglé par ledit pro«« 
jec. 

Poor toutes les Marchan4ifes détachées 
qae Ton chargera ; on devra payer auffi i 
nôtre Tréfor Royal les mêmes droits quC 
ibnt fizei i leurs quantité & poids, dans 
le projet ci'-dcnus mentloané^ 

Contributions qui fe devront payer à 
Cadix four rOr ^ autres efpèces^ 
de Marçhandïfes aparté es des^hi^ 
Uppines ^ d'autres parties def In-^ 
des-^Qrientales. 

POur rOr en pâte ou façonné , on paye- 
ra, lelon les carats de fonalloy, les 
mêmes droits que payent en Efpagne ceut 

Ïui en »porient,Regiftreï dans les Flottes , 
iVîallions conformément au fufdit pro- 
jet. 

Toutes lesEpîcerîes fines payeront àraî- 
fon de huit pour cent fur l'évaculation & 
afor^t fuivants. 

LaCanelle a ratfon de ipo. Plaflres ex^ 
fudos chaque quintal, le cloute de Gerofle i 
raifon de 100. piaflres de la Monnoye , le 
poivre ifo. reauz de plate* le quintal, U 
Mufcade 1.50. praflres le quintal , dt le Ca- 
Çao, félon /^4r/(7r0, qu*ii a préfentement en 
ces Royaumes.. 

Toutes les autres efpèces de Marchandî-î 
U% ci-après mentionnées , arec leur éva* 

luation , 
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laatton , payeront i raifon de f. pour cent 
favoir. 

Le cuivre blanchâtre & rouge éralaé 
huit ^CQS le quintal : La foye en échevaoz 
i quatre écus la livre : La foye torfe & de 
couleur à 4.. écus la livre: Le^ brocards i 
fleurs dorées à 17. piaflres de 8. reaoz de 
plate ancienne , chaque pièce : Les Satins 
i petites fleurs à if. écus même Monnoye 
la pièce : Les Damas noirs & de couleurs 
à 13. écus la pièce : Les Satins unis à 11. 
écus la pièce : Les Gourgorans ou Etoffes 
de Soye i petits careaux à 10. écus la pic- 
ce: Les Picots de Soye i 8. écus la pièce: 
Les Tafetas doubles , 2 huit ptaftres , & 
demies la pièce: Les Tafetas minces, ap- 

Îellex, faya , faya , à 4. pîaftrcs la pièce; 
At$ rubans Ouvragez par poids cinq piaf- 
t;es & demi la livre: Les Rubans unis i 
4. écus & demi la livre; Les Bas de Soye 
à X. écus la paire : Les TaflTes grandes & 
petites & affiétes régulières de Porcelaine à 
3. écus la douzaine de chaque efpèce, & a 
proportion les autres pièces, plus ou moins 
devaient qu^elles auront, le Thé Boue & 
Vert à 7. Rcaux de plate Provinciale la li* 
vre , l*un portant l'autre : Le Café à 3. 
Reaux de plate même Monnoye la Livre : 
Les Toiles de Coton à 3. Reaux de. plate 
chaque aulne d'Efpagne ; aux commodes, 
Cabinets & paravants , on leur donnera les 
ùforos ou taxes à proportîo/i de leur qualité 
& grandeur, comme il fera expliqué ci -a* 
près pour produire le droit de cinq pour 
cent; les battes ou corbillons en forme de 

grands 



NigoMtiws^ Mémires ^ Traitm %9j 
grands plats de bois auront huit Reaux de 
plate d'évaluation chacun , ]es ^vantaîls a 
rai'fon de 3. écus la douzaine , Racine de 
la Chine a cinq Reaux de plate la livre , la 
Rabarbe 43. écus la livre, la Galaoga à 2» 
écas le livre, la Gutte à 7. Reaux de plate 
la livre, la Gomme i. Real de plate la li* 
vre, TAiincar à 7. Reaux de plate la livre, 
le Benjoin à huit Reaux de plate la livre, le 
Mufc à 31. écus la liVre, & l'Ambre à raî- 
fon de 5-0. écus même Monnoye la livre. 

Tous les autres genres ou efpèces de 
Marchandifes qui ne font pas ici nommées » 
que Ton pourroit aporter , devront être fu» 
jets à l'évaluation qui fera faite ,, par des 
pcrfonnes intelligentes en ladite Ville de 
Cadix , fur le pîé qu'on 1er y acheite au Ma- 
gafin, & avec Tafliftance d'Officiers ou Mi- 
nîflres qui fe trouveront à leur réception & 
dépêche, & de l'eftîmatîon qui en fera faî- 
te , on devra payer les droits de cinq pour 
cent ci-deflus mentionnez. 

C'eft pourquoi nous ordonnons aux Pré- 
iîdents &Confeiller$ de nos Chambres Sou- 
veraines , Chancelerîes , Audiences & au- 
tres Tribunaux , de même qu'aux Vice- 
Rois , Capitaines Généraux , Gouverneurs 
& à tous les Officiers à qui apartient & pour- 
ra apartcnîr la connoiiTance de nôtre pré- 
fente Royale délibératipn , qu'ils l'exécu» 
tcnt àC faffent exécuter & accomplir Lîtte- 
ralement dans toutes les formes dues, & 
fans aucune interprétation qu'elle puille- 
étre , parce que notre Royale Volonté , a 
pour fin l'augmentation & la durée de cette 
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CodipagDîe, & enjoignons de faire enregX^ 
irer celte depécbe atit Boredttt de nos Ck>n« 
ftili de Cattille ^ Indes & Finances « tfifi 
qnc par icetii « let ordres reqok foleot ci- 
pediet pour Ton âccotnplfflemenr » ft emie* 
repbftrvation ^ aui Ifeaz 6l Buteaax de leuri 
jorifdiâioDs rcrpeâives. Donné à Sêifilte le 
29. Mars 1733' 

YO ELREY. 

Don Joseph PAtiNKOé 



C H A PITRE V. 

'2>M Projet Royal du f. Avril lyio, 
cmtenmt les droits dejbrtie d^Ef 
fagne , que les Marchandifes ® 
denrées qiim embarqué four ki 
Indes dorvent foyer. 

POuf faciliter le Commerce en le roofa* 
géant dans la contribution des droite ^ 
par une jttfte proportion d*éqaîed& dVgall- 
té i la valeur des effets & denrées qu'on 
embarque pour les Indes , les regtanr d*une 
fa^on que les dépêches en foient abreget 
& faciles i fans que le Commerce en p\n^ 
fbuffi-fr la moindre peine ni retardement » 
folt pour les VaiiTeaux , ou autres BlrimentS| 
qui vont dans quelque endroit que ce ibit 

d*Amc« 
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d^Ametiqmt i noos âf a&9 ordonné qQ^oti 
rcglâi \ê9 droits dM9 les forines qui feront 
fpecifiées : prévenant que tout le poids 
doot il ftra hiî mtfittafi doit f'entendre 
poids de CafttUe) ttet^ jniU : & pour ce 
qui refdrde la Mcnnojé de ft cotitrtbiuion 
elle conlider* en Reaitir de plate imciens^ 
qui feloBt paye« Comptatit dans les Villes 
de Seville, & Cadix, au téins qa*0& enw 
iHirqneta lei dtnréds , & Marehindîfes 
coDfime il eft marqué dans le Chapitre IIL 
A ils pajreront en fbrmé de droit pour 
chaque pam ou palme cube cinq Remi & 
demi, coimme aaffi è propottioti de lame- 
fore que pourront contenir chaque fardé f 
Balle on Ballot, Caiffe, demie ekarge^pa- 
quçt i ou baril de Marchandifes ^ lefqitelà 
ayaDt fufcf reiamen te tàtHMî i la tnefa- 
re , ne feront point poverts potir recotl» 
âottre ce qianH cont^endroni. 

Le fer en barre, plat, quarré , en for*» 
xne de gtUlage on mafTuë,^ payera 4. Keauz 
^r qvintal en tous Kent. 

Le fer, en forme de hache, pèle, pi<»- 
cfce, OQ màfiièfe de figme tourbe fatia fra^ 
▼ail, payera 6. Kettttt le qiifntal. 

Le fèf , en gro» clotix , de pokf§ ft par 
compte, payera io. Reaet fe ^ttiitlal. 

Lea fcrrf i cfcef al & fct c{odî (jui y 
carreQ>€>fidenr, payeront 9^. Reant fe qxkki» 
taK 
L'acier , payera ta. Reaea it qtrmtaf'. 
Le Plomb a tirer , payera 6. Reatra le 
quintal, . 
Le fer blanc ^ payera 31. Reauz le Ba- 
ril 
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rîl ordinaire, contenant 45*0. feuilles. 

Le fil d'archal , payera 15-. Reaox le 
quintal* 

La Cire en pain , payera 10. Reaur r«- 
robe, ou quart de quintal. 

Le Papier commun, feparé ou en bal- 
lot, payera. 2. Reaux la rame. 

Le Papier de la petite marque , payera 
4. Reaux la rame. 

Le grand Papier & à la grande marque 6- 
Reaux la rame. ^ 

La Toile crue, ou déménage, payera <î. 
Reaux la pièce. 

La Toile claire féparée , payera la même 
chofe. 

La Crée d'Hambourg , payera 8. Reaux 
la pièce. 

Les Toiles bleues , & blanches , qu'on 
appelle Créas Liftadas des ordinaires, con- 
tenant 80. à 90. aulnes d'ffpagne, payeront 
16. Reaux la pièce. 

Les Toiles pour les Matelots, qu'on ap- 
pelle façon de Damas, payeront 4. Reaux 
la pièce. t 

Les fleurets de fil, feparez, payeront un 
Real & demi la douzaine. 

Ficelles & autres Cordages de chaurre, 
payeront 10. Reaux le quintal. 
. Peaux de Vaches de Mofcovie, payeront 
ao.^ Reaux le rouleau , compofé de fix peaux. 
La Canelle, .payera 20. écus le quintal. 
Le Poivre, payera 12. Reaux Tarobe. 
Les Plumes à écrire 4. Reaux le millier. 
Le Soufre, payera ^ Reaux le quintaK 

Le 
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%ie Vert de gris en paiOi payera 16. Reauz 
l'ârobe. 

£ie blaDC d'Efpagne ouCerofe^ 6. Reaux 
le quintal. 

JL#a Cooperofc, trois Reanx & demi le 
quintal. 

. L»*anis & la Sefane en flmpldpain 3. Reaux 
le quintal; 

Lies Drogues d'Apotiquaire, (impies, cha* 
que eaiflfed^une demfc^ charge, 1*6, Reaux , 
chaque cântirie du péirt ordinaire 8, Reaux, 
chaqije baril d^tin denfii quîntalil. Reaux ^ 
èi celles qui feroiftdaos des faCs , payeront 
0. Reaiix le quintil, le iciut devant être 
reconnu au tems de rembarquement. 

. I>es Drogues^ du Médicaments, compo» 
féï , chsique Caifibn d'ulie demie charge^ 
payera 8. Reâux. 

Chaque Cantine du port ordinaire 4 Reaux.' 

Chaque Barîld'un demi quintal 4. Reaux. 
' Le tout .étant reconnu (fans les formes ci* 
défTus mentionnées. 

' Livres d*itnpreflion d'Efpagne, y. écus cha-* 
que caiflfon d^une charge, les ayant aupara* 
Vant reconnus. 

JLîvres d'Impréffion Etrangère 20. écu» 
thâque caifTon les vifirànt aufli. 

Les Raifins fëcs^, 6. Reaux le baril d^un 
quintal, en les réconnoiflànt auparavant* 

Amandes, 31. Reaux le baril da mCme 
port, qui fera auiTi reconnu. 

Gapres & Olives j-r? Reaul^hTqffTpetît 
baril. ^ 

Le vin , un Real chaque urne, contenant 
une arobe & un quart , ou dix pots de Camp* 

tome VIIL Gc Cinq 
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Cinq RcMiii le btril de qottre trobes & de- 
mie , à huit pots de Camp rarobe, & 28. 
RetQX 1# Pipe oa Toaneau de xf. trobes 
& demie. 

L!£iQ de Tie , 36. Reaox la Pipe contenant ' 
ij. arobes & demie , 3, Reau la cantine de 
deux arobes & oaart. 

L*hnile, un Keal & demi Tarobe, mis 
dans des ornes. 

Savon , 4« Reanx te quintal. 

Liavaodie» Origan, Romarin, & Règne- 
liflè mis en facs ^ deux Reanx le qninta/. 

Tont le refle des Marchandi£ès dont i^ 
B*e& pas £(u't ici mention , feront com^ 
prilès dans la règle de la mefnre du palme, 
& feront tenncs d*en payer le droit ponr é- 
viter la confnfion : en prévenant» que qai* 
conque voudra introduire dans les caiflbni 
on barils, antre (brtede Marchandifes que 
les nommées ci^deifus ^ ft que prodoîra le 
certificat de celles qu'il à vendu, fera com- 
pris dans la fraude, & par conféqoent fobi* 
ra la peine de l'omiffioa , qui eft déjà fpe- 
cifiée an fujet des Marcbaadiles qn*on u- 
che d'embarquer de la forte: Toute forte 
d'Offider on Minidre qui contribuera oa 
aidera à un femblable embarquement ^ on le 
diffimuiera , le fâchant, doit-étre prévenu 
des mêmes Avertiflemens & fubira les mo- 
ines peines en y contrevenant. . 
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CHAPITRE VII. 

^St RoyalTrojet^ far k quel Sa 

Majejié ordonne ^fixe les T^roiti 

que doit j^ayer l^ or ^ qui fera tranf- 

Jwté de tous les endroits de /'^4 

merique. 

ON payera pour tout ce q[ui s'apellè 
or , foit monnoyé , ea lingots , du 
travanié , à raifon de deux pour cent. 

,, L'Ereâion de cette Compagnie doonà 
,, lien a desRemtrques de la part des Puif- 
,, raaees Maritimes^ qoi prétendirent qii*el- 
;« le étoit contraire anx Conventions Ânte« 
,, rieorei & furtoQt au fameux règlement 
,, de la Ligne de Démarq$uaièn qni fixe ieî 
„ limites entres les Espagnols & les Porta* 
„ gais dans les Conquêtes des deux Indes 
„ dt qni déterminoit par où les Vaifleau:^ 
,v des deux Nations pouvoient pafler. Or 
^, on prétendoit qae les Caftillan^ ii*a- 
„ voient pas droit de prétendre i la Navi- 
,, gation des Indes*OrientaIes par la Route 
„ du Cap de Bonne £(perance. On a fait 
,) quelques écrits far ce fojèt, mais cette 
„ entrc^rife tomba pour ainfi dire d'elle- 
,, même par des raifons que nous piouronti 
„ caporter dans une antre occafion. 

Ce 2 Di* 
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„ Depuis prèi de trente années il y'avoit 
„ procès enire ceux qui fe prétendoient Hc- 
„ riiîcrs du Roi Guillaume III. & le Prince 
„ de Nairiu Stadhotodre de Frife\ &c, >^c 
„Sa Maj, Biix. avoit înflitué fon Hétitier 
„ Univerj4l pat le Tcûântient ci-joint. 

Tejîament de Sa Majejîé Guillàum 

III. Roi de la Grande-Bretagne 

de Glorieufe Mémoire. 

AU Nom du Seigneur, Amen. Nouî 
Guillaume par la Grâce de Dîen Roi 
de la Griand«- Bretagne^ -Frince d'Orange, 
&C4 Conlidef;ant riafirmité & la mortalité 
de Fhomme ^ la cet ttuidc de la mort , & 
l'incertitnde du tems & de rhenre d'iceile, 
avon5 trouvé à propos?, & refolo, arant 
que de fortindè ce val Teri^eftre, de notre 
libre volonté & défir, de dilpofer des biens 
temporelle qu'il a.plû i Dka de nous don- 
ner, îlànt Feddanx , qtfAllodiaux , en ver- 
tu de. rOâroy de fi/Jeflleurs les Etats de 
Hollande & de Weft^Fcîfeien date da \^. 
}ttîn '167^. Recommandant premièrement 
notre Ame imalonelIe^.eBtré les mains mt* 
fcriciardlcofes de Dîeà, 'Ariié ;noirc àtuTeur 
Jefus-Cbrift , & noirei Cor|ft mortel â la 
Terrée Révoquant;, caffiuot & annallant 
par ces préfentes tous TeAamens, Codi* 
cMles, ou autre Dirpofitious que nous ati« 
rions pu jamais avoir faits ou paflez , ne 

▼ou- 



Négocht$9ni^Méf9mfes^ traitez. 4of 
vovlafit pas qa'iceux , & nucan d'eux loît 
luîvi ou exécuté en; aucun Point; Et ainfi 
dîfpofant de nouveaux , nous déclarons a^ 
voir nommé & indi'tué , comme nous nom* 
ixipns & inftituons par ces préfentes notre 
Héritier unique & univerfel dans tous nos 
Biens tant Féodaux qu'Ai lodiaux , que nous 
aurons délaiflèx en mourant, 
, Notre CouMnIe Prince Frifon de Naffau^ 
fils aiui du Prince Cafimir de Najfau , à pré^ 
fent Stadhouder de Frife^ refervant de luiin* 
ftisuer tels Tuteurs , que mus dijpoferons ci* 
après (*). 

De plus nous Déclarons de nous refer- 
ver la PuifTance de pouvoir fous notre main 
& fignaiure privée faite tels Legs particu- 
liers, & telles Difpofitions, que nous pou- 
vons ci-après trouvera propos, voulant & 
défirant , que quoiqu'ils forent écrits par 
Dons feulement & figneï de nous , ils 
foîent de même force & valeur, que s'ils 
étoient (pécialement infécpi & exprimer 
dans ce notre Teftament. 

Uous DécUrohs tout ce que deilus être 
notre Teftament & dernière volonté, de* 
iiraot qu'il ait & forte fon plein effet, foiç 
comme Teftament , Codicille , Dônatioa 
i caafe de mort , ou de quelque manière 
qu'il pourra le mieux .avoir ou fortîr fon 
c^et , nonobflant aucuns deffauts ou né- 
gligence, qui pourroicnt y avoir été corn* 
^ . mifcs, 

(*) Cet Italique. ^toit écrit» dans la minute» dc^la 
soaia du ^oi même. 

Ce 3 
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inifeSf auxquels nous prions que Ton Tnp^ 
plée en. la oieUlenre mAnière que fe pour- 
ra* 

Nommant & inflituant pour Exécuteurs 
de ce Tellament & dernière Volonté le$ 
Etats Généraux des Provinces-Unies» les 
fuppliant qn*ii leur plaife de 1 -accepter, & 
de faire exécuter ce notre Teflament on 
dernière Volonté. En fbi de <]aoî noas 
avons fait écrire ces préfentes, & les avons 
(ignées de notre main ta fignature, & fce^ 
lei de notre Cachet. A la Haye le i S. Oc- 
tobre 169s • 

Etêhjîgné^ 

GuitLÂUME Roi. 

„ Le Roi de PrufTe Eleâeur de Brande- 
\^ bourg, les Princes de la Branche dcNal- 
,, fau-Siegen, la Maifon de Grçy-Solre & 
p^ d'autres fe préfenterent contre ce Tefta- 
',, ment' prétendant que Guillaume III. n'a- 
„ voit p^ dffpofcr de plufic^rs Domaines i 
y^ leuç préjudice tn faveur de THériticr 
,, Unîvçrfçi; parce que c'étoit 00 des Fî- 
^1 dei-Commis , ou des biens qui en vertu 
„ de Contraâs & conventions antérieures/, 
„ dévoient rcyenir i leur Famille, lors de 
„ Textinâion de la Branchdde Nâflau-O 
„ range. Leplusputflant de ces prétendant, 
„ étoît FrederU' Guillaume Roi de Pruffe, 
„ du Chef de fori Epoufe, LouiftHenrieM 
iL.de Na/Tau-Orange, l'aînée des Filles de 
,; Frédéric^ Henry Prince d'Orange & ayeul 
• ^ « du 
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do Roi GuillaQiiie,aa liea que le Prince 
de NûJfM'Dietz. Stadhoudre de Frire a'é- 
toit que. petit*âils de la féconde Fille de 
Frederù-Utmy. Ces diFér eûtes prif ten- 
tions donnèrent îieu ^ divers Procès de- 
vant divers Tribunaux , comme la Cour 
de Hollande , la Cour Féodale de fira- 
bant, le Grand Gonlêil de Malines, &c. 
Le Prince Jtan QuiHàume Friji , mourut 
dans le tems qu'on fe flttoit d'un pro« 
chain accommodement ;uû coup de vent 
ayant renverfé la Barque dans laquelle 
ce Prince paflbit le Moerdjrck (♦), re- 
venant de Tarmée pour avoft une Entre* 
vue à la Haye avec le Roi de Prufle. 
Depuis ce tems , les tuteurs de Gn^nme 
Charles Hemy fils pofthume de ce Prince 
firent d'inutiles efforts, pour parvenir à 
un accommodement amiable avec Frédé- 
ric-Guillaume II. Roi de PrulTe; & l^on 
fit nattre tant incident de inirl & d'autre, 
dans les autres prétenfîons , que les Tri* 
bunaux ne purent rien ftatuer , ju(<)u'i 
ce qu'enfin la Négociation entre Sa Ma? 
jefté Pruffienme & le Prince d'Orange 
devenu Majeur en Frife, &c. s^étafit re- 
,, noUée , on convint d'un Traité At Parta- 
>9 ge tel que le voici, & contre lequel les 
,, autres prétendans n'ont pas manquet de 
„ proteOtr. 

{*) Le 14. Juillet X7XI* 11 ^oit igé de H* tas & 1: 
fouss. 
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Traité de fartage ^ (Taccommoder 
tnent fur h SwceJJïon de la Mai-, 
fin ^Orange ^conclu entre Sa Mor- 
jeftéle Roi de Trufe, & Son Al- 
tejfe Séréniffime le "Prince d'O- 
range ïê de Najfau , /? 14. Mai 
& le 16. "Juin 1732. 

TÂnt de Négociations confécutifes & 
réitérées ,. pour ajuflcr les differens 
furvenus après la mort de Guillanme III. 
Roi de la Grande-Bretagne, de Gtorieufe 
Mémoire , entre Sa Majefté le Roi de Pruf- 
le , & le Sérénifïïme Maifon d'Orange & 
de NafTan « au Sujet des Principaateï , 
Comtez, Terres, Biens & Domaines dc- 
laiffez par les defFunts Princes d'Orange, 
& en dernier lieu par Sadite Majefté le Roi 
de la Grande-Bretagne , avoient trop fait 
connoître , qu'elles fouhaîtoient eAFeâive- 
ment de s'accommoder à 1-amiabIe pour 
ne pas efperer qu'on y travailleroit tôt au 
tard avec fucccs , & qu'aînfi ils feroient ter- 
mine^ un jour àJeur contentement recipro^ 
que, 

La Majorité de S. A. S. le Prince d'O- 
range & de NafTau , donna occafion à des 
ouvertures , qui tendotent à renouer le) 
Conférences tenues ci - devant à cette fin , 
& particulièrement la dernière NégoeiatioD, 
çntamée à Berlin en 1722,; Sa Maje/ié le 

Roi 
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Roi de Profle y répondît favorablement, & 
les deux Hauts Contraâ^ns n-ayant mu« 
tuellement rien tant à Cœuc que de régler 
enfin à des Conditionii juftes & raifonna^ 
bles une Comeftation y qui avoît dqré tant, 
d'années, convinrent de faire examiner i 
quoi on en étoit refté en 1722. & de le po- 
Ter pour une efpèce de fondement d'une 
Négociation nouvelle. 

C'eft.donc pour parvenir à un but fi fa- 
]utaire,&afin de referrér par des nouveaux 
Qœuds les liens de Parenté & d'Amitié qui 
les unififent d'ailleurs, que le Sérénifiime 
& très-Puîflant Prince & Seigneur Frédéric 
Guillaume, Roi de PruflTe, Margt»rave de 
Brandebourg, Archi-Cbambellan & Prince 
Eleûeur du St. Empire Romain , Souve* 
rain Prince d'Orange, ,de Neuf-Ghâtel & 
- Vallengin, de Gueldre^, de Mfigdebour^, 
Clevcs, Julîers, Bergue, Stettin, Pomera* 
nie^ des Caflubes , Vandales, âi de Mec- 
klcnbourg, comme auflS en Siicfie , Duc de 
Croffen, Bourggravc de Neurcnberg , Prin-^ 
ce de Halberftadt, Mînden, Gamin, Van-^ 
dalie , Suerin , de Rachebourg & Meurs , 
Comte de HohentoUcrn , de Ruppîn , de la 
Mark , de Ravensbcrg , Hohenflçin , Tec- 
Jclenbourg, Lîugen , Sueri« , Buuren &,Leer- 
dam , Seigneur de Ravenftein , Roftok , Star-* 
gard , Laucnbourg, Arlay, & Breda, &c. 
Et le Séfénîfllme Prince & Seigneur GuîN 
laume-Cbarles-HenriFrifo, par la Grâce 
de Dieu , Prince d'Orange & de NaflTau , 
Comte de Catzenellebogen , Vianden , Dîet7, 
Spiegelberg, Buuren, Leerdam, Marqmis 
. Ce y de 
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ce d'Orange & de Naffau, d'acqoîefcer à 
cette Ceffion, enforce qa'il ne troublera oa 
n'Inquiétera point le Roi Très -Chrétien 
dans la paifible poITéffion & ioniflance de 
ladite Principauté d'Orangç, & des autres 
3ieas Tpecifiez ci-deflU5. 

Article III. 

Comme Sa Majefté.s'eft chargée & a pro- 
mis à cette occafion de fatîsfaire par un 
Equivalent i la prétention que les Hdrftîcrs 
du feu Prince d^Orsnge & de Kaflau , for- 
moient fur ladite Principauté ,& fur les au- 
tres Biens dont il a été fait mention ci-def- 
fus, le Séréniffin>e Prince déclare pour foi 
& pour fes Héritiers & Defcendans Mâles 
& Femelles, qu'il fe contentera & fe con* 
tente à cet égard de l'Equivalent qu'il re- 
cevra par fon ' Partage fpecifié ci.- deflbns, 
fans que le Seigneur Roi fera obligé de 
r^n dédommager ultérieurement de quel- 
que autre manière que ce foit , ou pour 
quelle raifbn que ce puifle être. 

Article IV. 

Le Seigneur Prince aura la liberté d'îm- 
pofer le nom de la Principauté d'Orange i 
tel autre de fes Uomaines qu'il tronvera 
convenable, & d'en retenir le Titre & les 
Armoiries, tant pour lui que uour fes Hé- 
ritiers & Defcendents Mâles èc Femelles, 
de même qu'il a été ftîpulé par le Traité 
nommé ci-deiTas , en faveur du Seigneur 

Roi, 
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Rôî , & ptomet^ & s'engage Sa Majefté d'em- 
ployer ies'bons of&ces pourque le Roi Très« 
Chrétien y donne fon eoaiéntemedt, afio 
d'ôter & aboHr tonte tn^dere de nouvelle 
difcorde. Bien entends, que cela ne por^ 
téra aucna. préjudice à % Majedé le Roi 
de Pruffe^ .par Td port a:ux Titres & Armoi- 
ries d'Orange, qui feront loiljours conti* . 
Due2 dans la Famille Royîalè mx Princes 
& FrincefTcsdc PruflTe, 

• . . j' • ^ . ■ 

A k T I c L B y. 

Sa Majedé. le Roi de Pruflfeaura deplof 
pour fon partage, & gardera en route pro- 
priété tant pour lui , que pour les Uéritiet» 
&, Succeffeuis , la Prindpauté de MeufSy 
la Comté de Lingen , PAdiimanie de Mont^ 
fort , la Seigneurie de la Haute & Bafle 
S waluwe , les Seigneuries de Naaltwyk , 
Hoenderlahd , WaterLngea ,' Orange- Pol- 
der, & s' Gravefande , le Péage de Gen- 
n^P4 la Baronie de Herilâl toute entière y ta 
Seigneurie de Turuhout', la Maifon à la 
Haye nommée la VieîUe Cour, & la Mai- 
fon de Honsiaardyk, & jouira le Seigneui^ 
Roi . defdits Biens , Domaines , Terres êc 
fonds i avec toutes, leurs appartenances' &' 
dépendances, Droits^ Revenus, Jufticea^^ 
. Jurifdiâions. Hautes & Bafies, Droits ré- 
ganx. Prérogatives, & Prééminences j at- 
tachées^ Dixmes, Moulins & Dependan-' 
*ces qui appiartiennent auxdites Seigneuries 
& bienVfituex & levez dans leurs diftriâs, 
dont les Princes d'Orange om profité, fan» 
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eicf ption & diftinâions par qoel des Pria- 
cei fufdîta ils poorroot être acqals , & par 
ctport aol Maifons avec les Meobiea qui 7 
appartieDoeot & t*j trdovent aâaellement ; 
& renoncera & renonce le Seigneur Priace 
tant pour lui que pour fes Héritiers & Def- 
cendents Mâles & FenieUes en favear de 
Sa Majea< & de fei Héritiers & Defcen- 
dwts Mâles & Femelles , à tons ci-deiraat 
prétendus droits de propriété & antres fur 
lefdits Biens , Domaines , Terres & Mai- 
fons^ enforte que lui, fes Hoirs Se SoçceP 
fenrs n'y puiflent jamais rien prétendre îbas 
quelque titre ou prétexte que ce foit. 

S. A. S. fera auffi enforie que d'abord 
après la Béatification de ce préfent Traité ; 
pn ceflèra de lever le Péage qui a été levé 
îufques ici dans la Ville de Grave , (ouS le 
nom de Péage de Genaep. 

A R t 1 c t £ VI. 

Le Seigneur Prince ne pourra rien pré* 
taudre à Pégard de l'Amthanie de Mont- 
fort, en verjtu dé la Sentence de la Coor 
de Ruremonde du 23. Avril 1704. n'r auffi 
i regard de la Principi(uté de Meurs , de 
la Comté de Liogen , & fufdits autres 
t>omaincs, Terres, & Biens, dont Vk Sei- 
gneur Roi jouît aâuellement ^ ou jouira 
à l'avenir en vertu du préfent Traité , (bn$ 
préteite d*avoir été meliorez ou augmen- 
tât, ou bien i caufe des Provifions, arré- 
rages & redes des Comptes qui s'y trou* 
voient au profit du feu Roi Quillaume , & 

de 



NegoéêHims^ Membres ^Traihz. 4if 
de fes Héritiers , lorfque Sa Majellé en s 
fftit prendre pofTeffion , & viefidronc toutes 
ces Melioratioiis , Augmentations « Provi- 
fions , Arrérages & refies des Comptes 
asâi ao profit du Seigneur Roi. 

A R t I G t E VIL 



s^ Le Seigneur Prince d'Orange & de Naf* 

g faù aura pour fon Partage & gardera en 

i toute propriété i tant pour l^i que pour feà 

\ Héritiers & Succeilenrs , tous les autrei 

|! DoflUiines, Terres, Maifons & Biens ap<^ 

partenans à la Succeffion 4'Orange ^ tant 

l ceux qui lui font déjà extradet^^^e ceux 

\ qui ft trouvent encore aâuellement fous 

I TAdminiflration de L. H. P. les Etats Gé«^ 

\ néraux des Provinces- Unies « ou entre des 

xnains étrangères fans en excepter aucun i 

comm6 aufn les Maifons dont Sa MajeP* 

té le Roi de Pruffe jouit aâuellement & 

qn*elle lui cédera enfuite, & auffi tous les 

Biens, Domaines, Terres 6l Maifons ap» 

partenautes à la Succeffion d*Orange, qui 

ne font pas compris dans le partage de Sa 

Majeûé* 

Comxne premièrement les Domaines, 
Terres, Maifons & Biens qui font déjà ex- 
tradez à S. A* S. & qu'elle poflède aâuel^ 
lement; Savoir l'Ammanie de Bredenvoort^ 
les Dixmes de Buuren , la Seigneurie de 
Seevenbergen , le Hondenhuis à la Haye, 
les Dixmes fous Delft & Monfter,la Mai- 
fon nommée le Kruitbcrg, Colinsplaat, & 
les autres biens en Noordbevelaûd , la Ba- 

roniV 
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rom'e (]*Y(re](lein , les Biens dans le HqI« 
iier-Ambagt, le Palais à Bruxelles^ la Ba* 
ronie de DiefI, la Seîgnearîe de Zîchem & 
Sclierpeaheiivel , les Seigneuries de Roo« 
ïcndaal , Nifpen , Oofterhout & Dongen^ 
la Seigneurie de Stcenbergen , la Seigneu- 
rie de Prince! and ^ la Baronie de Cranen* 
donk & la Seigneurie de Eindhoven. 

Et en ftcond lieu les Domaines , Terres, 
Maifons & Biens qui font encore aâuelie- 
ment fous TAdminfAration de L. H. P. les 
Etats Généraux des Provinces- Unies , ou 
entre des mains Etrangères fans en excepter 
muain,favoir la MaifondeDieren avecfes 
Appartenances & Dépendances, la Maifon- 
de Loo avec fes Appartenances & Dépen- 
dances, la Seigneurie de Kl undert ou Nier* 
vaart, la Seigneurie de Geertruydenberg a- 
yec fes Appartenances & Dépendances , le 
Marqùifat de Ter-Veer & de Vli(lingeu,la 
Seigneurie de St. Maartensdyk & Scherpe* 
nilTe, la Maifon de Soeftdyk avec fes Ap- 
partenances & Dependaaces , la Comté At 
Buuren , la. Comté dCv Leerdsm, & d*Ac- 
<9uoy , \ts Seigneuries de Grimbergen , 
Meerhoot & Voorft, le Burggraviat d'An- 
vers, la Baronie de Bredà, les Biens de la ' 
Gommanderie de Braque, la Baronie de 
-Grave & du ^Païs de Guyk , la Seigneurie 
^e Willemftad, & Ruigenhii , les Biens de 
Weernhout, Vyanden, St. Vith &Burgen* 
bag, Daasburg & Warnetoa. 

Le Seigneur Prince ayant cédé ci-deflbs 
4[>ar TArticle cinquième , à Sa Majefié le 
Roi de PruiTe la Baronie de Herftal touie 

entière^ 



î^é^ociafiàns^ Mémoires ^sn^aitêz. 4if 
entière» de la moitié de laquelle S. A. S* 
avoit J013Ï jufquos ici) Elle aura en éahan-* 
ge pour fon partage ^ & gardera de même 
en toute propriété tant pour Elle', que pour 
fes Héritiers & SuccelTeurs , les Seigneuries 
de Monfler , Ter-Heiden , la moitié de Loof- 
datnen^ les fîefs de Polaanen , & la Cenfe 
joignante la Maifon de Nieuburg auprès de 
Ryfwyk grande de Quinze Arpents & fSo. 
Verges , tenue ci-devant en ferme par Pier- 
re Colin. 

Et cédera, & cède de plus Sa Majefté le 
Roi de Prufle au Seigneur Prince , comme 
une marque particulière de fon Amitié, la 
Mat fon de Nieuburg fituée auprès de Ryf« 
wyk, & la Mailon au Bois nommée d'O- 
range-Saal , cotnme S. A. S. fera ainfi aufli 
déchargée de la Rente annuelle de mille 
florins , qui pour l'entretien de cette der- 
nière Maifon fe doit payer des Revenus de 
Sevenbergen^ bien entendu que le Sérénif- 
fime Prince fera obligé de bonifier au Gé- 
néra! Baron de Keppel les Méiforations, 
qu'il prouvera avoir faites à ladite Maifon au 
Bois & à fes Appartenances & Dépendant 
ces ; & jouira pareil leihent le Sdgneur Prin- 
ce defdits Biens , Domaines , Terres & Mai* 
fons, avec toutes leurs Appartenances & 
Dépendances, Droits, Revenus, Judices, 
Jurîfdiélions Hautes & Bafles, Droits re- 
gaux , Prérogatives & Prééminences y at* 
tachées, Dixmes, Moulins & Dépendan- 
ces qui appartiennent auxdites Seigneuries 
& Biens, (ituez & levez dans leurs DlOtiâs, 

Tome FUI. Dd dont 



dont les Pridces d'Orange oftt profité fani 
ciception & didinâioD^ par quels des Prio'^ 
ces Snfditsttl» pourroat être acquis ^ '&4MIB 
rapport aqx.Maiifbns avec les aieQhlcsqiri 
y appartjeiHieat & 6*y'troavenraâaéllcmeBf; 
& reiAHicera & r*ec;oKicerelSetgheiir.Rotta]ii 
pour fuî.qve poar fes; Héritiers & Defeen^ 
4ants. Mâlç^ & Femelles ^ en fiiveiirda Sei^ 
gniear jPrjnce & de les Héritiers & DeiceiH 
daot$ Mâles ^& Fenielies,.à ions ci-deFant 
prétendus droits de propriété & autres for 
Icfditç Bfctis ; Dôaïaîncs ^-^ Tefres & Maî- 
fons y en. forte qoe lui. « fes Hoir ^ & Suc^ 
celTears n*y poillent jamais rien prétendre 
fous quelque titre ou pr étcste qae ce foit. 

ARTICLE: VIIL 

Les deux ïlauts - Contraâants & leors 
Héritiers âc Defcendants Mâles & Femel- 
les, garderont tous les Tîtrcs & Armoiries y 
dont ils fe font fervis jQfi]tres-tci, chacim 
de fon côté , à Tégat 4 des Principamez , 
Pomaîn^sV Terres , Maifotis.i& fiiens ap* 
partenans*i la Succefiron:d'.Qrange:y fiios 
que Qelajpuiire ou doive porter àfhcutf pré- 
judice,' ni ï Sa. Majeffié JcRoi de Praffe, 
m au Sérénifiimé Prince, -nia leurs re(pec<* 
tifs Héritiejs & DêfcpndantB Miles & Fe- 
. inelles^ ni dproger i1a validité perp&uellé 
des eeffions réciproques faites par icc; pré* 
fent Traité- 

Et cooanie Sa Majefié le Roi de Pruflei 
témoigné tant pendant les Négotiationspré* 
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tffedentes, que dans le cours de celle-ci^ 
^o'ËDe verroit avec fatisfaâion que le Sei- 
ghear Prince njé fe fervît plus des Titres de 
Meors & de Lingen , S. A. S. empreflée 
dPaHer au devant de tout ce qui peut faire 
plaifir i Sa Majedé, a bien voulu 7 renon* 
cer, comme Elle y renonce par. la conven* 
tîon préfenre , y cbmptîs les Armoiries ^ 
tant pour lui , que pour fes Héritiers & 
I^efcendants Mâles & Femelles ; ainli que 
le Seigneur Roi par la même complaifancé 
a- bien voulu renoncer, comme Sa MajeAé 
y* renonce par cet Article, tant pour lui 
que pour fes Héritiers & Defccndants Mâ- 
les & Femelles ani Titres & aux Armoiries 
du Marquifat de Ter-Vcer & de Vliffingen^ 
de forte que les ceux Hauts Contradants 
nç fe ferviront plus réciproquement des Ti- 
tres & Armoiries fufdites à l'avenir* 

Articles IX* 

Et pour ce qui eft du Supplément, dont, 
le Roi auflî-bien que le Seigneur Prince au- 
roicnt dû jouïr Annuellement , en Vertu 
de H Refolution de Leurs Hautes Puîflan- 
ces du II. Juillet 1711., & dont leConfeil 
dès Domaines ne leur a paVé qu'environ u- 
nfc feule année ^ parce que les autres De- 
penfes qu*il avoît été indîfpenfabiement o-^ 
bHgé défaire pour les befoins preffansdela 
Succeiliun , & lefquels en vertu de ladite 
Refolution dévoient être préférez audit 
Suppletnent , ne lui avoient pas laffTé le 
moyen & les fonds necefTaires pour en con'' 
Dd 1 tinuèï 



410 Recueil ISftmque J^ABes , 
tinuZr le payement , Sa Majefté renoncera 
& renonce à tout droit & prétenfion qa*£l- 
le pourroît former à cet égard , & conié- 
quemmcnt aux Arrérages qu'Elle en poaf 
roic exiger, & qui viendront au profit delà 
Maire Générale de la Succeffion. 

Article X. 

Comme il y en a d'autres, qui en qualité 
d'Héritiers , ou loi dîfant tels , font des pré- 
tentions fur une partie des Biens, Domaines 
à. Terres de la Succeflion d'Orange, qui 
entrent dans le préfent partage , les deux 
Hauts Contraâans fe promettent une gua- 
rantie réciproque contre ces prétendants, & 
de s'aflifter mutuellement, la feule voyede 
fait ou des Armes exceptée , de toute for- 
tes de devoirs, aéliocs & autres moïens ef- 
ficaces & valables, que leurs droits leur 
peuvent fournir conjointement ou fépare- 
ment^ félon qu'il fera trouvé le plus con- 
venable, pour l'intérêt commun , & pour fe 
maintenir & fe conferver dans la pofTefijon 
& la paiHble jouïfiance de tout ce qui eft 
cédé à l'une & à l'autre partie par cet ac- 
commodement , & regardera cette guaran- 
tfe particulièrement la prétenfion que le 
Prince de Naffau-Siegen forme fur quelques- 
uns des fufdits Biens, Domaines & Ter- 
fes , & s^engage le Seigneur Roi de Pruffe, 
fi befoîn en cft , & le^ Seigneur Prince le 
requiert d'inflifuer auflî-tdt fon Aâion par 
manière d'intervention ou autrement contre 
ledit Prince de NafTau-Siegen ^ laquelle Sa 

Ma-» 
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Majedé poarfui'vra 4vec toute la vivacité 
& vîgircut poffible, '& s'oblige Sa Majefté 
d'employer toutes les autres voyes imagi- 
nables tant Judiciaires , qu*£xtrajudiciaf- 
res , pour faire délifter ledit Prince d'une 
prétention fi iojufte & peu fondée. 

A R T I C L E XI. 

Le Seigneur Prince fe chargera & fe charge, 
Veloutés les Dettes paflîves qui font afTeâées 
en général fur la SuccefCon des Sufdits 
Seigneurs Princes de la Maifoa d'Orange, 
y compris les Dettes paflîves, qui jufques 
au jour de la Signature du préfent Traité 
font affeâées fur le Weftiand , & la pen* 
(ion conftîtuée en forme de Fideicommis 
^ar le Prince Frëdrik Henri , au Sieuc 
Fredrîk de Zuîlcfteîn & fes Defcendans 
tant pour le paffé que pour l'avenir', hor- 
mis celles qui s'y trouvent au profit du 
Sefgneof Roi, & profitera S. A. S. à l'en- 
contre feule de toutes les Dettes aâives & 
telles autres prétentions qui y peuvent ap- 
partenir, y conffpris la Rente conftîtuée par 
les Etats de Hollande & de Zeelande l'an-^ 
née is^4* en faveur du Prince Frepriç 
Henri d'Orange , tant pour le paflé que 
pour l'avenir fans en excepter aucune, que 
celles qui s'y Kouveut à la Charge de Sa 
Majefté, ainfi que les prétendons que les 
deux Hauts Contraâans pourroient former 
l'on contre l'antre feront compenfées plus 
fpécialemcnt ci-defTous , & les deux Ren- 
tes ée So. mille' & lo. mille florins , af- 
Dd 3 feâées 
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feâées fur Us droits d'entrée & de forti< 
de la Meufe, à l'égard defqaelles il a ét4 
accordé particulièrement de la manière iai^ 
vanté. 

A R T I c L,E XII. 

Pour ce qui conce^-ijcjes <}eux Rentes! 
de 80. A ib. mille florins affcâécs for les 
droits d'cniréc & de fcçtic 4p ,U Mcûfei il 
à été ftîpulé & convenu que le Seîgneo^ 
Koî aura pour lui celleidt; 80. mille âo<« 
rins , & que le Seigneur Prince aura celle 
de 20. mille florins pf ur^ (on. piarta^^e» 

A R T I c,L.|: XIII- : 

Et quant aui \ À^rec^si de çqs > deas 
Kentes, qui font.àt\f'^à M. Çucceili^OQ de^ 
puis. 1703. j^fqu^s à Ja .Rati^caiion do 
préfeiit Trait^ , .il ^ ^ifr icopveiju qu'iU 
Icront partagez entre, les 4cuï I^ats*Ck)u- 
iraâants, k qu'ils en jpuïfOQt piirmoitiéi 
bien entendu toutefois , que Sa, Maj-eûé le 
Roi de Pruflc ne fc;a point •5>Wigée^ die çoa- 
tribuër au payement de c^s Arrecage^i.qaoi 
qu'elle ait participée depuis l'an n^^^ tw 
droits d'entrée & de fprtie de la Meuf^ . 

A R T I c L E . X I V. 

Gomnic parmi les Dfstttes aâiv^s^ de U 
Succeffion il fe trpnvp deux. préteDiioas \ 
ia charge du Rqî d'£Xpagpe, affij^nées pai 
Sa Majeflé fur .les j^eYfiuil dies iode$ p^ 



|)^ Traké du 26. Décembre 1687. ;' l?un« 
d'une Rente annuelle de^5P.iniUk florins 

6 Tautred^un Capital de' iio. mille Ecus, 
Je Scîgneftt Ri3(î ^'engage * ^v^m^t d'affi- 
fier le Seigneur Prince par toute forte de 
iiûxi^ offices pour lie recouvrement & le 
payement de ces Prétentions, & tachera Sa 
Majefté de les lui faire obtenir tant pour le 
pafTé que pour T^enir. 

7 AuticleXV. 
> . . ' ' '• . .. ' ■ . 

< A. regard des dettes pa;flÎTes & Aâtves, 

•Hypodiequécs for chaque. Domaine^ Terre 

f]kU.Biea en partfcttliéc , Ua été Ai^mlé^ & 

acoQ^jen^ qu'à l'eiceptlod de ceHr? qui font 

^ffeâ^esffur leWeôl^nd^dontil eftdETpofé 

jci-defloa , e t^^c^ ^^ antres reftcroiit à la 

•charge- & au profit décelai des HâvtsCott- 

ttr^ââin^qi^i en «urr. la propriété, & ivieii- 

'drPQt.auffi \ Ifïvçntage de celui des. Hauts 

Gonfttaâans qui :ies .aura pour fon '.partage?, 

tnon 'feulement tous les: fruits & xevenits 

qu'ils .ont tirez des :fiiens.& Terj-esi; qu'ils 

pofledent aâuellement, mais aufll tous les 

Kcirenui; FfùRs,.! Arrérages ;&/reftes des 

Comptes qui ne font pas encore payez des 

.Biens » & Seigneuries qu'ils reçoheent par 

-le préfiesit partage. , . . . ^ 

. i A R T I C L E X V |. 

♦ . iAit Sttjêt;dAS''Jôïaitr &.Vaî.ffeneçquî fe 
,foiit troiiyé^S::dans;' Ia::&ucceffidn de Kaf* 
fao tirange, oa ofi cqnvQoa qu'.ciBie.ciendr*a' 
.. Dd4 de 
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àt part & d'autre au partage qai en a été fait 

dans Tannée 1702. 

A IL T I c L E XVII. 

Et a6n de prévenir tout nouveau Sajèt 
de différend & de diTpnte entre les deox 
Hauts ^Contraâans & d'obtenir ai nii entiè- 
rement ]e but falutaire, qu'ils fe font pro* 
pofé par cet accommodement, ils renonce- 
ront & renoncent réciprot]uement pour eux 
éi leurs Héritiers & Defcéndans Miles & 
i^emelles, à toutes fortes d'autres ÂâioD$ 
& Prétentions qu'à cette occafîon , ils peu- 
vent avoir intentées l'un contre l'autre, ou 
qu'ils ponrroient intenter encore, quelles 
qu'elles puîflcnt être, & pour quelque eau- 
le caule & prétexte que ce (bit , & feront 
toutes ces aâions & Prétentions entière- 
ment compenfées & ànnullées ; aînfi qoe 
les Procès , Procédures , & pourfuites en- 
tamées à leur égard de part & d'autre cef- 
feront, & feront éteintes auffi«tôt que le 
préfent Traité fera ratifié. 

Article, XVIII. 

On extradera & délivrera fidelleinentanx 
deux Hauts Contraâans^ainfi qu'ils les ex- 
traderont & délivreront mutuellement l'on 
à l'autre, en Original, tous les Titres, 
Chartres, Documens, Regiflres, Comptes 
ft généralement toutes lés Archives & Pa- 
piers , qui regardent les Biens , Domaines , 
Tçrrç$& Maifonsi qui fe trouvent de pan 

ft 
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& d'autre dans leur partage, & dont par le 
préfent Traltï. ils fe font ceéi réciproque- 
ment la propriété & la poflfeflion , & en 
difpofera chacun dVux comme bon lui (èm- 
blera, & ainfi qu'il le trouvera le plus con*- 
venable pour Tes intérêt» , & cela non feui- 
Jement à Tégard des^Archives & Papiers 
qu'ils ont réciproquement en main , mais 
auil) de ceui qui, en vertu de l'Adminiflra- 
tion de Leurs Hautes Puiflances les £tats 
Ginétjàxxx des Provinces- Unies , font fous 
la Garde, du Confeil des Domaines du fed 
Roi Goillaume, 
# 
Article XIX. 

Auffi-tôt que ce Traité fera conclu & 
ratifié, les deux Hauts Contraâans s'adref- 
feront conjointement aux Seigneurs Etats 
Généraux des Provîhces - Unies , comm'fe 
Exécuteurs des Teflameçs du feu Roi de 
la Grande-Bretagne Guillaume IlL 
k duPrfnce Fredrik-H, KRi d'Oran- 
ge , pour leur donner comnunication de 
cet Accommodement , afin qu'il s'enfuive 
i'extraditioa des Biens, Domaines, Tetres 
& Maifons, avec les Archives, &.tout ce 
qui en dépend, qui entrent réciproquement 
dans leur Partagé , & fe trouvent encore 
fous TAdminidration de Leurs Hautes Puîf- 
fances; & éitjployeront les Hauts Contrac- 
tans de concert. & mutuellement tous leurs 
foins , afin que cette Extradition fe faiTe 
fans délai, & le plutôt qu'il fera poflibie. 

Vd S AR' 
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Article XX. 

Le préfenr Trtîré Icra ratifié & appron» 
-vé par \t Self^ncurRoi & le Seîgneuc Prîii» 
ce , & les Lettres de Ratifieatioii feront 
dif livrées dans le terme de quatre iëdiainefi 
«Doplûiôrv, fi faire fe pcor, à- compter du 
jour de la fîgnaturer ' 

' En foi de' quoi ; nous Mfaîftres de Sa 
Mfljefté le Roî de Pfufle, & de S- A. S. lé 
Prïoce d'Oraiige-& de^Naffacr, en« Vertu ât 
nos Pleins-pouvoirs refpeâfif» ,. avons en 
leurs noms figné le préfent Traité de nos 
feîngs ordinaires ,' & y faje a|ipbrer le Ca** 
cher de nos Armes. Fait à Berlin ce 14. 
lîu'mois de Mai 1731. 

(L.50 A. B. BORCKEN. 
(L.S.) H. DE P0DEWIi;$. 

(L. s.) G. JH. DE Thulemeier, 
Fait à Dierefi ce 16. du mois de Jàîn 1732, 
; Signée ' 

/ (L.SO D. V. Lynjden TOT 

de Parck. 
: CL, s,) H. Van Aylua. . 

, (L» SO J. DUNCAN. 
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S'enfuit la teneur du T^leinpowdol^ 
: deSaUajepkRoïdeTruffe, 

FREDERIC -GUILLAUME , par \% 
Gr.ac« de Dieu Roî de Pfofle, &c. ftc: 
&c.. (T.TO A tous ceoï , ^quî ces préren*^ 
tes Lettres -verront^ Sa)m. lie Sérénîffi^ 
aie. Riiiflcc' Guii^lavme -Charles-^ 
H&iiRi; Frï so, Frînce d*Orange & de 
NaflàUj^Stadhdiidef & Capitaine & •Admî-* 
tal-Gtfaétal de Gueldrè & de la Comié dé 
Zoxhrâ^ Siadhouder Héréditaire & Capital 
ne Général de H I^rîfey St-adhouder & Ca4 
pitaîhe'^G^âérial de G^0eâing<en & des Om*' 
melandes, & du Païs de Drenthe, &c* îrch 
tfe ttèt-'ther^Coùfifj , ' nous avant fait con- 
nbîire ou'il'^ fouhàîteroît- de s'accooimôdei^ 
i 4'amiae!eQV«è nous îurle^ différent far-» 
venus après la mon de Guillaume -UI* 
Roî de la Grande-Bretagne , de giorîeafe 
mémoire , au fujot-dç^^a Succeffion d^O- 
range, nous y avons donné les mains avec 
d*.4tttaiKJpIasrde plaîfî(, qiç nous fouhaî- 
tons fiucerement de vuîder avec Sadite AI- 
tefle les différens rufdîisj des Conditions 
juftes & raî(ï)nnab1esV& nous avons, pour 
cette fin falutaire commis & dépoté nos 
Mîhîffrcrf d'Etat ^ de Guerre, notre Lieu* 
lériant-^S entrai y/i/r/tf» Bernhard de Borcke^ 
Henry de Podewiîs ^ & Guillaume Henry de 
Ttulemeier j auxquels nous avons départi , 
& départons par ces préfenies, fignées de 
poire main, PleînpouvQÎr & Authoritépour 
• r'*^^ en 



4x8 Xecueil Hijlorijui J^jtSes ^ 
en notre nom traiter & convenir avec les 
MiniAres, qui de la part dadit Séréniffime 
Prince , lèront munis d*Qn Pleinpouvoir 
pareil, (or ledit Accommodement, le con- 
clure & iigner ; Promettant en foi & paro- 
le de Roi , d*avoir poar agréable , d'appron* 
ver & ratifier , d'accomplir & d'exécuter 
toat ce que par les Sieurs de Botckc, de 
dePodewils» & de Thulemeier, anra été 
négocié, conclu A (igné avec les Minières 
dudit Séréciflime Prince, fans jamais y 
contrevenir ni permettre qu'il y foie contre- 
venu pour quelque caufe, ou fous quelque 
'préteite que ce puffre*étre,lc d'en faire ex- 
pédier & délivrer nos Lettres de Ratifica- 
tion* dans le tems qu'ils auront promis de 
les fournir. 

£b témoin de quoi nous avons fait met* 
tre notre grand Scel Royal i cefdttes pré- 
fentes.\ Donné i Berlin ce i. de Mars 

(L.SO F. Guillaume. 
Plus-Bas , %»/, 

A. B. BORCKEN. 
H. DE PoPfiWILS. 
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Tenjuit la teneur du Tleinpouvoir 

de S. A. S. le Trime d'Orange 

^ de Nafau. 

GUILLAUME CHARLES-HENRI- 
FRISO, par la grâce de Dieu Prin- 
ce d'Orange & de Nairau , &c. &c. &c« 
[T. T.) .A toQs ceux qai préfentes Letuea 
rerront, Salut. 

Le défîr que nous avions eu de tout rems 
de nous accommoder un jour à Tamiabie 
avec Sa Majedé le Rot de Pruflfe , fur les 
différens, qui fubfîdôient toujours entre Sa 
Majefté & Nous , pour la Succeffion d'O- 
range delaîflée en dernier lieu par GuiL- 
LAUME III. Roi de la Grande-Bretagne, de 
glorieule mémoire , fit que nous reçûmes 
avec plaifir les ouvertures que nous fit le 
Sieur Duncêmàis le commencement de^'an* 
née pafTée, que les liaifons qu'il avoit avec 
le Sieur Lmjctus^ Confeilicr de la Cour de 
Sa Majeflé , établi à la Haye , nous pour- 
roient faciliter l'occafîoQ de renouer à no^ 
tre Majorité la dernière Négociation enta* 
mée à Berlin en lyiz. & que comme elle 
devoit remédier au plus grand inconvénient 
qui en avoit empêché alors la réu(Iite,nous 
pourrions efpérer de la terminer enfin avec 
fuccès. Notre Majorité même n'exifta 
point, que nous n'en profitâmes auffi-tôt 
avec fatisfaâion. Le Sieur Luifcius fonda 
les intentions du Roi, fon Maître, & Sa 
Majedé daigna 7 répondre favorablement , 

& 



& déclarer de Ton côté , que fouhaitant (in* 
cçrecpeat de s*accQmniodçr »vec^jidns!à.dÎBi 
Conditions jo^iies & raironnables , elle étoit 
difpofèe i faire examiner a quôf Ton en é- 
toît relté en ijii.M de le pofer ponr une 
efpcce de fondement d'une Négociation 
nouvelle. On reprit le fil des Conférencef 
précédentes. La NégocmtîoB'pafla par les 
mains des Siears Luifcius & Dtmcan^ qai 
fia troa74ints tous de^z à la Haye ^ furent i 
portée d'en communiquer, ce qui réîiffir fl 
henreufement , que Sa Majefté confeofft 
d'autorifcr quelques-uns de fes prîricfpaux ' 
MiniftrcSrpour porter cette affaire fi felutaî* 
rc i une concluHon finale )>& pour en figner 
le Traité dans les formel. 

-C'cft donc pour x:c$ mémles çaufes , & les 
bonnes Confidérattons à ce nous ir>oovabtéS| 
que nous confians entièrement en la Capaci- 
té, Zèle & fidelké pour notre Service, de 
Diderik Baron df Lyndeu y^t\pi€Xit it Parle, 
Brigadier & CoUonel d'un Régiment de 
Gavallerie, notre Grand-Maître d'Hôtel; 
de Hobbe Bar/in de Âylua^ Coliônel d'un 
Régiment d'Infanterie, notre Grand^Ecu- 
ycr V & Droflard de notre Comté de Butf- 
rcn ; & de Jeai^ Dn^tcan , notre Confeiller 
Ordinaire & Maître de? Requêtes, & Con- 
feîHer & Maître des Comptes ile nos Do^ 
maîncs; nous les avons nommeï, commis 
& dépurez par ces préfentes fignées de nô- 
trtî Main, aif>fl que nous nommons, com- 
mettons, & députons lefdits Sieurs de Lyn- 
den , d'Ayîua & Duncart , & leirr avons 
donné & doivions Pleînpoûvofr , & Com- 

miBxon 



inîffion Spéciale de traiter en notre nom 
urcc les-MInîftres de St Majefté* le* Roi rfe 
Prdlle revêtus d*un pareil Pleînpouvoîr, &* 
de conclurre à ligner tc^l Traité de Partage 
& d'Accommodement au fujèt de la Suc- 
odfiioiii d'Oi-Ààge que nos dits Minières coci>^'' 
formemeoc à leurs* inftruâions aviferont 
1»oa.<tr«', A convenir à nos intérêts. Pro^ 
mettant en foi & parole de, Prince, d'aroit 
poar agréable , & tenir ferme & âable à 
feoâjonrs :, d'accomplir & d'exécuter tout 
ce que lefilits Sieurs de Lynden, d*Aylua 
& Duiican « auront (liputé , promis , & St*«i 
gné en Vertu du préfenc pouvoir^ fans ja* 
maîç j contrevenir ^ ni permettre , qu'il f 
fok contrevenu pour quelque caufè, ou four 
^TOiqoe préttsite que ce puîflTe-^fre, comme 
ftufli d'en iàire expédier nos Lettrttf deRa< 
tlâcatîon en bonne forme , & de les faire- 
dé livrer pour être échangées dans le tems / 
dont il fera -convenu par îe Ti'afté à faire. 
En (émoin dé quoi nous avons fait mettre 
notre Sçeï à ces préfentes. Donné àLrrir^' 
%iaardi ce 4. dé Mars 1732. 

Signé ^ 

(L.S.) G. C. H. F. Prince 
d*Orange. 



S'enfuît 



4lt Xicueil ffift^ifUi J^AOiS^ 

S^enjuit la Ratification deSaMajefté 
^ le Roi de Œ^rufie. 

FREDERIC - GUILLAUME , ptr la 
Grâce de Dieu Roi de PralTe « &c. &c< 
àic. (T.«T.) i tous ceox qui ces préfeores 
Lettres verrons, Salot. Ayant vô & exa- 
ininé leTraifé que nos Minières d*£rat& 
de Guerre , le Lieutenant Général AJriim | 
Bertfbard de Borcke , Henry de Podetvsh^ (^ ^ 
Guillaume Henry de Thulemeier ^ en vertu da 
Pleinpouvoir que nous leur en avions don- 
né, avoient conclu, arrêté & (igné le qua- 
torzième du préfent mois de Mai« arec Jes 
Minières du Sérénîffime Prince Gdilla0- 
ME Charles Henri Friso Prince d'O- 
"range & de NalTau, &c. &c. &c. (T. T.) 

ifçaroir avec les Sieurs Diderik Barom de 
ynden y Seigneur de Parck, Brigadier & 
Colonel d'un Régiment de Cavallerie, & 
Grand-Mattre d'Hôtel dudit Seigneur Prin- 
ce, Hohie Baron d^Aylua y Colonel d*aaR€' 
gîment d*Infantcrie , fon Grand-Ecuyer, & 
DroflTard de la Comté de Buuren , & yean 
Duncan fon Confeiller Ordinaire & Maître 
de Requêtes, & Confeiller & Maître Ae% 
Comptes de Tes Domaines , auflj munis des 
Pleinspotivoirs de fa part, duquel Traité la 
teneur s'enfuît : 

Fiat infertio. 

Nous ayant pour agréable le fufdit Trat'^ 

lé 
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té en tous & chacuns ks points & Arti- 
cles <jaî"f font rontenns & décidez, a- 
vons iceux accepté , approuvé , ratifié & 
c^n^m'é , comme Nous les afcceptons , 
approuvons, ratifions & confirmons par 
ces pré fentes , promettant en foi & paro- 
le de Roi d'accomplir $ d'obferver & de 
faire bblèrver fiacèrémtht & de.. bonne foi 
ledit Traité dans tous les points contenus 
en icélai , (ans aHer., ni foufrrir<}aMl foit 
ailé dîreâement ^ ni indireâem^nt an conr 
traire en quelle ibrte & manière que ce^ 
foit. En témoin dequoi Nous avons figu(5 
ces préfentes de nqtre main , & à icelles., 
fait appofer notre j^rand Sçel Royal. Don- 
lié k.È^rUn ce trentième jour dûMofs de 
Mat, rAa de Grâce mil fept Cent tren- 
te & deux, & de tiottt Règne le Vingtiè- 
me. / 

' .. ' .'%»^» ' ? 

!i: .; .f*'. Guillaume, ' 

r Plus- Bas. Sig^t/, 

\ • ' ' A; B. ffo/icKEN. 

H. DE FODE.WILS.' 

£t Scellé du Grand-Sceau de Cire rouge. 
TomeyilL Ec .Vtn^ 
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^m>i^ /« RaPifcatim de S.A. S. k 
Trwce d'Qrmge 6? deNaJsau. 

GUILLAUME-CHARLES HENRI 
FRISO pir U €tFac»dc Diea Prince 
drUrtoKC &de Nafia^,«ic.&c. &c. (T.T.) 
i toiis ocor, 9Qi ces préfcQtei Lettres ver- 
roit, SalQt. Ayant vA & esaminé le Trai* 
té (}«e Nos Minifties Diidirik Btêrm ât Lym- 
êfn^ Seignenr de Parck , Brigadier & Col- 
loRel de Cavallerie ,. notre Graod Maî- 
tre d^HAtel, ^U^€ Asraiii'yfyAsMCollooel 
èhàfk RegimeRit d*Iafamerie , n«tfxe Gi^oà 
Ecuyer, ft Dic^anl de notre Cointé de 
Banren ^ ai Jean Duncan ^ notre Confail* 
1er Ordinaire & Maître de Requêtes , & 
Gonfeiller & Maître des domptes de nos 
Domaines» en vertu du Pleinpouvoir qoe 
nous leur avions donnât avaient concla, 
arrêté , & figné le feizième du préfent 
mois de Juin avec les Minillres du Séré- 
niffime & très * ^biffant fit&ica Frédéric 
Guillaume, par la Grâce de Dieu Roi de 
Pruife , «y?* *c. &c. (T. T.) à fçavoir 
avec les Sieurs le^ Lieutenant Général A-- 
drien Bernbard de Bénie, , Henry de PotU* 
vjsls y & Guillaume Henry de ubulemeier , 
aaffi monis^ de Pleinepooiiobs de fii part y 
duquel Traité ki teneur s*enfuit: 

Fta 



Mous tyant pour agréable le fofiltt Trai- 
té en tous & chacuns les points ai Articles 
cyxî y font contoius & d^cIareK » avons 
Iceux accepté, approuvé» ratjfié & confir- 
mé» comme nous les acceptons, ratifions 
& confirmons par ces préfeni^s » promet- 
tant en foi & parole ^e Prince d'accom* 
f\k » d'obferver & de fair^e ob&rver fincért- 
IDéuc & de bonne foi ledit Traité dans tous 
les points contenus eu icelui ,. Ikns aller , 
Df fouftiir qu'il foit allé direâement , nf 
îndireâemeut au coairaire en (pirlqpe fi)r« 
te & manière qjae ce foit» £h témoin de 
qAoi Nous avons figue ces^éientes de no- 
ice main & i îcelle» fait appofer notre grand 
SçeK Doané à Dier€ifj ce trentième jour 
du Mois de Juin, Tan de Grâce , mil fept 
ceiK trente & deiuL 



%»/, 



G. C. H. P. PRINC» 
H^O RANGS. 



Et Scellé du Grand Sceau de Cire|Ou§s. 



Ee 1 AD* 



4i« - Âicuiàir$fimftÊid':aais^ 



ADDITION. 

LA Succcflîon de Bergae & Jiïlîcrs, 
eft une des plus importantes affaires 
de rEtnpîre , & rexperîcnce fait voir 
combien tWt jnfluë dans prefqne tootes 
les Négociations , où les Princes pré- 
tendans, font intérefleï. J'ai raponé i 
la fin du Tome VIL & au commence- 
ment du préfent V(îlutne les Dcduôions 
des trois Cours de Berlin, de Drefdc,& 
Manheim. A la fin de cette dernière 
on en trouve une aflcz courte en fa- 
veur de la Branché Palatine de Snltz- 
bach , qui doit fuccéder à TEleôeur Pa- 
latin régnant, & qui commence ainfi, // 
eft notoire^ &c. On vîefeit de publier une 
nouvelle Traduâîon de cette courte Dé- 
duâîon, a laquelle Mr. Ditbmar, favant 
Profefleur i Francfort, a ajouté des R^ 
marques en faveur de la Cour de Berlin. 
Comme l'impartialité, dont nous faifons 
profcflîon., exige que nous raportîons .fi- 
dèlement le pour & le contre nous fem- 
mes obligé de raporter encore ici cette 
Deduâion Sommaire fans laquel le on n'en- 
tendroît rien aux Notes qui en combaf 
tent les principes. 



1» 



DE- 
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DEDUCTION 

Sommaire des T)roits de la Maifm 
Talatine de Neubourgj (ë celle de 
Sultzbach fur les T)uchez de Ju- 

' lier s y de C levé s j de Bergues^ les 
Comte z de la Marck (ë de Ra-- 
vensbergj ^ la Seigneurie de Ra^ 
venfiein , avec les Remarques de 
M. Dithmar , Trofefseur à Franc^ 
fort y dans le/quelles cette DeduC'^ 
tion eft réfutée, Tr. du Latin. 

C'Eft une chofe connue & avérée , & 
dont chacun peut fe convaincre par 
1% Tiible Généalogique ci-jointe ( i ) , que 
Jes deux Maifons Palatines , TÈkâorale 
d'aujourd'hui, îfluè* de IVolfgang Guillaume 
de NTeubourg, & celle de Suit2bach, iiruë 
'A^ÂHgttfte^ Frère de tVolfganjr Guillaume ^iU 
rent leur origine d*une même fource, fa- 
voir, de Philippe Lbuts ^ Conate Palatin du 
Rhin, & Duc de Neubourg/& d^Àff»efoti 
Epbule , fille de Guillaume , Duc de Ja- 
liers^ Cleves, & Bergue. On voit dans la 

Table que Philippe Louis ^ & Anne font les 
... u 

(i) On peu voir cecce Table dans IcTom. VU* 
de ce SLecucil, pag. }ou. 

Ee 3 



X\ï JtHtêeîl ERfltriftie ffJfUes ^ 
Bifayenls de rElcûcur Palatin d'aujonr- 
haî, & du Oac Ticedort deiSurttbacf). 

Il n*cfl pas moins évident {2) qo*au dé- 
faut des Defcendaos Mâles de la MaUoc 
FAlatiae de Ne^beorg , la Maifon de Solti- 
bach, comme Ia poifoéc & la plus proche, 
doit uatareltemem , & fiias aucune ^îfficul- 

(1) Cette confi^oence u*«& jm^ i^^ ^^°^ ^"^^ 
fou cfccndue. Car, quoi qu'il ibic vrai quciaMai- 
foo €ieAofatc d*à présent ôc h Mailon de SqIcz- 
b^ck , Tsctiaenc 4'iine méioie fource , fa voit de Pbt- 
Zi/pe !#«/>, Duc de Neubcmrg^ A d'c-^jfue de Gic- 
les fon £|n>ufe » fille du Duc Guiliaume ; & que , 
fV cotififqveiit » aa d<SEittC des Mâles die ia l^au- 
cbe ain^e , h puifn^ Cvtccidc à TEIcâorac ac au 
Duché de Nedxmrg , <m oe nuiroit ncanmoins 
fouteuir la même chofè quant a Julicrs & à Ber- 
lue. Car ce n'cft pas par un droit acquis é'A»- 
m de Clcvés que W^^^ng GtÊUUmmê êc (es eniaas 
Mâles ont (uccedé aux Dacfacz de Juliers le de 
Bcrgue Se à la Seigneurie de Rafcnfitinj mais c*cft 
parce que la Maifon de Branfebporg ks a admit» 
par des Traitez paiticuliets» i la Ont^t^gi^po» de 
ces Provinces. Or ,1a Niai fon deSukzbach «ayaat» 
de l'aveu même de TAuccur de. la DeduâioDp été 
exclue de ces Traitez particuliers ; il s'enfuit clai« 
rcmenc qu'au défaut des Defcendans Mâles de la 
Maifon Eledorale de Neubourg , la Maifon de 
Sultzbach ne peut, en aucune façon , prétendre, 
à iufle titre, de pouvoir fuccéder aux Dacfacz de 
Juliers le de Bcrgue. 

(b) Apres la mort de Jean Gmliaume^ dernier 
Duc de Cleves , de Juliers & de Bergue , Comte 
de la Mir«k»^ de Ravensberg » It Seigneur de 
llavenftcin> mort fans cafaos en i^. ks trois 

Mai- 



%€, fûccélw non feulerntnt à rEïe(âorat& 
d« DqcM de Newboùrg,iîi^hiiuiËîâtiii Du- 
t^ïtez de Jolîers , dfe Clctes, à dt fièrgue, 
& â tontes leurs dépendances. 

Il eR vrai qoe les Maîlons cfc Sàîe, de 
Btûndebourg , & de Netibourg s'titânt dff- 
pQté (3) les unes aux autres, au ct>riiiAen» 

ci&mèûit 

Maifèns de Saxe » de Bràiideboui^ » ic d^ f^eu- 
t>oilrg farenc les prin€it>àks <]^i ptStùûitkm i la 
éilcceffioo des Etats de ce Priocev 

Les deux Branches de la Mai&û de Saske fenlt- 
renc leurs prétentions àaz Olichez de J^iibrs & ék 
£ergae fur une expeâttive dontié à leur Miift»i| 
par TEmpereur Fridmc IIL Se. confirmée par Ma^ 
ximilUn L Expedative qui dcvoit fortir fou çûct 
a« défiUsc des DeroeiidaAS Mâivs de la Maifi)» it 
J«liers« 

La Branche Ertufiini de Saxe prdteadvl^ t lt]«l«i 
t«s les Provinces le Siâigaeiiries » qUi aVdi«uc i^«> 
parcemi â jFm# KSmiiétêfhè en vcttti des GbA Vtntibns 
Masiimoniales faites Tan 15»^» tmïkc Jtân Friêê* 
ne » Eleâeur de Saxe « & Siiyiit , fiilè de f MJI lîh 
Dae de Cleves. Cet OonTchtiônt confiniit^s tû 
J544. par l'Etnper^ur ChaHes - Quiilt , pdlrénl 
4|ia*au défaut des Defcelidans Mâles dl! ta Miiifbi 
de Cleves k la poftéritd de Jtmn tyhi&H » dé 5l'> 
lylli fticcâera aux Etics ^oflèdes j>af Oetiè Mai** 

La Maifon Palatîlie de NeubiHirgy pf^^ehdofh 
I. parce que qu'elle rdyeéubit qnd ttfuKrk lë^l'k't). 
minces de la SufcccIGôti de CJtves étdiêht dès iFiêft 
Mafcalius: 1 en vertu du Privilège de Gh^Hef- 
Quint » qui décl&rc telles des filles ti\t GtUtUnihw 
Dde de^ Cleves qui lui fucvivroni de Iti^H M^rii. , 
tiers Miles , fcnJi capables de fliocèdel â e^s Prb- 
£c 4 yiiîccs* 



^1^ . lùcMiil Hifiûrifug tA^es^ 

cernent da Siècle paflé In Succeffion de ccf 
Provinces: Et celles de Brandebourg & de 
Neuboorg ayaift eu en particulier de grands 
dtfférens a cet égard; FriderU GuilLaume^ 
Eleâeorde Brandebourg, & Philippe Guil- 
laume Duc de Neubourg, tirent ensemble, 
eu i666. une Transaâion Héréditaire , la- 
quelle fut confirmée par TEmpcrcur Léo- 
poli en 1678. Par cette Transaâion , ces 
deux Princes s'accordèrent i Tamiable for 
la Succeffion de Cleves, Julier;^, &c. msih 
fnns l'interveniion ni le confentement de la 
Maifon Ptflaiine de Sultibach. C'eft ce 
qui a fait croire à quelques Perfonnes qui 
ne font pas alfez bien infti uites far l'aiTalre 

dont 

TÎnces. La Maifon Hc Neùbourg foutenoit que > 
par CCS raifons , la Succeffion «oit dévolue à An- 
ne (ècoude Fille du Duc Guillaume » & â (on fils 
We\fgang Guillaume Prince Palatin. 

La Maifon Eledorale de Brandebourg prétcn- 
doit que ces Provinces ayant été ^e tout cenis de 
CCS Fièfs qu*on appelle promifcuA^ (c'cfb • a - dire , 
qui peuvent être également po(ïèdez par des Mâ- 
les èc dc5 Femelles ; ) & le droit de Primoienitun 
y ayant, non feulement été reçu depuis long tems, 
roais encore été coufîcmé de nouveau par les Réu- 
nions de ces Provinces faites en 14 17. Se en 1496; 
elles ne pouvoient » narurellemcnc , échoir qu'a 
Marie Eleênore , Sœur aînée du dernier Duc Jian 
Guillaume , a Anne , fijie de Marie Eleoner$*6L £• 
poufede ^ean Si^i^^»// ,>£ledeur de Brandebourg; 
& à leurs Dcfcendans. Ceft fut de fi juftes prc- ^ 
tentions que la Maifon Eledloralc de Brandeboar^, 1 
a rouvcrture de la fucceffion , prit toute feule , | 
poflcffion de ces Provinces , jufqa'â ce que forcée 
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dont il s*agit , qo'aû défaut des Defcen* 

dans Mâles de la MaiTon de Neubourg, la 

A/Iatfon Eleâorale de Brandebourg, à pré* 

fenc Maifoa Royale de Pruflt, pouvoir i 

j u (le titre ibccéder aux Duchez de Juliers 

ÔL de Bergue. Il paroh que ces Perfonnes- 

li fondent leur opinion , fur ce que la 

T'ransaâion dont on vient de parler a été 

faite uniquement entre les MaifonsdeBran« 

dcbourg & de Neubourg. D'où elles con* 

cluent que dès que la Maifon Eleâorale 

Palatine , avec laquelle feule le Tr&ité ^ 

été fait, fera éteinte, la Maifon Royale de 

Pruffe rentrera dans fes premiers Droits (4) , 

& pourra, avec juftice, prendre poileffion (5) 

-, des 

par les facheufès conjonâures d*alors » elle céda 
par divers Traitez , encre autres par le dernier » 
conclu à Duffeldorp en 1 666. la Câmpojjfffïon de 
ces Etats au Prince WolfgAng GniUdumê & à Ces 
I^efcendans Maies. 

(4-) Rien n'cfl: plus iu (le que cela ; car cette 
Tranfaélion n'ayant c'tc faite qu'avec la Maifon 
de Neubourg (eulc, & ne sVtcndànt qu'aux Dii- 
cendans Mâles de cette Branche, comme on le 
jnontrera dans la fuite i il s'enfuit que les Héri- 
tiers Mâles venant à manquer dans la Branche de 
Neubourg , l'affaire doit être remife au mcmc c'- 
rat ou elle e'toic a Touverture de la Succenion de 
Cleves ; Se qu'aïufî la polfeflîon de Juliers & de 
Bergue « reviendra, de droit, â la Raifon Royale 
de Prude toute feule. 

(5) Selon ce que nou<î avons dh dans les Re- 
marques pre'cedentcs j lorfque les Defcendans Ma-* 
les de la Maison de Neubourg viendront â mau« 
^^ucr, il ne s'agira pas, pour la Maifon de Bran* 
Ec 5 de* 



s 
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ét% Provinces qui n'ont été cédées par te 

Traité qnU la Maîfon deNcaboorg. 

Mais cette opinion , toute fpécîeufe A 
toate plaaiibk (6) qu'elle paro}t i ceux 
qui ignorent les vraies circoii(hiDces de 

cette 

écbourg » de prendre poffeffion des Dachcz de 
Joliers êi de fieratte , mais plutôt de conserver 
cecre poflèflîon » î laquelle elle n'a jamais renon- 
ce » depuis qu'elle Ta prife. Au contraire » clic 
cft demeurée réellement , Se fans aucune incerrop*- 
tion , dans la càmpojfejjiûn de ces Etats , en Terca 
de leur perpétuelle union 5c combinaiCbn: Elle en 
a porté les titres, & y t exercé divers droits, en 
commun avec la Maifon de Neubonrg. 

{6) Nous démontrerons que cette Opinion nVft 
pas feulement fpécieufe , mais qu'elle eft fondée ; 
$c û bien fondée que les argnneus alléguez con- 
tre par i'AureuT de laDéduAion^ne ionc appuyez 
ni fur le droit > ni fut des faits. 

(7)1) n*eft nullement vrai que les Duchcz de 
Juliers, de Cleves, & de Bergués foient éti Fiè& 
Irfafcalins) & que les Femmes n'y puiflent fiic- 
cédcr qu'en venu dçs Privilèges particuliers éts 
Empereurs. Car bien aue « feton le Dtoit Féodâf 
des Lombards y tons les Fièfs foient Mafcnlins» 
f\c que les Empereurs Maximlkn I. & Chartêf- 
éiuint foient les premiers qui ayeat donné dts Pri» 
▼ilégesi aux Princeflcs pour fuccéder aujc Provin- 
ees dont il s'agit \ il ne laifTe pas d'être certâia 
qu'en vertu d'une coutume confiante • fondée fot 
le Droit des anciens François , ces Ptotinces 6fir 
été de tout teros des Fièfs communs aux deux fè^ 
xes i ( Teuàa prpmftua ) tout eomme le) antres 
Provinces de la Gaule Belgique. C'eft ce qui fe 
prouve par les anciens Formulaires d'inveftitnre* 
ëc par direrfcs autres circonfbinces ) je ce que 

témôi* 



î cef te mfftive , fera regurdée d'an œoîl tout 
I Ylififerent par ceux qui favent que les Da^^ 
' chez de Julîers, de Cleves & de Bergoes, 
' not été , de lottt temst confiderei com- 
i me des Fiefs MaTcolins (1); que c^dt 

en 

i tcmot^Dcnt fies Aiitears de poids. Voici les atw 
tornez de c|uck)iies«uns. 

5^*^ SchUier * dit , qo'ott Ce trompcroif foit» 
^ fi l'on s*ifiiaginoic que tous les Fiefs qai ap^ 
„ parttentiem é l'Empire d*Allema|ine fomt des 
9 , Fids ^ DTtffT lAHànird ^h AUrniêtnd , quand fiiê- 
^ me il« (erolenc (cparci de l'Efnpifc. li y a ca 
9, Suiflè, en Bourgogne , & ^4»x Us Pais Bai ^ 
„ <|ai, autrefois, ont apartenv à TEmpire d*A!« 
„ lemaftue , plufkurs Fiefs Mb Dm$ Pr an fois » qui 
,, ont éné lefs dès les anctr m rems , & ont con» 
.„ fcnré ectw qualittf îufq«*â pr^feiit. C'eft à quoi 
.99 «m JurifcoftfuUe doit bien prendre garde datif^ 
„ (es d^cifîons **. 

FtitUrk k SaitJe T affiire que „'(î jamtiîs il y 

,9 eut Artide où les Coutumes dï^rent les unes 

•„ des autres, c*cft, fans doure , celui des Fi^ft. 

9) Deiâ vient qu^cn Gueidre « on a eu des Coottr* 

9, mes particulières} très différentes de celles des 

», Lombards : Ce qui fait que cet»t qui veulent 

99 s'attacber au Barreau dans ce Païs» font oblt- 

,, frtz de defapprendre très- fo<ivetit les cbofesqtti 

9i leur avoient été enfeign^es conformément au 

' -,, Droit Lombard '\ 

Pauis.Clfrifii9iin \. , après avoir montré la diffô- 
rencc qu'il y a entre le Droit Lombard & te 
Droit François', continué* ainfî $. 78. „ li ne faut 
,y pas y au d^aut de nos Coutumes des Païs-Ba^, 

* Dijfèrt, die Teud't Juris TrAticjci. Ç. \6, 

+ In Prafatione ad ConfutUidimi OiUrU 

\ In Dtcijîpmbus €ur!0 Bt^ic^ Ylrf. lY. Decîf. toz. 



444 Recml ERJIaripa ê^ARet , 
CD cette qualité qi^ls ont toujours été 

ftt- 

'',9 r^conrir.aaz Coammes féodales compilées par 
,, Obertiês*\ Et plus kéu § 8i. j. Ce fonc desd- 
9, tations inatiks que celles qu'on tire des frag- 
„ mens d*Ardw » ou des didindions des Feadis- 
M tes i par exemple fur la qucftioii : A» pater r*- 
9, fiétâvtnt omnin^ aut m nmf Ces diftînâtoûs & 
9» ces décifisus font faites par des Dodieurs qui 
p, traiceiic des Fiefs Lombards. Elles peiiyenc a- 
», voir lieu lorfqu'il s*agic de ce droit-ii; mais 
u elles ne fturoieiit £trc tirées â confequence » 
B» bien moins avoir fotce de Loi dans nos ?ro- 
>» vinces ". 

Autres Paffa^es du même Auteur u * «, Selon nos 
•, Coutumes ", (il s'agit des Païs-Bas) „ les 
j» Femmes peuvent audi bien fucceder auK Fie& 
,, qu'aux autres Patrimoines ". Ef ailleurs t : 
«, Quoique, félon le Droit féodal des Lombards, 
*, les Femmes 6c leurs DeCcetidans ne puifleiie 
99 fucceder aux Fiefs, à moins qu'on n*ait ftipulé 
}, cju'elles y fuccederom* la même legle n'a pas 
,» lieu en Brabant , en Gueldre , en Flandre , ni 
„ prefque dans tûus Ut Paù-'Bas, Au contraire , les 
», femmes y font habiles a fucceder aux Fiefs , i 
», moins que quelques Paâes héréditaires, oa 
,, quelque coutume particulière n'y admette les 
„ Maies exdufiveroent aux Femelles. Cette rc- 
„ gle n'a pas feulement lieu pour les Fiefs de 
,, moindre confequence , & qui concernent les 
i, Particuliers, mais aufii pour les plus confidé- 
,> rable<; Provinces,- comme on peut le voir dans 
»> les Hifloircs de Brabant, de Gueldre, de Lu- 
i, xembourg, de Flandre, de HaiQaat,& desau» 
», très Provinces des Païs Bas ". 

. L'Em- 

Lf§. Munf'cip, MHhfin. p. 371. 
t De Cçnfuftud. fetul, Dccif. 34. 



Négoàatms^Mémom$f3 Traitez. 44f 

fajets à rautoiîté des Emperears, com- 
me 

L*£afipereur MaximlUin L lui même parle aînfi 
dans la Déduâion des Droits de Marie de Bour- 
gogne * : Item , tjui es parties de Gaule hors des me» 
tes (c'eft-à- dire» des borées) du Royaume de France^ 
comme font lesDuchez^Comtez,, Parentes ^CafieHemes. 
Pairies y cr autres Fiefs » deçà le Rhin , que Con dit 
de parte Galliac Belgicae, eemiM les Duchez, deBra*' 
bant^ Limbourg^ Luxembourg^ Cleves, Gueldrcs» 
Jailliers, \p»r/-4/»tf, \ts Monts (c'cfl-â dire Ber- 
gués ) la Comté de Flandres en partie ajfavoir , jîU 
lofi , O' Theiirewonde , les Comtez, 'de Nanmr c?* de. 
Jiainault , la Marque de Zutphen , Hollande > Zm- 
landej crc. fans quelque difficulté ; içeux CT* tous, 
autres Fiefs p» Dignitez ont fucfedé O' fuccedent fur* 
filles y cr 4^ ,€e font advenus les cas tant d^ foîi 
fans nombre. ' 

Les exemples prouvent fvid^mmcnt que les' 
Femmes ont facccdé aux Fiefs dans toutes les Pro-' 
▼inces de la Gaule Belgique & dans les Païs voi- 
£ns. Lt Comté de Hollande fut pofTcdé après la^ 
mort de theodoric VIL par fa Fille Ada. Jean L. 
étzm, mott^Jtan IL Comte de flainaut , obtinc 
la même Pravince, en rertu du^roit de fa Mère 
jidelaidei malgré l'Empereur ci^tt^r/ 1 qui pré- 
tendoic'qùé ce Fief étoit vacant St dévolu a TEm-; 
pire. Les Héritiers mâles dq même Comte panl 
de Hainâut ajant fiai dans fa perfoune de GuiU 
laume JF. fa Sœur Marguerite ^ Epoufc de l'Empe-î 
leur LotêtSy prie poffcffion de la Hoflande. Enfin,' 
Jaauelme fucceda à ce mêpe Etat ^ malgré les op-' 
pontions de Ton Oncle fM», qui avoit quittd 
rfvêché de Liège. Yoi. Heda de Epifc, ultraj p. 

iSr.' 

• s^pud ttibnitiam in Hent'tJJk Cêd, Diplem, Jurk Ofli* 
timu, ^. 27* 



40 AtmitHi/làrifm^jatt]^ 

me Chefe 4e TEoipift; & %m lei Fc» 

mes 

^1. f»4Jl GM. 4 làdis m Chr. UB. xo. a6,ft 
Hmrtovi , if^pîw ^f Rdd^ff. qui Ptfle ainfi fuc 
Tan l^4i' In cujms ( WilheJmi IV.; Ucutn fituif- 
fit prédit Joror tant^uam frostimiêr er Seoioc mtm 
firent 1, vmlicet Rtginam AniUé oi* Camuiffétm vtl 
M^nfHâmJafi^ ^ttHécenfim jumûrtty nuUttm varê 
fiattfem ^ fjtêPur fuod de confuenuiiuc patrix » /«r- 
ram HoQsnaU^ o' serras étias fitut frat€r cttimtk, 
Toj; au0 Antêim Matihaut in HptU ad ChÊtêm 
È^jmnd. p. 2t7. ^ fe Diplôme 4e FEnipcreiir 
touïs de Bayicxc âoll a inler^ dans ccc cndfoic* 

Or/;p« Duc de Brahéuu &am mon l'an leoS. (a 
jœuc Gtrbirgê » Cpoa(<t de Lamhrt aif long cêl lui 
(iicceda. lieu fuç de mfmc, apr2s b mort d« 
fe4ii il/, de f#4»»« (à fine ain^c , â rcldofîoa 
4c9 Landgcaves do HefC; (es pareil en figue UiAC- 
cqlia^ CcIIç-ci ^unc «orce £uis eiiAns en 1406» 
Ces Succctfeuss futciij; Tes Ducsde Bourgpgiie » De(^ 
Cffidans de Mars^rki (a Sirur cadette. Y9j. Hof^ 
ratis Ann. Braà, T. l. p, |tJ(. Mavmn Cbron. 
Stlpc. p. 309. jFff«» Gtrl. a Leidis £ib« iS- ^a 
ix. 

Wkhàrd m. Duc de Guêldru âaot mort Tan 
s 0^1. fa Fille c^/fe/4///e , £pou(è à'Qttonj Com- 
te de Naflau 1, fui fucceda., ^ les DeTcetidans Mâ- 
les de celle-ci a^^aoc fini en ij^r. eo la pcrfQane 
d*EdûuardtAé^nej Epoufc de GttttlaiWfe^PlII. Dua 
de Julicrs > prit poflcffion de cette Province* Gitii" 
ihHmt U Rtnaud, fils de GHillaumrVUI, 9c da 
^arieéuiM aulH mondes Dcfcendatis de leur Sœur 
ftanm i rexcrufion des Parens de la Ligoe MaC- 
«:uiine. Voy. Tefchenmachtr Ann. di CUvet 
p'. 497. 501, Hontanut Hift. Gtld. Lit, 6, 9, ii. 

Dans. 



NégociâtiÊtSylUémvifêiUtTtâiftz. j^/p 
xsy^ n'y WX jumis fiKCcdt, m joui 

d*au- 

. Das« le Comté ig flâner J(ohn éuènn meie 

I*an< 1119' CkarUif &U de (a Sa»£^/2((r»ki Aïo* 

«cda» Le Cofltta GiêUUume 4um diçfài tm iixS^. 

2&(04brro. oii Thmri d^Aliàce, , fils ckc Gentintdé 

Seras 4'ui^^ Mcita do Coiwc^t f^^tî^,. i^si «k 

taDfaMrri > mouniti ttt 1191*1 fe SiQBttt M^^^ffaxitif,^ 

]E|iQttle d« JltfWtiii» K. Uifla. ««« £juc â ^^174 £» 

^le aÔMïV» <f Ile-ci i £1 Scour Man^mittu, àmsk% 

les Defcfiindaiir Mâles finirouc ca ii^S;. p«s 1» 

jnort de JCctiMf ///. Sa fille Margim-ue. loi Aicccda» 

jb^ ^poffta cf^ 4o( k Cornet de FkaAcc$ « avec 

tlÎAA d'atttses ProïKiDces à FMl^ t$ M4fdi Duc det 

Bourgogne. Voy. Miyn t^ntmU MLmdt, J^iU^ 4^ 

5^ 7. a. 9. Qiii'Mr KrciÀ» <^ ^JeiWi. C^iM^. ?/i9;i^. 

Dvis^lç Ci9i9|é dfi Bêtném^ apiiès ki»^iî di% 
CA«ete. fiW»iir , arriva l*aA \9^^ î^ fille liû^ii^ 
/k k^fiicceda'^ & apfQKa.:€a^ CAncé eoi dot^ % 
ISmadouin VU Comte dç l^Usdfe), Vogs Af^if: 

Qaas. i: Cpaite' de i«;(##n^«M:^ Om-^^l ^..^MStt 

Comte dk N»isi»(» lui fugceda». Leur fils»& Aiq^ 

«jlouf i^iftfi^K-^vtHgfâ n!a)}«M B'^iiiCi eu d^afent 

4e £»a premier suriage , doqaa le Couard de J^^:- 

nmri cik doc à f;^ SceoE AdtlAt^U,, Epottfi» ds 30»^ 

4<««i»iK. Çom^de H4M4iy/'; àms^ ^janceti. àvg 

ftg^nd lit IL wne fiUe npoiiYkfe Urmifiodi^ S^fnC 

^euui^ 9 7^i(4«i; Coukq. de £1^ >. U voqU» Iqî 

fiûre cci»drç k Cowe de Tiaptm^^ eomme à Ouf 

hbliicso l^iâine. Cela, piodiufit » entse. 'IMauf 

4^ Bmidûi^m.^, qi|e Gnour q^i &. i^iaiMia ()%« uf 

Timxjé^ félon lequel TE poufe de Thibaut eue la^ 

moitié do Comté , & une certaine rente annuelle 

01 sug^nc. z;<r/4«ey^ cauft^ya^ auffi te Comté de 



448 Sicml ffiftoriqu itAUes y 
d'aucun droit de Succeffion , à moins qo Vi- 
les 

tHXimh9urg i fa Fvmine» malgré toutes les op« 
poiicîons de T Empereur Friieric L & Ermefinâà 
s Vtaot remariée , dans la fuite » à Walram , Com- 
té de Ltmbourg » le lui apporta en doc. C*eft de 
ces derniers que defcendoïc TEmpereur Stgiffnûmâ, 
(fut Tendit le Duché deHLuzembourg. Ses Petites- 
filles» îkWz^è^EIkfAhtth ^ voulurent, arec raifbn, 
le revendiquer; mais elles fe défifterenc de leur 
prérention moyennant une fomme d'argent. V07. 
Olivier Vreede m probation, GeneaU Ftandr. P. I. p,' 
16 Tefchentnachif Ann dêCteves P.41Ç. T>séChefn€ 
Hift, de Luxembêurg pag. 44 des Preuves: Pomi 
lùuferi Res Uurgund, L. 4. 
• Le même ordre de Succeffîon féminine a en lien» 
de tout tems » dans le Duché de lAffraine. C'cfl 
ce que nous voyons tant par des Lettres de Bririê^ 
rie I[L * aue par l'Arrête des Etat* de ci^e Pro- 
vince qui le tinrent du tems de ce Prince ; Arrêté 
pat lequel, félon Vignier, les Nobles & „ Vaf- 
y, faux du Duché de Lorraine" déclarieiit publi- 
quement )f que c*étoit un Droit & une Coutume 
,, de tems immémortal , qu'un Prince Héreditai- 
y, re de Lorraine Venant a mourir durant la vie 
I, de fou Père, & lài fiant un ou plufièurs enfans" 
,, mAle$ ou femelles , teux-ct , tant de Cun que de 
„ CaUtre Sexe , doivent ftucèier aie Duché de ter- 
I, rdine friférahlifuent à tous let MUfret Héritiers du 
„ Duc minte*\ Après la mort du -Dbc Charles /. 
il furvint un dtf&rent, par rapport a faSuccelHoo 
entre (a fille IfahelU'» Epoufe de René d'Anjou, fie ' 
Antoine de Vaudemont : Différent que les^tats de 
Lorraine décrderent en faveur à'ffahlle. Voici 

com« 

* ^^nier Hifi, Gentil;' de l4 Mâifin de Lefn^iHe» p8g. 14;. 
dcf Ff CHVCf • . 



NégocîatihnSjMimoins^H^aUizl ^^> 
ies n*ayent été readoës habiles à faccédcf 

pat 

comment ils s'expriment: Nous^ confUér^ns pour 
'vérité la Côurame générale aacienne ^c Lorraine» 
CP* U rttiMns être telle par nos PrédéaJJturs , CP* neuf 
mênits la tenant ttUê , que toutes & ([uantesfoïs il ejt 
iudvenu au tems pajjé ,c|ue aucun vies Ducs de Lor- 
raine eft allé de vie au trépafTemcnr fans délaiffet 
hoir mafle après lui , né & procréé de Ton coït 
en loyal Mariage que toujours icelles Filles lut 
ayeut fuccedé & doivent fuccèdcr » comme det 
vrayes Héritiers dudit Duché » Princfpauté & Sei* 
gneurie de Lorraine faùs aucun contredit &c. 

La poftetité Mafculilie de Baudottm Comte dé 
J^amur , dont nous avons parlé ci-deflus , Ce trou- 
vant éteinte prar la mort de Baudouin K le Comté 
palTa à &s filles, fa voir d'abord à ^eanno^ puis à 
Marguerit'. Les De(cendans Miles de celle-ci 
ayant manqué, Marguerite l'apporta en dot à (bot 
Epoux Philippe le Hardi Duc de Bourgogne. Vid^ 
Balduin^ ^vonn, in Cbron. Hannon, Cap, xt. Otf* 
^r. Vreed, in Gene'ali Comit. FUnd. Tab. x. « 

Pour ce qui eft de la jBbjir^^ne , Oi/a» do fH^ 
fingen s'exprime d'une manière décifive fur )aSu^« . 
ceSîon commune aux deux Sexes. Mot in Burgun^ 
dia 9 dit il, * (jui penè in omnibus GaUia ProyimeUà 
férvatur , remmtfh , quod fomper feniori fratri , ejuf^ 
éfuo liborit fou maréus fou fiominis faîema hàrodita^ 
fis codât autotitasn La chi^fê fe prouve aufli pa^ 
de fréquens exemples, Rodolpbo HI, Rorde Bour* 
gogne y avoit d'abord deftiné & promis foa Rovaa^ 
me a 1 Empereur Henri II. fils de Qifeio ia Soiilf 
cadette ; mais il fé repentit bien tôt de fa promet 
fe. D'ailleurs, lui & Henri étant* morts fans en* 
fans , Eudes Duc de Champagne prétendit , avec 

xaHoov 
- • Ott0 Frifnj^^ de f fM Fridtriti, cap. a^v 
Tomo Vnh tt 



4f o Jlimii jfSfiùfip^ dfjiSes^ 
par quelques Privilèges p^rticaliers des 
Emperears , en qaaliié de Chefs de TEm- 

pîre, 

jsàCoh » h B^itff^np ^ cQ Tetra i» 4foic de fea 
Bpoofe B^'ike^ , SoBUK ;i3o^ de ^pâclphê. L*£n* 

Erreuc Com^ lU k lui difpiva » du chef de Du 
OQBic Ci^<<^ , Nièce de hêdplfhê par fa Scsur ca- 
dette » & c« d]4j&^c BHB fe tcrmioa qu'à la oipif 
d*£Wtftf. Voye^ WH>fpn dan^ Uk vh de Qênrsd. 

Le CpmW (k Btmri^ff^ ^but â Btmrix fille de 
S4XM«^, Epou^ 4e i*£nv.p«cciu: FrfiBf/i;» cu/iiiteâ 
£f4^r^ fillç <fe ToA fih Oi;<tf9» ; Le fijs de cctie dtr- 
nicu Be^triaç a^Q^ appelé O//0» étant mort » fa filr 
k c>4tix». £& aq^is elk fumn^^ $lle aioée d'OttM 
ir. ^ EpcMiM d'À«M«f Djw ck 9o«irgogoe^ poSè- 
d^eac cf Coaaid. La peftëcité Mafcttliac de ceux- 
« àeifice» ia peti^^- fille it Mar§iifrhe leiv fille 
^adecc^ » fioau9^c audSl MargH^ritê » rapporta ce 
4fHiAPMiM^ k Bér4i , Dam de Boarge^K. ^ 
^ffjKr or O/iv. l??f*iL kcifcit. 

Eofin » Ai>ir« > filk. uaiqiie de ChofUs U Hardie 
fut la foule !fci;tti4fc da DiyU de Boorgogae , fil 
des antrea Vroviacts do«H «oas^ venons de parkc i 
â^ c*cQt par ioa Mariai av;ec M^nimUw^ U qae 
tant de h^mn. Siats fiwit paiiès^ib Screaiffime mJû- 
ÊA d' Aocrkhct. 

Toue Qe- que a^ïus: napaft d*all^aci fiir h^ Sac* 
eeffioa opauaMAe aa« devoD $«a<s daas t4afieaM 
ÏCQvÀanes do \^ Gauk Belgi^ie peut ton bi^n 
&*apfliqttei^ aiu Di^ciMa de Gkvcs» de JaUers, ^ 
df Betgu^ 9. ib k kiMs ddpeadoacesi Proviaficf 
ficaees , pàMC U plu» graode partk % dans ce (|a*aa 
&ppfUoiic aaire&isideeeaoflatde Gaule Bei^ae^ 
Mais, pont lever i»)ac (ajet de d/9iue» aous alkns 
d^R&oQCfer évèdepui)eDi;parkCeuciiiBe propre à ces 
Païs, par \cs anciens Formulaires d*invcftitare,& 
par d*aucre$ preuves, ^e k même uâge jaaaffi 
été obfcivé, ies 



jrïre , & de S^igiieiirs dir^^Ss de ce« Du* 
chez. 

^ Ccft 

i.cs' Dncltez do Cloves , J« Jbli«is^ ft es Bèr- 
gutfs omcfai «k patcicuiiMy qu'ils Ibm fituca^ dâas 
la JSranu Ri^ttake, éoof Jes Lqix porteve Chafie. 
X^V'I. qo^a àébmt dos Mâk», Im F«nifiies <lbi- 
v«nc fiiccèkp aiUD Hbcm»^. Delà, ^s douc«» 
cCb «ftiiu , que la Stti^ofiioi) oonmuine' aux itfWi 
Sexes a m iiurodaiie dsMe IwfxsLts doue U s'agit. 
Celci ^ proove paf iw ufage perpotae/; 

^Mip», Coince de Ciêmis » mourut Êiii$ «iiibti#> 
Fa<i 1 i<8(. Apuès (à. |»ore, il s'i^Iev» un différent 
£ar fa Su^ceflioa eneffe 1«9 eafans de ibSosup S^/â- 
heth.^ êi CC9< d'irMgardi fl& de Mwrgmm^ fesNid- 
ces , fille» à^Otêên 8c de: 7%c0dt»iv<: , fes Frères & 
Pr^ece^Tetirs. ^» qiieilioa emce ces- Compcricears 
n*^cok pas & les lilies pourvoient fttooèder à ce 
CcKti^é, oaooà; maie», ke JDe&endati s delaciqel* 
je dévoient être préférez. Enfin » jiMphê^ Com« 
ce dtt kiMaeck, l'em^^coa, qn i|iialkd éc ûhàe 
jtf^rf «irii» la^ plut! proche Parente dejM»» de pac 
ç<yufé%j^ncat par (on propre droit « dc nop' par 1» 
£aAFcar de rÊmpcrear , éoiii>nie lucitês Vt^mênfii 
le Tappols mal' à pvopo«. VtD^ez> ffr^n^ dans fi» 
j^aiti. fur kl tûhc ^put^a \ Fnidtric B^hems- dé 
jPsMdUi^hunfibmi Pâmmus-Hi/h Qdàt, Lib. 6, 7. 
Se Ttfihinmjnf&in p^^,.t^j. 

Outre œh^lct ainoietiSiloDiniaJaires ou Patentée 
d^'iwreAiiiQre s*dnoiweiici en. termes g^fn^ramt. £^r 
Comtes de les Ducs: de Cleves ont ^ de toet tewis » 
^cé ifMofti^ étwc Uurs Hkpii'ms er Sutaffmrs • dik 
s»oJntKe defljuelt on ne- nHiroit exelurre les Fentp 
m^^^ puâfoue cela> Cbrok contraire ôc à la Couttt'^ 
xnc particQuei» de ce Pais , Se a celle de toute la 
Gaule Belgicpie. VoyeZ' le Recueil de Diplômes 
afouccf à la nouTelle Eduioa de Tefchenmaçh^ry pag. 
j5. fo. *i* Ffa Ajou* 



C*€& de cette manière , & non abtre> 
ment , qae Jeam Duc de Cleves , ayant <- 

poai2 

Aîottteus que le Dach^ de Gleres Se le Comté 
de la Marck ayant ëcd combiDez eu 141 8-.. par k 
JDacAddfbih & par les £tacs, cette Union , cob- 
firméepar l'Empereur, établit à perpcraitd, dans 
ces ProYinces, une ruc6e(Gon> non ieulemcnc com- 
mune aax deux Sexes en gén<fral , mais même 
]j{gl<fe dans les Lignes & Éranches,^ félon Tordre 
de primogdntture , tant pour les Mâles qae poat 
les femelles *• Delà vint que Marguerite Elle 
4l Adelphe Duc de Cleves » Epoufant A^t , Com- 
te de Hollande , fe re(èrva (on droit de primog^- 
niture dans (à renonciation de l'an 14? |* Elleez- 
cepta de ladite Renonciation le cas auquel Je Dae 
de Cleves 5c fes engins Maies Idgitimes venant i 
mourir, elle Aiârgturitg » gn quabtâ di filU âméêt 
V fis Héntkrsj dévoient fuccéder à ces Païs, ViT- 
les. Châteaux &c. 

Le même ufage, par 'rapport à la fnceeiiion, a 
Ueu dans le Duchd de Juliers , fîcad dans la Gaw> 
le Belgique èc dans la Irance Ripuaire , il eft , 
d'ailleurs» compofô de diverfes Terres ali^diales : 
ce qui eft cau(è que Iz Succefliou y a toujours es 
lien en-faveur des deux Sexes* Le fait Ce prouve 
par plufienrs exemples, ^ean , Comte de FûUkmi' 
%ûurg ^tant mort ians enfans Tan 1 ) 51. l'Empe- 
leur Charles IV. doima Finveftiture folemoelle du 
Comte de Falckenhêurg , qui fait une des priDctpa-^ 
les parties du Duché de Juliers iPhilipêta Soeur aî- 
née de Jean , & à Gmllaume^ Duc de Juliers , au* 
quel Philipûse avoit cédé (on droit. J'avoue que 
rEmpercur changea depuis de fentiment , ft qu'il 
inveflit de ce même Comté Walram , Coufin àt 
Phiiipoce. Mais fnppofé qu'il y eut du pour & 

da 

• Voyez le Kccuoil Diplon. de l^tbtnmmbifr pag* M« 
t5. ^#» »7. 



f^Qllfé Marh , fille unique de Guillaume , 
£>ac de Jaliers & de Bergues, prétendoità 

la 

du conuedepart & d'aime t la qacftira fi*^ait pac 
£ les femmes pouvoieipc Succéder . mais (îles Ma* 
les de la Maifoo , quoique plus éloigner qu'elles» 
ne leur dévoient oas être préférez *, De plus » 
^^inaidon Renama Duc de Gneldres êc de Juliers 
^canc mou l'an 14^^. TEropercur StgiffMnâ in- 
ireCkic des deux Duchez tj^mM^Oomttà'Bfmùni^ 
fils de Math , ft par elle , petic-fils de 5«<i''''^ • 
Soeur du Duc Rtnasid , & cela » en vertu du droit 
de Ta Mère 5c de fa Grand- Mère. Il eft vrai que 
SigifmonA fe dédit dans la fuite , & qu'il inveftit 
^^dolfht^ Duc de Bergues » do Duché de Juliers s 
mais cÀmold fit voir dairenienc que c'étoît une 
injulUce qu'on lui faiibis f. ^m» , Comte de tojft 
précendin àiiffi » Tfirs ces tems-là, à la Sttcceffioa 
du Duché de Julien 9 en vertu du droit de fa Mère 
'^gannê. Tante de ce Rtnaud dont nous venons de 
Iparler % & t^d$lphe ne contefta pas alors le ^roic 
de Succéder dt% femmes. Il prétendit feulement 
iqa'il devoir être préféré aux Defcendans de Jean^ 
ne. Enfin , il s'accommoda avec le Comte ^tan 
de Lêfft & on convint que les Defcendans de ce- 
lui-ci jouïroient de la quatrième partie des reve^ 
pus du Duché de Juliers. Au(E les Comtes de 
Najfeu y idus de Merii^ fille du Comte de Z^^j^; 
onc-iis prétendu cette quatrième partie |. C'efî 
en vertu de ce même droit de SuccefOon commu- 
ne aux deux Sexes (prûmifcua) que Marie, fille 

unir 

* Vîd. 0»rifl, Butkgnt Trophdê Bfàb, p. 4I4. , 

1- Vid. P»ntan. Hifi. Ge'ir, L. 9. Heda de Epi fi. Vttr, p,2ti 

4. Vid. Gftii Confit. Jufid, fuper iis (fus SaHkvii in JulUm 

«^ QeUtHéKmfibicvmpitefdimnt^ & Tifcbmmêchtr, p. 40t. f 19 

rf 3 



454 IiMtiH IBftmfM i^ABn , 

la iocceffioD de ces derniers Duciict ; (8) 

unique de G«rii2tf«inr# > dernier Doade JuHcrs,fae- 
céda â<e B«cli«^ , & l'appetta 'en #oc, â^'ec ks 
ProvhKes qui y ë^oient aitacKées â ^«3» llh Boc 
de CkTes. 

L«s «bcicnncs Lettres d'iRvcAitare cônfinnciit 
encore iiotrc (yftéine. £lk!! oe patlem <)0e 4thk' 
THmrt tsf dt Smc^tursy fans aucune diîlindkm 
de Sexe y ce qû*iî fatit , This doute» etpli^er 
cosiormeftiem à Infage établi dans le ^*ïs donc 
il 8*agit. Vo^ez le R^eeueU BiféàmMii^iêê aw^xé 
AU nêuvetU Éditicndi-JifchtnitMcher f. t\%, 119. 
a 10. 

li en eft dt itiéme de la fiscceffioti ad DocfuE 
de Berfuès, Qtioiqiie ce DucN ne (ôtc pas de la 
Gaate Bef^t^ue , il faifoit #éa;nmoibs , ^aAic ^ 
la France Bipuaire. AufO iafocceffion y a-t-tite 
eu \ït^ de tout teins en £ive«r des àxSttx Sexes. 
Touces les fois qv'ii y a eu d^ut d'héritier s iitâ- 
les f les Fetniues ont fucoedé au Duché. Add^ 
iftaiK fnort fàiis fils l'an \iz6. <, Cunigàtdê fA fille, 
Epoofe de Ihnri de Limtourg M fittcceda; & 
leurs Defcendaiis mâJes Teoam auflt à manquât 
par la mort à^Adol^ VIK fa fiik: Jli/4r|weri^e , £• 
. poufe à^Otun Comte de Ratensberg, & cnfuitela 
fille de ceux-ci 9 appeJiée Matfueritê cônume fa 
Mcre > poilèderent le Duciié» Oil far le Ma* 
liage de cette dernière avec Gerhard Ptinee de Ju- 
iiers, que le Duché de fiergaes 4c le Comté de 
Ravcnsberg ont , été combinez avtt le Dodké de 
Julicrs, & que toutes ces Provinces (ont enfin 
parvenues à Marié de Julicrs^qui les apporta dacs 
la Maifon de Cleves *. 

Notre 

• V. "Etcard ad L^€i H'pttariâJ p. 207, & Tsfchtnmécber p. 
43*. 44*. 4«>« 



Négocîatims^ Mémoires ^Traitez. 4ff 
& ce fat fur ce pîçd qu'en 15-21. il e0 rc* 

Çïlt 

Notre Thcfc Ce proovc à l'égard de ce Duché » 
comine à r<fgar4 écs précédens , par les Lettres 
d'inveftittire. Car les Ducs de Bcrgaes v Iturs 
'héritiers ayaac été inveftis de leurs Duchés & Pro« 
'vioces par les Empereurs , conformément 4ux CeU" 
tûmes féodales, on doit naturellement entendre par 
là les héritiers les mâles & les femelles , puifque tel 
eft Tufagc de ce Païs. V. les DiptMes annexez, à 
TefcheMtnacher p. 121. 222. 134. 

GuHaume Duc de Julici:£& de Berf»ues, & Com- 
te de Ravensberg, Jean I[, Duc àc Clêves Se 
Comte de la Marck réoûircnt etifin coures cc:s 
Provinces en i4^i(. Par ceete réunion, la Suc- 
ceûîon ne fiir pas (èulemenc maimennë pour ^ 
toujours dans ces Provinces en faveur des deux 
Sexes; on y établit auffi le droit de printogc- 
jsiture. Vpyc± ks Dtfbmes annexez, à Tefcberma" 
ckerfzg. m. 

Il me (^rnble airoît aflet claireftiont prouré^ 
ipar tout ce qui vient d*étre die , que la Succcffroh 
aux Dudict de Betgues & dfe Joliefs a touj^ours 
eu cours pour les deux Setcs , & dans les Bran- 
<ches ou Lignes les plus proches. AiùCi , T Au- 
teur de la Dédutfii'on Ce rrompt fore, lorfqu'ii 
prétend que ce font des Fiefs mafculins , & qut 
les Femmes n'y ont fuccedé qtie par une grâce 
fpeciale. 

^ (8) Marie avoit fuccedé long-tems auparavant 
aux baisez de Juliets & de Bergues pat fow Droit, 
& en vertu de la Sù>ccefIion corniViuttè aux deux 
Sexes } & f e/i» , Duc de C^ves , fut inverti de ces 
deux Duclicz, lui c^ fes hêtitttrs y par Charîcs- 
Qutnc , tn 15^1. pour les poffcdcr & eu jouïr fé- 
lon les Comurtics qui y écoient établies. Voici les 
termes de la Lettre d'Inve^mtc : ^ns Us hti don^ 
F f 4 mns 



4f 4 MiCÊuil HifiorifUi êfAStt^ 

f ot riDTcfticQre folemaelk. On poorro^ 
allégoer plnfieurs exemples (9) femblables, 
pris des Maifons de juiiers & de Cleves, 
s*iis nVtoient fiiffifamment connus par les 
Hiftoires, & par d'ancres Ecrits pobh'cs. 

Gnillaum^ Duc de JuHers, de Cleves^ 
& de BergueSi & Héritier de fa Maffon, 
ajant époafé M^rit d'Autriche^ fi} le dé 
ftrimand I. , & nièce de l*Empercur Cb^r- 
(es Quinte f\t manqua pas, fuivani Texem* 

p\e 

mfins par um tittn »«» vertu de MtrgPmffânulm^ 
hnfiriAÎê^ tSt avec cenpêiffance de caufi^ afin mCH 
m pojjede^ s en ferve, v en jomjfe^ fêtân le drêh 
fiodal ufiti dans ces Pncheit^ , Principautés^ ^ Cesiftoi 
çr^Segneuries. 

(9) Luclu^ Vtrenenfis allègue trois exemples de 
Princcflès exclues de cette Sueceffien ^ rçavoir/riMu 
lardé y après la mort de Ton Pere Qttêni Se Mâfr 
guérite , après celle de Ton Pere Theoâcru , J une& 
l'autre exclues dp la Succcffioo au Comté de Cle- 
Tes; & e^ifin Jeanne y qui, après la iport de i(f i- 
peld le fut pareiUement de la Succei&pu au Duché 
(de Jnliers. Mais y quant à Irmganh f ni jcJJe , ni 
jfès fils ne négligérei^t pas de pourfiiif re leur droit , 
^nquel ils ne renoncèrent que moyennant une Somr 
fne d'argent^ Pour le fécond e^ieraple > il cft fur 
i\\x*Ade^b§^ Comte de la Marck, nis de Marpse^ 
fisc , fucccda au Comté de Cieves par (bn propre 
droit, 8c du Chef de ia Mère, Se non par la fv 
yeur de Charles*Quinc. Enfin , a Tégard de jFms- 
Ji#, Arnold d'Fgmendy Petit- fils de cette Pnocellè 

{>ar Marie fa fille, reçut de l'Empereur Sfgtfmosed 
'inveftirure des Duchez de Juiiers & de Gueldrcs. 
Ce fut une injudice à Sigifmond de changer de fèo- 
liment, comme il ^^ dans |a Tuiçç, ^ 1} cft bon <)e 



Négociations^ Afémûif es (s Traitez. 4^7 
pie de fes. Prédeceikars , de s'adreiTer i 
c^t Empereur. l! en obtint , Tan i5'46. 
ce prîvî'ége particulier (lo) ; que s'i! a'a- 
voit poipt d'eofans mâles de ce Mariage, 
ou que ceux qu'il auroic mouruilènt fans 
laiflTer eux- même d'enfans mâles légitimes; 
L»es filles ilTues de ce même Mariage qui 
Icroient en vie lorfquc ce cas vîendroît à 
ezifter, ou, fi aucune ^'elles n'étoît alors 
pn yle^ leurs ^nfans mâles légitimes, alors 

vivans, 

rapporter ce cpje dit 1$ defluf GuilUume HeJa* : 
^rnoldus Dux ufquê adêo txarfit in bella Trajeâli- 
norum , ut quamvts jam Maria , prii$s ReinMi Di^* 
fh > ft>0fa uxor filït Dhcis Monter fis , Vlufru6iu0,ria 
Cûmitatus ^ultacenfis décèdent , CT* j^fr» idem Cûtni^ 
, tatus devûlveretur ad Ducem Geldria, negL^eret ar» 
,r'tfen demmïwny tr fidem à princibibus ixigere^ Cf 
çum Imper at^ pctentiam Vucis Philtppi « cm jirnolr 
dut adiyârehat , tanquam anhelantis ad Imperium ^ 
nimis haberet vel folicttaf» vel fufpeâam , inveflivit 
I)ucem Mffnten/em in Cfimitatum Julia , quem aâlu 
fûffidehat, Qn a di]^ eu oc.cafiojti de parier de ces 
cas alléguez p^r Lucitfs Verunenfis dans \^$ S^emarr 
^aes précédentes. - 

(10; Pour ce qui concerne ce privilège fur lequel 
ja Maifon Palatine deNeubourg fait tant de fond, 
l'Empereur Charles-€juint ne pouvoir , ni n'a vou- 
lu introduire par- la, dans les Duchez de Juliers^ 
de Cleves , & de Bjergues, un autre ordre de Suc- 
jCelCon que celui qui y avoit été reçu de tour tems. 
Car comme la SncceiÇon lineàle & commune aux 
dett:|^ Sezc$ y ^voit lieu» ainfi q\ie nous l'avons 

^ffe^ 

f pe Mpi/hpf* Vltré^jimfs p. ^«îî 
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\!vans, auroient le droit de fiiccéder aux 
États de Cmillaum^^ cotnnre à des Fiefs 
dépendans de lut Charles , en qualité 
d*Empereur , & de TEmpire Romain ; 
TEmpereur s'engageant pour lui-même & 

pour 

aflez clairement prouvé ; & que le droit de pri- 
mogénicure écoic déjà ufîcé dans ces Provinces ; 
TEmpcreur Le pouvoir ôcer auk femmes le droit 
Gtti leur écoic aquis â cet égard. hvS^\ ce n'a pas 
cré {bn intention» puis qu'il dît expreflèment qu'au 
défaut des Defcendans maies du Dac GnilLnim e , 
(es Filles a* Uun légitimes héritiers dorvcntiucccâct 
aux Etats en ^uedron. £c lor(que , dans la faite, 
il fiiit mention îles héritiers m Aies, il n^ezchtd point 
par là le femelles de la Succeffion : Mais il ii)fi- 
nufe* fculcmtbt que les Miles doivent être préférez 
àûz Femelles de mente ligne. La Confirmation 
de l'Empereur Ferdinand dont nous parlerons tout 
à rhearc prouve alfez que Charles Qf^int n'a rien 
changé à l'ordre de Succ^sÏÏion établi dans lés Pro- 
vinces du Duc Guillaume M les Contrats de ma- 
riage de Marie Hkonùre , de Magdtlaîn'e ,&c à* Anne 
elle-nrême , démontrent évidemment la même che- 
fe ; le droit de primogeniturc y ayant été expref- 
fément refèrvé à Marhe Eleenore l'ainée. Rappor- 
tons les propres cxprcfltons du Contrat dt Marie 
ÏÀeenore , , Plus , ou eft convenu & il a été conclu 
», que n nous Gutllàutne ^ Duc, & MWrie Duchef- 
,> Ç^ àç, îuliérs> de Cltvcs, & de Bergucs, laif- 
,, fons des héritiers Mâles & qnc ceux-ci meurent 
„ fans laifTcr d*Héritiers; en ce cals, nos Princi- 
„ pâmez de Jnliers, de Clevcs> & de Bergues, 
,, nos Comtez de la Marck & de RavensWerg.ft 
9, nos anrrcs Seigneuries , avec tous leurs Droits 
», & appartenances de la manière dont nous ou 

„ nos 
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pour f€$ Succeffeors à VEmpîrc à donner 
€ti Fîéf lefdtrès Provinces âùx Succcirenrs 
de GnHlétfimt de la manière i& félon l'or- 
dre qtii vîcnnfcnt d'être exptîititz. 

Peu de têms aprts, iavoîf , Tau 1^5-9. 

rÉmr 

9, nos héritiers Mâles en aurons joQÎ\ & les au- 
„ rons poflcdez , ou aurions pu en jouïr & les 
,, podedcr : £n un mot, couc ce que nous ou nos 
„ héritiers Mâles laiderons après nous, Provin- 
,, CCS & Sujets, fans exception quelconque, rc- 
,, viendra à notre dite Fille aincc * la Princcflc 
,, Mayie "Èhtnibfe^ Epoafe de hotrc futur Gc^àre 
„ îe î>uc Albert Frédéric, & à leurs èiVfkAs, 
„ s'iîs en ottc crtfemble. Et en cas qu'il arri- 
„ vit, ce qu*â DiCu ne plàife, qtie no^ àewx 
„ cher$ Filô <:hàrles treâerc & ^tan 'GtàllAume , 
„ tinffetit à décéder fans enfans, de que nofdi- 
„ tes Princîpautez & Provinces échufîent à nô* 
„ trc Âer Gehdre le Duc c^lhrt Fre/ieric , & à 
„ notre Fille aînée Marie Eleomre au à leurs Hé- 
„ rïtièrsy nous ne maiiquretons pas d"tex^orrer 
,. foigneufemenc notre NoblclFc & Jes Etats de 
,, nos Provinces, à donner letit confenteiïï^nt à 
,, Texécmion du pféfent Article; ainfi qu'ifs y 
„ font obligez en vertu des fufdiis Privilèges 
,, ïm'périâut **. t. Suivent "Ui termes du Contrat 
de Magdelaine , troifieme Fille dn Duc GmlUnme 
,, Au reftc, en cas que, ce qu'à Dien ne plai* 
,, fc, notredite chère Fille ainée Oanic Màri$ 
„ EleonbH^ & de même notre féconde Fille, Da* 
„ me Anne^ Comteflc l^alatinè du Rhitt, vinf- 

„ fcut 

• ruAlletnand porte FratMn , ou DmoîftHe, C'étoîe 
autrctois le titre des Princefles j aujourd'hui, c'cû ^n Alle- 
ttianâ , celui des filles nobles.] 
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rEmpcrcur Ferdinand L confirma (ii) ce 
premier Privilège , & y en ajouta an autre 
qu'il accorda au mémp Pue Guillaume i iki- 
voir , que Icf Duchcz & ProFinces de Ju^ 
liers , de Cleves , de Bergues , de la 
Marck, & de Raveosberg feroieot unies 
(12) & demenreroient inféparables à perpé- 
tuité. 

De Dnc GuillauMe mourut en if92. laîf- 
fant un feul fils , nommé Jean Guitlaume^ 
^ quatre Filles, dont Taînée, Marie ^leo^ 



nêrt. 



^, fcDt à iéttàtt fans enfaos légitimes: Alors ^ 
9» notre fufdite Fille MagdilsMe, ou fès Defcen- 
y» dans légitimes, encreront au lieu & place de 
99 nos deux dites jFilles ou de leurs Defcendan^ 
,» légitimes» & podedcronc en héritage tous les 
„ Pais, Sajcts, âc Biens de notre facceflion, de 
y, la même manière que nous , Marie Eleêner$\ 
,, Duchefle de Pruflc, l^^ aurons pofïcdez ". 2. 
Enfin , voici comment s'exprime le Contrat de hm- 
rlege d^Anne. „ À moins qu'il n'arri?^t, ce qq'i 
,» Dieu ne plaife, que Nous, le Duc Gmliaume, 
y, vinifions à mourir fans héritiers m^Ies l^gici^ 
„ mes, ou que nos héritiers M^Ics décédaflent 
y, fans enfans légitimes; auquel cas lexpeâaciTe 
„ de notre Succe(fion cft ici entièrement âc ex- 
„ preflcment refcryée â la Princcffc jfnne notrp 
„ chère Fille j de la même manière que notre 
„ cb.cre Fille ainée, la Dame & Duchefle Mark 
„ Eîeomre , doit , an défaut de nos héritiers Mâles 
,) légitimes 9 fucceder à nos Principautez & p^o. 
,, vinccs: &c. " Voyez, le Recueil de Diplemes 
dans TefchcnmacheT p, 19 x. 194. x^y. 

(xi) Parla, Ferdinand ne prétendit nullement 
abolir la Coutume féodale reçue d4ns ces Provfn- 
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#orr; fut mariée à Albert FrederU , Duc de 
Pruflc; la féconde, •if»»^, à Philippe- Louis. 
Oomte Palatin du Rhin, Dut de Neubourg 
la ttoi^tmt Mi^delaine ijeaff^ Comte Pa- 
latin de la Branche de Deux-pont. Ces 
trois Princefles ont eu de ia poftérîté : Mars 
Sibylle « la quatrième y Epoufe du Marquis 
de Burgau , mourut fans enfans. Le Due 
J^eâm Guillaume étant auffi mort , l*an 
1609. fans Héritiers mâles ^ le cas expri* 
mé dans le Privilège de Chéorles- Quint, 

ezifta 

ces , & y en fubftituer une novvelle. Il ne fie ^ 
4|ue la confirmer par cette Sanfhon exprefiev que 
GutUaume & fes Hérttwrs^ tant mâles que femel- 
les > joaïroient de leurs Provinces fur le même 
pied qu'il les en inveiliflbit, ceft- à-dire» pour 
les poflèder félon la Coutume qui 7 étoic reçue:! 
P#«ir Us garder (ce font les tétines de VA&c d'in- 
Tcftitare ) les pâjfeder , s'en fervir zr en jouir filen 
k Dreit o* l'ufagefeedal de ces Principautez 9 Com^ 
tez V Seigneuries, Voyez le B^cueil de Diplômes 
déjà cité p.'iyi. 17). 174. i7S* 

(ix) Ce fut- là une confirmation de fUnion de 
ces Provinces» faite par les Ayeuls paternel Se 
maternel de GmUaante : Confirmation qui ne dé» 
roge en rien à la Succelfion féminine reçue dans 
ees Provinces combinées, mats qui, au contraire, 
fuppofe ce Privilèges , 5c y donne uue nouvelle for- 
ce. ,> Nous confirmons , dit V Empereur , & ratifions 
„ ces Privilèges, de notre pleine Science fie auto* 
^ rite Impériale par ce préfent Diplôme. £n« 
„ tendons & voulons que ks Principautez & £• 
^ tats de Jnliers, de Cleves, de Bergucs, de la 
„ Marck, & de Ravensberg, appartenaàs main- 
1^ tenant audit Pcincc , demeure» unies & abfb^ 

19 lument 



cxîfia ( 13 ). \y fftttt rcimcquer qttc B^m9 
El€0m9r€ , illc âÎD^ du Dec Gtàliaupu , en 
faveur de la^iMkle ce Privilège avott été 
donné, touc eom^ne pour les aiures , étoît 
morte l'asDée qvi précéda le décès de fon 
Frère Jeam GmiUattme. Elle ne laîifa qii*a* 
ne feak Fîlle, (14). mariée à 3^^^» ^'^^ 
m9i$d^ Eleâear de Brandebaiirg. 

11 s'enfuit clairemem delà qaelaMaifoa 
de Bvaadeboiirg n'a pu, en aacoiie Ibrre, 
joitj'r ai faire aûige du Privilège de Charles- 

QUSMI 

,» lujneat iofifparables , tant qae lea Sipccêflcart 
ft & la po(Wci€é dudit Prioce dureront â& exifte^ 
„ conr «o ligne dctcendauie " Voyez l» RecmtU de 
^lamts. p. 171. 

(i)) Ce ne hic pas <latu le fens de l'Anifar, 
mais ce foc d^iis \p £èuf donc nous avcMis par-lé ei« 
deHas , que le ca» de ce Pri^iilège eziftc^ Ceft« 
à-dire qu^ f mal GMÎUaHm^ érant iqorc , ^ les Nd- 
ricters Maies du feu Duc GmUofême ayaac pris fia 
avec lui , tes Filles de ce dernier 4e leurs Defiren- 
dans fucccdérenc â ces Psovincçs feion le> dlcoéc M- 
i^diuire & la Siiccelfion. liaeaie qui j. dcoieiK vtBr 
cez, âc que CWiM-g^«/» ne penm junais â^aWlit 
par ibii Pcivilèf^. 

(14) Ec deux Pedcs-fils» fils de cdcte Princel^, 
favoir Giêr^ GmUamm*^ né ea 1 595. de yèaMm 
Sigifmûni né eu> i6o)< 

^15) Auflî la Maiion Royale de Pruflè ne pi^ 
tend- elle pas cicer (on Droïc fur les Païs de Cle-» 
ves » de Juliers^, de Bergues , de la Marck de de 
Havcn&becç. dui Privilège de Cbéri»- f^inf , nais 
de la namre de la Sucoedion eoBimune aux deux 
Sexes & du dcoic dp pnmogdnttnre u/îcez dana 
ces Provinces long^tcœs ayanc ce Priyildge; lequel 

Dioic 



Qyfit (15*), & cela parce qae la fille atnée 
du Dae de GnillaHme , <je laquelle cette 
Mâifoa tire fes prétentions , éioii mort« 
bien avant rouvertuxc de la fuCceflion (16) ; 
& qu'ainfi, cette Princeffe n'a iaïuais reçu, 
en conféquencc de ce Privilège, le droit 
aâoel de (accéder , ni ne Ta pu transmet* 
tre à fes Defcendans. De plus , elle n*a 
laîffé aucun Héritier Mâle rffu d'Elle im- 
médîateraeot: (17) Au lieu qu'il cft canna 
que la féconde Fille da Duc Guillaume ^ 

Anne , 

Droit a confcf ^ toute f^ force depuis , & a été 
confirmé par lesContradsde Mariage de Mari* ff- 
lMttcre,Sc de fes Sqwrs M4gdela'm$ & jinm ;com* 
me nous lavons «lonwé ci-JciTus (pag.457. Nêtt 
xo>) Voyex le Rwucil des Piplonacs joints à Te- 
fikenmachfir pag^ 189- i9*- Nous avoas aufli fait 
Toir (pag.4âii. IH^^ u.) que ni le Privilège de 
<:hêrlêS'§tum$ ^ ni celui de Ftrdinanéuc font con- 
traires ans piétcntions de la. Maifon Royale de 

( 16) Ni le Pfivilège de ChaKUfr^lMmt , ni la na- 
ture delà Saccc (Bon i«;w<^ ne demandoiem pasque 
M4m ikon^re furvécuc à fon freee ^ea» GnUlaumê, 
peut lui pouvoir Cuccëdcr , parce que , dans cet- 
te forte de Succeffion » le droit de (uccéder cft 
uanfmis de Defccndant en Detcendant par la 
Loi nvêmc , $c qu'ainfi les cnfans des Morts font 
tout auffi habiles a fuccéder que leurs Pcrcs ou 
Mcres, Voyex iSt^ms , dt^ Droit de la Guêne cr 
d€ U Pake. L. II. Ch. VU. §. ai. 

(17) Selon la Succcffion limaUf qui cft reçue & 

ufiiéc dans les Païa de Clevcs & de Juliers, il cft 

indiftérent quels cnfans Mark EU§nor$ a laifl^. 

N*ayaQt point eu dé fils» fa Fille Ann$ lui dévoie 

'' fuç- 
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Aime , Epoafe de Philippe Lours , Comte 
Palatin du Rhin, & Duc de N^^ubourg, la- 
quelle n'ed morte qu'en 1632 a été feule 
capable, habMe , & qualifiée (18) coinnie 
il falloit rétre pour cette Sacceffion de 
Cleves, Juliers^c. en rertu dndit Privilè'* 
' ge de Charles'Quim- Eu effet ,• à la œoit 
du T>xiQjean Gmillaume ^ Anm étant Taînée 
des Scerurs alors vivantes, dut être confiie- 
rée, en cette qualité y comme fa^eule Hé- 
ritière. D^ailleurs, non feulement elle fe 

trouva 

fuccéder de pleia droit r & nmis avons clairemett 
d^momré(fag.457. Noté 10' qiic le Privilège de 
ChéLrUs- Quint ne lui étoit pâfs conrraire. Maïs 
^ofons le cas que , (ëlon ce Privilège , les icnls 
Hérititrs MdUs des Filles du Duc GuilUmmé ayent 
dfi fuccéder à Tes £cars , on ne peut dtCconrenit 
que Marie Ekonore n'ait eu de tels Hiéririets, la- 
voir. Tes Petits-Fils par Anne fa* fille, G»#rf# G«f^ 
Uumê & Jeachim Stgifmcnd. Il cft vrai que ces 
Ptinccs nVcoient pas ilTus immédiatemeuc de la 
Princciïe Marie EUonorê ; mais cela ne diminue 
rien de leur droit, parce que, fous le nom de Fil-t 
les on comprend fort (bavent les Petites-fiJtes. A- 
près tout il fuffit , même félon le Privilè^ de 
CkarUr'§iuint, que ces Princes, anffî bien que 
leur Mcre Anm , EpouCè de Jean Sigifmamd, £• 
ledcur die Brandebourg , ayent été héritiers té^d* 
mes de Marie Eltenore, 

(18) Tout ce que nous venonfs de dire prouve 
alTez que la PrincefTè ^nlotfEpoufèduDucdcNeir- 
bourg n*a été qualifiée Bc habile à fuccéder à jFms 
Guillaume fon frcre ni eu venu de Tordre de Suc- 
céffion reçu dans ces Profinces » ni en vertu de 
Privileg* de Charhs-Quinf. . 
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ttoxLvsi en vîe à Touvertare de cette Succef- 
fion , maïs elle était auffi (19) Merc de 
trois Princes, fatotr et Wolfgang Guillaume 
&. à*Augufte , Comtes Palatins du Rhin ^ 
ayeols refpeâîfs des Princes regnans de Neu« 
bourg & de Sultzbach, & de Jean Frédéric^ 
qai n'a laiffé aucune poftérité. 

Ainfi , la Princefle Anne acquit , après la 
mort de fon Frère Jean Guillaume ^\xn droit 
fi fur & fi inconteftable (lo) de fuccéder 
toute feule à fes Fiefs & lîtats préférable* 

ment 

' (19) Mais pmfnue9 félon Texplication donnée 
au Privilège de Charles - Qii'tnt par l' Auceor de la 
Dcduâion> les Héritiers Mâles des Filles du Duc 
Gmllaumt ne dévoient fuccéder â fes Etats que 
Iprfqn'il n*y aurdit plus aucune de ces Filles en vie^ 
la Succefldon ne pouvoir pas encore alors revenic 
i ces Princes , puis qi|*outie' la Princeirp fAnne, 
(es Soeurs Madelaine & Stlf^Ue écoicnc çncore en 
vie. ^ ' . , . 

(20) Cela s*appeUe chanter le triomphe avant la 
viàoire. Après ce qui vient d'être die fur la^Suc*' 
ceffion linealc & commune aux deux i^exes & 
fur le droit de primogeniture uficez dcpulsfi long^ 
tems dans les Provinces de Cleves» Juliers, ficc. 
fur la manière donc s*cft Faite la combinaiiba de 
ces divers Etats » fur les Contrat de Mariage « 
fur les Formulaires des anciennes inveflutures » & 
fur le Privilège même dé Charles-Qmnt ; le Lec- 
teur impartial peut juger combien foilrles & peu 
fondez font les argumens par lefqnels la Maifon 
Palatine de Neubourg (butienc (es prétentions, 
en avançant tantôt aue ces Provinces font ^ des 
fiefs Ma(culins , tancoc que le Privilège de Char^ 
Us'^înt la rend feule habile à fuccéder aux Pro- 

Tem VUL Gg vif»- 
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xneat à la M«ifon de Braodeboorg , qu'elle 
a'étoit obligée dVntrer da,ns aucun partage 
4efdiu Etats. D'où il ifc'enfuit vifiblement 
que la Maifon de Brandebourg n'a aucun 
autre Droit i ces Provinces , fi ce n'eâ le 
Droit de Con^fiffi^n^ qui eft reftreint aux 
Duchet de Oleves & aux Comtez de la 
Marçk & de Ravensberg ; lequel droit elle 
ne peut s'attribuer qu'estant que la Traus- 
aâion faîte en 1666. avec la Maifon Pala- 
tine de Ne^bourg le lui accorde ^ fans Té- 
tendre au delà du contenu de cette Trans- 
aâion. 

OulrecitUt Ufaut favoir que lorfqu'a- 
près la aaart du Doc Jtam Guiltamme , le 
dîtfifent caamiença entre la Maîfan Pala- 
tin* âr celto de Brandebotirg , la dernière 

pté- 

wnces eh queftioo. Le ledttarooav fendra de phs 
que le» preuves de la Maifon Royale de Ptu/Te 
font d'une .clarté à qe pas {aifier le moindre fujct 
de dôuèel £r comme îi eft donnu & avcré que la 
Maifon de Brandebourg a pris feule ponefiion de 
ces Eratf y 18C que depuis , elle a admis la Maifoa 
de Neuboorg a leur comfo^^on , on ne conçoit 
p2(s ccurmieiK on peut arancer qpe h Maifon de 1 
Iha^boufg TL% aucuti autre Droit fur les Ducliez I 
de dcYÎw, « Jesf.Coiitfei de h Marck 9l de Ka- 
vensbérg «jtrc ceftii dé cpmnofiêffion , qu'elle a 
aqutsi dir-pu, par fc Traite de 1^6^. Bien loin 
delà, le ptbit dfr ht' Maifon Royale de Frufle cû 
de beaucoup mt^x ftndé que celui de hn Maitbo 
Palatine fiir toutes ces Pto«inces 5 Elfe jouît in- 
contcftablement & r^lbmeiu du droic de com- 
X^ofTeffian dans les Budie? de Jaliers ^ de Ber- 
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prétendît que les Etats en qoeûion étoienc 
des Fiéfs fSminms,'' & communs aux deux 
Séics, à la Succtfffion defquds les femmes 
avoient droit de fuccéder; Au lieu que là 
Maifbiï Palatine foutenoit À démontroîc 
(21) quec'étoierit des Fiefs propres &Maf- 
çulins, auxquels les femmes ne pouvoient 
fuccéder qu*en vertu de Privilèges particu- 
liers , qui les retidilTent habiles à cette Suc- 
ceffion. 

Delà vient que, dans la Maifoh Palatine 
de Neubourg on a introduit cette CoAtu- 
hje .* Que , par rapport à ces Duchei & 
Provinces , que Ton y confidere comme des 
Fiefs Mafculins , toutes les Prîuceffes re- 
noncent à la Succtffion en fafveur des Prin- 
ces , (22) & nomiliément eiï faveur de ceux 
' > dé 

gaes» (comme oh l'a vu pag. 441- Note 5.) tant 
qu'il y a des He'riticrs Mâles de la Mâifbn Palati- 
ne de Neubourg. Mais ceux-ci venant a finir , la 
pofrcffiondecesDuebex revient â la Maifon Roya« 
le de Pruflc toute feule 

(2.1) On a 9 ce me femble 9 fait voir allez clai- 
rement combien cette Theiè eft faufle (pag. 441. 
Note 7.) en prouvant que les Provinces ic Gleves» 
de Juliers > & de fiergues, de la Marck & de Ra<^ 
yènsberg n'^coîem pas des Fiefs Alafi:ultffs * 8t que 
ce n'ëll pas par le Privilège de CharUs-^ifif <\vic 
lès Femelles ont été rendues nabilcs à y fucç^der; 
mais que > de tout tems^ ces Pats ont été de^ Fiefs 
ôû ta Succeffioù a eu lieu en faveur des deux Se- 
xes 

(xi) Selon les id^es de la Maifbn Palatine» les 

PrinccfTcs font exclues de la Succedion de Cleves , 

G g 2 Jii- 
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de la MaiToQ Palatine de Saltxbach ; parce 
que cette Maifon vient de la même Tige 
que celle de Neubourg ( 23 ) , & tire aufli 
foR Droit d^Annt^ Princelle de Joliers, de 
Cleves, & de Bergues, & qu'en qualité de 
Branche cadette , elle doit fuccéder à ces 
Provinces après Textinâion de la Branche 
flinée, conformément i Tordre établi dans 
ces Etats , & au Privilège de CbarUs-Quint. 
La Maifon de Brandebourg a aufli reconnu 
cet indubitable Droit que le Sang donne i 
la Maifon de SoItzbach,Iorfqu'eile eft con- 
venue (24) par le Traité proviiionel de 
1624. qu'au cas que le Duc de Neubourg 
IVolJgéutg Guillaume n'eût point de Succef- 
feur, la Maifon Palatine de Suitzbach au- 
roit le Duché. Il eft vrai que ce Traité 
provifionel ne conferva fa force que juf- 

• qu'en 1629. & qu'il fut révoqué & annul- 
16 y de même que toutes les autres Con- 

. ventioDS provifionnelles , par la Transac- 
tion héréditaire de l'an 1666. 

Il faut avouer, & perfonne n'en fauroit 
difconvenir , que , dans^ cette Transaâioa 

héré- 

Jaliers» &c. Par confôquent » leurs renonciations 
font faperfiuds ) & ne donnent aucun Droit à Iz 
Maiion Palatine de Sulczbach. Car on ne fàor oit 
donner à d'autres un droit qu'on n*a pas foi-mê- 
me. 

(2}) Nous avens dcjja montré Cpag. 4)8. Nêtt 
2.) que quoique la Maifon Palatine de Saltzbach 
dérive de la même fource que celle de Neubourg, 
il ne s'enfuit pas que les Màles de la Mai(bn de 
Keubourg , venant à manquer , la Maifbn de 

Suhz- 
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héréditaire de 1666. il n*e(l point fait de 
mention particulière de la Maifon Palatine 
de Snltibach ; cette Transaâion n'ayant 
été faite qu'entre les Maifons de Brande- 
bourg & de Neubourg, pour Elles & leurs 
Defcendans. Cependant , comme dans 
l'Article premier, on protcfte expreflement 
que, par cette Transaâion , on ne prétend 
point préjudicîer ni déroger aux Droits & 
prétentions de perfonne ; mais qu'au con* 
traire ces Droits demeurent refervez à un 
chacun en leur entier. II eft manifede qu'on 
ne fauroit foutenir que la Maifon de Sultz- 
bach ait été formellement exclue de la Suc- 
ceflion de Juliers par la Transaâfon dont 
jl s'agir, c'eft-à-dîre, par le Fait d'autrui. 
£n effet, les Parties tran figeantes n'ont ni 
pu ni voulu préjudicier , par leur propre 
fait , aux Droits des autres Prétendans : Et 
ceux de la Maifon deSultzbach fur les Du- 
chez de Juliers, de Cleyes,de Bergues &c. 
lui ont été confervez d'autant plus en leur 

entier , 

Suitzbach puifle , à jade titre , précenrire à la Sac- 
ccffion. 

(24) Si la Maifon de Brânllebourg a accordé , 
dans la Convention de 1624. que, les He'riciers 
Mâles du Prince Wolfgang Guillaume venant â 
manquer y fon Frère Augufte , Tige de la Branche 
de Suitzbach » & fes Defcendans Maies fiiccede- 
roient au Duché de Juliers y elle le fit alors pour 
le bien de la paix » & non en vertu d*auccMi droit 
de la Maifon de Suitzbach. Mais ce Traité de 1624 
étant devenu nul • ne peut plus lien pcouvcr en 
faveur de cette Maifon. 

Gg J (M) 



479 Xecuiil I$fi^ifue, tA^^s , 
entier, que cette Maifon protefta d'abord^ 
par furaboDdance de préc^utioDS , coatre 
cette TransaâioQ , & fe réfcrva expreffe- 
xnent tous fcs Droits par cette ProteOa* 
tîon (25:). 

La Transadion héréditaire dont il s*agit 
parle toujours , lors qu'on 7 fait mention 
des deux Parties contraâantes , de la Mai- 
fon de Brandebourg & de fcs Pefceadaos , 

& 

(15) La queflion oVft pas» fi. dans le casJ'er- 
tinétion > ce qu*à Dieu ne plaife » de la podéiicé 
de MatU Elfwrt ^ la Maifoii de Neubourg ye- 
naDt aaffi à manquer > ou ayant manqué plutôt j 
celle de Sulczbacb a confervé fca Droit a la 5ac- 
ceffion ^i7M/f » à toutes les Provinces du Doc f mu 
GtéiUaumt, Ce droit lui a » fans doute , été ré- 
fervé expreflcment dan^ ta Transaâ:iou de 1666. 
Mais la quedion efl . fi, au défaut (les béritiers 
Mâles de la Maifon Ele^oralc de Neubourg» cel- 
le de Saltzbach peut de drpit » fuccedcr aux 'Du- 
chez de Julicrs 6c de Bergues. Ceft ce que nous 
nions. Car comme la Maifon de Neuboarg, a 
préfènt Ele^oralc» a éré, feule, admifc par la 
Maifon de Brandebourg , dans la Transaction de 
i4é6s à Isi ComfoJJiJlhn des ^âts dont il s'agit ,,& 
que la Maifon de Sultzbach en a été exclue par 
cette même TransadHon } il sVnfiiit naturellemeflc 
Qu'elle ne (auroit en tirer aucun avantage ; & 
«in'ainfi , au défaut des Héritiers Mâles de !a Mai- 
fon Palatine de Neubourg, les Duchez de Juliers 
& de Bergues retourneront a là Maifoo Royale de 
Pruffe , qui non feulement y a le droit le mieux 
fondé » mais qui en a audi pris poflèlEou légiti- 
mement , & qui eft toujours demeurée dans cette 
pofiefijon. 

(i<5) 
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& tout de même , de la Maifon Palatine de 
l^eubourg& de fcs Dcfcendans, fans faire 
aucune didinâion de Sexe. Il parott (26) 
donc , félon les principes de la Maifon de 
Brandebourg, que les Defcendans de Tnn 
& de Tautre Sexe, tant qu'il y en aura (27), 
font appeliez à la Succeffion. Or comme 

H 

(26) Il ne pdmt pas (cuicmcnt, par les prcu» 
ves allégaées en faveur du droit de la Maifon 
Koyale de Prnflc ) que cous Us Defcendans de 
Marie EUonore , de l'un & de Tautre Sexe , doivent 
Tucceder aux Dnchez de Juliers, de Cleves» &c. 
Mais c'eft une conféquême miêjfmn de la fuccef- 
flon commune aux deux Sexes & lintale^ de du 
droit de primogeniture reçus Se ufltel dans ces 
Provinces , comme nous Tavons montra ci-def- 
fus. / 

(17) Par rapport à la Mat(bn Royale de Pruf- 
fe , on doit comprendre fous k nomi de .Defcerf- 
daas ceux de l'un 8c dû l'aaere Sexe ; mais il n'en 
cd pas de même des Defcendans de la, Maifon 
Palstiue de Neubourg, parce qne fcs principes 
ne font pas les mêmes que ceux de la Mfttfon de 
Prude. Car comme la Maifon de Neubourg' fon- 
rient que les Provinces de Clevcs ,. de Juliers Scq^ 
font des Fiefs mafculins » & que ks Filles du 
Doic Guillaume. u*ont été rendues capables d*y fuC' 
céder que par le Privilège de Charles- Quhff ^ il 
ii*a pas (èalemf m pii lui venir dàos la penfife » 
lorfqu'elle cranfîgea en i6€6* de comprendrff les 
PrincefTes fous le ik>m gëmfral de Defcendans. 
De plus, il paroit clairement que le terme de Def- 
cendans efl reflreint aux Defcendans Mâles de la 
Maifon de Neubourg» tant par le Traita conclu 

en 
Gg4 
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il eft avéré que la PrincefTe Eleâorale ££- 
fabeti Augujle defccndoic , en droite ligne, 
de fon Aycul Philippe Guillaume Doc de 
Ncubourg, il faut qu'elle fuccede en ver- 
tu de cette Tranfaâioa, dans laquelle elle 
eli comprife. Tels étoient Tes droits parti- 
culiers, (z8) auxquels ei!en*a renoncé quVn 
faveur de la Branche mafculine de Sultz- 
bach. Et tels font encore, depuis fa mort, 
les droits des Princefles fes Filles, qui ne 
peuvent jamais être exclues de cette Suc- 
ccfiion par qui que ce foit (29). 

G'cft 

eu I é70. au fujct de la Seigneurie de Raveaftein , 
que par la r^tionciation que les PrinccHcs Pahci- 
ncs de Ncubourg font toiijours obligées de faire à 
ces Ducfaez , dans leurs Concraâs de inaria<;e. 
Jo^nez â cela qu'elles n'en ont iainais reçu l'in- 
veûiïcure d^aucun Empereur, ni ne peuvent la re- 
cevoir , tant que ce différent durera, qu*aa pré- 
judice des Compétiteurs , à moins qu elles ne foienr, 
de nouveau , rendues habiles à fucceder par un pri- 
vilége particulier. Ceci eft parfaitement confor- 
me aux principes de la Maiibn de Neubourg, & 
ced, fans doute, pour cela qu'elle demauda, 
quoiqu'inutilement , Tan 1692. rinveftiturc final- 
tanée non pour les Princefics, mais fculemeot 
pour les Parens paternels on Agnates, 

(18) Je ne comprens pas quels peuvent êtreces 
^TOiis particuUtr s. Car les Princeflcs étant exclues, 
félon les principes de la MaiCèn Palatine de Neo- 
bourg , de toute fuccedîon aux Provinces en qaef- 
tion , & la Tranfadion de 1666. ne les y admet- 
tant point, je ne vois pas quel <lr oit particulier b 
PrincefTe Eltjabith Augufie a eu de fucceder aux 
Pucbez de Juliers ^ de B«rgucs* Car il ne hu 

pas 
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Ccft donc i la Maifon Royale de Pruffe 
à déclarer (30) fi les Duchez de Julîers & 
de Bergues doivent Stre confiderez comme 
des Fiefs mafcaliiis,ainfi que la Maifon de 
Neubourg Ta toujours fontenu à jufte titre, 
ou bien fi ce font des Fiefs féminms. Au 
premier cas, il eft démontré que la Mai- 
fon de Brandebourg n'a aucun droit de pré- 
tendre à toute la Succeffion de Juliers, de 
Cleves, & des Fiefs qui en dépendent, par- 
ce que les qualicez & conditions requifespar 
le Privilège de Charles-Quint fae fe trouvent 

point 

pas s*imaginer que la Tranfaâion aie donné au- 
cun nouveau dtoit aux Princefics de la Maifon de* 
Neubourg. la Maifon de Brandebourg n*a ni 
voulu leur donner une telle prérogative « ni pu 
le faire au préjudice des autres Précendans , & (ans 
qu'elles euÂênc été de nouveau rendues habiles à 
facceder par un Privilège. 

(19) Ce que nous avons die démontre évidem- 
ment que les PrincefTes de la Maifon de Neubourg 
n'ont aucun droit à fuccedcr aux Duchez de Ju- 
lîers & de Bergues. Elles ne peuvent dont qu'ê- 
tre exclues de cette fucceflion. 

(30) Comme la Maifon Palatine de Neubourg 
ne pourroit changer de principes , après avoir une 
fois porté & plaidé fa caufè au Confeil Aulique : 
Aurtî la Maifon Royale de Pruflc ne prétend re- 
tracer aucune des preuves fur lefquèlles elle a fon- 
dé fon Droit dans des Ecrits publics. Les Lec- 
teurs équitables s'appercevront aifément combien 
font foibJes les argumens de la Maifon Palatine , 
Se de quelle force fout ceux de la Maifon de 
Pruflc. 

€gs (31) 



474 Recueil HifiêrifucdfAaes^ 
Doint chez elle (31); Par confeqaent, It 
Maifon Royale tle Fruflè ne pofTedeleDQ-^ 
ché de Cleves, & les Comtez de la Marck 

6 de Ravensberg qu'au préjudicedeceazqui 

7 ont un droit roIide& bien acquis (31). Aa 
fécond cas » c*e(l*à-dire , fî la Maiion de 
Brandebourg demeure ferme dans le principe 
que ce font des Fiefs féminins , il faut qu'elle 
Tadmette contre elle-même (33), & qu'el- 
le avoue que , conformément à ce principe, 
aoil] bien que félon le fens litéral de la 
Tranfaâion de 1666. le trois Filles de la 
Princcfle Palatine Elifabetb Augufie font ha- 
biles àfucceder aux Duchez de Juiiers &de 
Bergues & à leurs dépendances.(34)- 

En 

(p) Nous avons d^moiitr^ qu'il ae faut pas dé- 
cider ce diiîèrcnt par Je Privilc&e de CharUs-^litmff 
mais par la Conditacion fcfodale primitive de ces 
Provinces ^ & nous avons fait voir^ d'ailleurs, 
que la Maifon de Ncubourg n*a point les con- 
ditions & qualitez requifes dans ce Privile^. 

(31) On a prouvé que la Maifon Royale de 
Prude a le droic de fucceffion le plus fur êc le 
plus inconteflable aux Provinces en queRion toib 
les enfemble , Se que la Matfoti de Neubourg ne 
poflede Julier Se Bergues que par le droic de Cm- 
foUeffion^ tant qu'il y a des DefcendaAs mâles et 
cette Maifon. 

())) Comme la Maifon Royale de Prufiè & 
celle de Neubourg ont des principes conc à £nc 
difFércns, il ne fc peut que les Conclofionsde l'»- 
ne & de l'autre ne foienc dircâcment oppofôes; 
& l'un des partis ne fauroic» à moins que de (è CO0- 
trcdire ouvertement , adopter les conclu fions de 
l'autre fans abandonner fes propres principes. 

Aïïïr 
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£n effet, les Droits des deux Maifons 
Palatines de Neubourg & de Saltzbach 
étant unis, & ces deux Maifons étant d'ac- 
cord entre elles par rapport à laSacceffion 
de Juliers & de Bergues , la Maîfon de 
Brandebburg ne fauroit , de droit , la leur 
Gontefier , lorfque les Defcendans Mï\t% 
de la Branche de Neubourg viendront à 
ixianquer. Car , quoique la PrinceiTe EU" 
fabetb Angufte foft morte, elle a laifTé trois 
Filles, aufquelles eft dévolu, par fa mort, 
ie méine droit qu'elle avqit le fuccéder aux 
Duchez de Juliers & de Bergues, au défaut 
des Princes de la Branche de Sukzbach \ 
lefquels, en vertu des Traîtex agréés (35) 

par 

Ain(i » la Maison Palatine footenant que toutes 
ces Provinces font des Fiefs Mafculins ^ «lie ne 
peut jamais, dans la Transaction de 1^6^. oom« 
prendre l«s Princeflcs fous le nom général de 
Dtfctndans. C'eft ce que nous avoi;is expofé ci- 
âe(&s Cpag. 471. Note xj ) 

(54) La Princefle de Neubourg Elifab$th Au* 
guftê y n^ajant eu aucun droit à Ta SuccefSon de 
Juliers & de Bergues , ni par le Privilège de Char- 
lgs-§tumty ni parla Transaction de 1666, comme 
on vient de lé prouver, fes Filles peuvent) enco* 
re moins qu*elle » prétendre â la SuccefEon dont 
il s'agît. 

(35) Les Conventions faites entre les Maifons 
Palatines de Neubourg Se de Sultzbach par rap- 
port à la Succeflion, ne fauroient pr^judicter à la 
Maifon Royale de Pruffe.; & il.cn; plus que fuffi- 
fammcnt prouvé que le I^roit de cclfe ci à la Suc- 
çeffion dfe JoHers de de Bergues , au défaut de la 
ligne Mafcutine de Neubourg , eft parfaitement 
fondé. 
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par la Maifon de Neuboarg» ont le droit 
de foccéder préférablement »ux Princefles 
de Ncabonrg. Ainfi la Maifon de Braa- 
deboarg ne faoroft s'attribuer le moindre 
droit de plus , ni prétendre que fa caufe 
foit devenue tant foit peu meilleure par la 
mott de la Prînceffe Elifabeth Augufte, Elle 
peut encore moins empêcher avec Jufiice 
la Maifon Palatine de Suitzbach d'avoir & 
d'exercer réellement , au défaut des Def- 
cendans Mâles de la Branche Eleâorale 
deNeubourg, fon droit de Succefiion, en 
vertu des Conventions & des CeiliôDs qui 
iè font faites entre ces deux illudres Fa- 
milles (36). 
Pour ce qui concerne les prétentions de 

(3^) De ce que nous avons montra ^ que la Mai- 
fon Palatine de Keubourg n'a, par elle-mémei 
aucun droit de Succéder aaz Provinces du Doc 
^ean GuHlaumt en généra) ; Qu*eUe ne pofléde 
les Ducliez de Juliers Se de Bergues qu'en verta 
de la Compojftjpon qui lui a été accordée par la 
Maifon de Brandfebourg Sans la Transaébon de 
1666, de laquelle les Princefles de Neubourg & 
la Maifon de Sulczbach font exclues : Et qu'enfin 
les Ttaitez particuliers entre les Branches de Sulcz- 
bach & de Neubourg ne fauroient préjudicier a 
la Maifon Royale de PrufTe : De tout cela ^ dis-je, 
I il s'enfuie que la Maifon de Sultzbach ne (àaroit 

I s'arroger aucun droit > encore moins aucun ezerci- 

I ce de pofleffion dans ces Provinces, -au défaut des 

Defccndans de la Ligne de Neubourg. 

(37) Il eft fur que la Maifon Royale de Pru£e 
aïant bien prouvé que les Provinces de.Cleves, 
de Juliers &c, font cfes Fiefs communs aux deox 

Sexes, 
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laMaifon de Saxe, on fera voir, dans un 
Ecrit particulier , combien foibles en font 
les fondemens, qui confident , pour toute 
chofe, dans rÉxpeâatiye donnée autrefois 
à cette Maifon par un Empereur , en cas 
d^Ouverfure du Fief. Ce cas n'ayant pas 
encore exillé (37), on peut, d'avance, ju- 
ger de la valeur de cette Prétention. 

Enfin, comme on a commencé de plai- 
der la Caufe de cette SucceUion devant le 
Confeil Âulique de l'Empire, & que le dif- 
férent n'y a pas encore été décidé; les Par- 
ties intéreflfées font obligées d'attendre la 
f5n & la décifîon du Procès; & il ne leur 
Tauroit être permis (38) d'uler d'aucunes 
voyes de fait, cela étant abfolumeut con- 
traire 

Sexes , ni Pexpc&ative accordée a la Séréniffîme 
Maifon de Saxe , ni le Concra^l: de Mariage de 
^ean Fredtric, Ekdlcur de Saxe, avec la Princcflc 
Sibylle de Cleves , ne peuvent ôcec aux PrincefTes 
leur droit aquis fur ces Provinces. 

()8) On peut) a plus jufle titre , tirer la Con« 

cluâon fuivante des Remarques que npus venons 

de faire fur cette Déduâiion Sommaire, Les Pro- 

' vinces de Juliers , de Cleves, de Berlues, de la 

> Marck, de Ravehsberg, Ù de Ravendcin, non 
I feulement étant'9 après la mort du Duc ^tan GmU 
[ laufne en vertu de la SuccefHon lineale commune 
i aux deux Scjl^s , & du droit de Primoge'niture » 

> parvenues avec le plus granc^ droit du monde, a 
i u€nne fille de Marie Eleonere Tainée des Soeurs de 

ce Prince, & £pou(ê dcfean Sigifmand f' Eh^cut 
de Brandebourg ; Mais aûfli la Maifon de Bran- 
debourg en ayant) feule pris légitimement pof« 
fedion , êc n'ayant été obligée que par le malheur 

de 
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traire à la Paix de We(lphaliei& aax Coq* 
AitadoDS de TEmpire. 

Je tems i receroity par la Transaâiou de 16^6. 
les Defccndans Mâles de la Maifon Palacine de 
Neubourg dans la Coff^ojfejfim des Dacfaez de ]a- 
liers. <c de Bergaes. Il s'enfuie dairenenc qàe 
les Defcendaus Mâles de fa Maifon de Neaboorg 
venant i manquer , l'affaire de la Succefiion aux 
Provinces de Juliers & de Berçues re?ient au mê- 
me c'cac ou clic ^coic Tan 1609. lorfque la Soccef- 
iîon fut ouverte; C'eft-â-dire» que la podè^ia 
de ces Duchcz retournera à la feule Maifou Roya- 
le de Pruâè. Il s'enfuie encore que cette Maifon 
Eut prendre les mefures les plus convenables de 
i plus efficaces nour faire valoir fo» droit & fe 
maintenir dans la pofTefEon défdits Etats. 1! 
s'enfuit enfin que la Maifon Palatine de Sultz- 
bacii 9c les autres Prétendans (cront obligez » a- 
iors, de pourfufvre leur CzuCc dans U Pétmirti 
de la manière ()ui cft aiitorifife par l'ancienne 
Coututne de TEftipire Germanique dans les diSe- 
rens de cette importance , qui r^ardent des Prin- 
ces de l'Empire^ De forte que> félon la Paix de 
Weftpbalie, êc hs Confïitutions de l'Empire» au- 
cun defdits Prctendans ne doit Ce fcrvir de voies 
de fait pour troubler la Maifon fi.oyalc de Pruflè 
dans li rétention ^ le maintieù de poflc(&on dô 
f^roviâces de Julicrs & de Bergues. 
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"DECRET * du Sénat de Hambourg 

qui interdit tout Commerce 

d Interlopes. 

NOas les Bourguemaîtres & Senateors 
de Hambourg, faîfons favoîr , que Sa 
Maj. Imp. ayant aboli la Compagnie d'O- 
tende, & détendu à les Sujets Héréditaires 
des Païs-Bas , tout Commerce aux Indes- 
Orientales, félon le fens desTraitez du io- 
de Mars 1731. & du 20. de Février 173^- 
conclus avec la Couronne de la Grande* 
Bretagne & la République des Provinces* 
Unies; Ce fut à Toccafionëcs Marchandî* 
les qui arrivèrent à Hambourg direâenient 
des Indés-Orientales , à bord du VailTeau 
TApOllon en 1731.& de celles qu*on tranf- 
porta ici Tan 1732. par la voye de Cadix , 
dans lé VaifTeau Marie^Armande , que les 
fufdites Poîâànces Maritimes conçurent 
toute forte jde foupçohs, comme fi la Ville 
cherchoit par là à encourager des Sujets 
qui trafiquent contre la Permîffion de leurs* 
Souverains refpeâifs ; Surquoi TEmpereur 
trouva à propos de requérir très gracieufc- 
ment de cette Ville, qu^elle ne permit pas ,- 
que des: VaifTeaux veQâns des Indes Orien^ 
taies , &^ appartenans à la ci-devant Com- 
pagnie d'Oftende , ou \ d^autres Sujets Hé- 
réditaires de Sa Maj. Imp. aux Pais- Bas, 
compris fous la défenfe des Traitez, euffent 
rentrée libre dans ce Port,& que perfonne 

achc; 
» Cette pièce cil relative à It page. 34). 
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achetât ou vendit, à fon fçû, les Effets 
qu^ils'apporteroienr. 

C*eft donc pour faire honneur à Sa Maj, 
Imp. pour lui témoigner fon très-grand ref- 
peâ, fa très -humble vénération, & con- 
-ffquemment pour Ater les fafmQBttonnei 
foupçons des fuCiîtes Hautes PuîfTances que 
l'Honorable Sénat , en vertu de Sa Magif- 
tcature, avertit par cette Patente tous les 
Hàbitans & Trafiquans de cette bonne Vil- 
le, que , luîvant les conjonâures & cîr- 
çonflances préfentes, ils ayent à s'ab^Jenfr 
tout i fait du fufdit Commerce iHîcîtc, 
lorfquMls en auront quelque connoiflànce, 
faute de^l^oî» & ii quelqu'un ne pouvoit 
fejuftifier ou fe purger par un Serment cor- 
porel , de n'en" avoir rien fçû , celui ou ceur- 
li feront refponlàbles des fuites fâchenfes 
qui en refulteront : bien entendu que la li- 
bfe Navigation , le Trafic, le Négoce, les 
Prérogatives & Conftitutions de la Vîllede 
Hambourg, feront refervex à elle, lès Bour- 
geois & Habitàns ep leur, entier, auffi-bicn 
que le Commerce qui fubfifte entre elle & 
d'autres Nations, qui fe peut continuer eu 
tout tems, en liberté & fureté, fans aucun 
préjudice , & fans qu'il y foit dérogé par 
cet Aâe. Fait & décrété dans le Sénat, * 
publié ce Vendredi ly. Janvier 1734. 

FIN. 
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